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AVERTISSEMENT. 

*’ s , . t -v .J_V — ' 

■ E 5* fucce% qu'ont tu Us 
Hijioires que Vlllujire 
Auteur de la Compagnie 
de f es u s > donne au 
public depuis quelques un- 
ies» Cf particulièrement celle des der • 
eres Herefûs a ejU Jî grand , qu'on a 
u ne luy pouvoir rien pre [enter de 
us agréable que la continuation d’un 
beau fujtt II eft vrai que ce grand 
cce\ eji dû. en partie à la maniéré ai. 
i & élégante dont elles font écrites ; 
w l'on ne peut pas nier que les fujets 
• mes n'y aient beaucoup contribue . 
Les enf ans de VEghfe fefontinte - 
fe% dans les affaires de leur Mer ty 
ils n'ont pu voir un fi grand nombre 
leurs Fr eres hors defon fein , (y de - 
r us fes ennemis fans avoir enmefme 
ifs une jufie curiojïté de f f avoir 
rigine > les motifs & les caufes du 
gre^du Schifme qui divife l’Eglife 
uistant d'années , & que l'on au - 
cru fans remede fi Dieu n'avoit 
né un Roy à la France à qui rien 
1 impoffible > Cf qui ne fait pas 
ns étendre les bornes de l'Eglifè 
fon %éle , fa fagejfe , Cf fa fer?ne - 
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' AVERTISSEMENT. 

te j que celles de fon Etat par une valeur 
& une conduite qui eft au de ffm de ton- . 
tes les louanges. 

Il eftvrai que VHifloire des Hcrej 
fies de Luther <? de Calvin , femble fa - 
fis faire pleinement cette curioflté > mais 
on peut dire qu'il y manque quelque cho - 
/ ? dont on ne peut s’inftruire que par une 
connoij/ance un peu exa&e del’HiJloi- 
re de VHerefle de Viclef , de Jean Hue» 
& de Jerome de Prague. 

En effet c'eft cette berefie qui eft la 
véritable fource des deux dernieres y 
tff elles fe rejfemblent tellement, j oit 
f u'on examine leurs dogmes , foit que 
* on conjïdere les motifs qui les ont pro- 




I 


duits » ou que Von fajf e réflexion fur la 
conduite de leurs Auteurs , fur les 
moiens qu'ils ont emploiez > CT fur U 
fucce% qu'ils ont eu , qidon prendroit 
plûtoft VHerefic de Luther CT de CaV 
vin pour celle de Viclef & de Jean Hus 
rejfuf citée , que pour une nouvelle Hc- 
refie . 

L*on peut dire encore que le mépris 
du S. Si ege y que firent publiquement ces 
deux Hercfiarques ou leurs Difciples^ne 
contribua pas peu à la révolté des deux 
autres : car ils furent pour ainfi direfles 
premiers qui apprirent aux ^Anglots 


AVERTISSEMENT. 

■ £ux A Uemans, qui avoi ent toûj ours fai 

• profeffion d’un refpeft particulier pou r 
lEglife Romaine, qu'on pouvait la cho m 

; quer ér s’en feparer impunément. 

Ilejlvrai que le fucce% en fut mal- 
i heureux pour Jean Hus & Jerome de 

• Vrague $ mais comme ce malheur ne ve* * 

t voit que de certaines conjonSlures par- 

. ticuliercs qu’il ejloit aifé d’éviter , que 
, leurs difcipl es & leurs partif ans avoi- 

ent e fié plus heureux , <2 qu’aprés avoir 
\ hatu plu fieurs fois toutes les forces de 

, l'Empire, ils avoient forcé le plus puif- 
1 font Empereur qui eût efïé dépuis plu- 
! fieurs fi ecle s f de recevoir la paix aux 

. conditions qu’il leur plût d’impofer > Qt 
i le S. Siégé à difjimttler tous les outrages 
; qu’il en avoit receus > & mefme à recom - 
i penfer ceux qui en avoi ent efié les Au - 

i teursy la fin tragique de lean tins de 

, Jerome de Prague ne fit que très* peu • 
p d’impreffion fur les efprits , & ne fut 
. nullement capable d’arrejier des gens 
encor plus emporte % que ces Herefjar - 
( ÿ 4 ues * & qui fe croi oient aff fages pour 
; profiter au malheur d’autrui , <fr pour 
> prendre des mefures ajfez,juj]fs pour 
: éviter le piege dans lequel ces deux 

malheureux avoient donné plûtçfl par 
leur prefomptien & leur imprudence > 

> £ î m . 
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e par la puijfance ou la conduite 
leurs ennemis 

De plus comme ce s deux Heretiques 
avaient foujfert un fupplice au (fi cruel 
que celui du feu avec une confiance & 
mefme une pi et d apparente , qui navoit 
point eu d y exemples depuis plufieursfie - 
des \ ce qui les avoit jujtifié dans Ve f- 
prit de bien de gens , & que leurs Dif ci- ■* 
pies s y efioient reconcilie % avec VEglïfi 
plûtofipar politiqme par la neceffité 
de leurs affaires >que par uncfincere rt - 
connoijfance de leurs fautes, il efioit re-* 
fié dans V Allemagne des femences de 
révolté <2 d'âverjion contre VEglife% 
qui vt attendaient que le temps propre 
& les conjonBures favorables pour pa- 
roi fire au jour , ou pour produire tous ces 
effets fune fi es dont Luther & Calvin 
furent depuis les mal heur i nx Auteurs r , « 
& c * efi ce qui fait croire la liaifon qu*a 
cette Hifioire avec les demieres de Lu- . 
ther& de Calvin des autres Sacra • 
mentaires. 

Enfin Von a crû rendre fervice a 
V Eçlife , <Sf que Von ne contribuerait 
peut-eflfe pas peu à confirmer les Ca- 
tholiques dans V attache qu'ils doivent 
avoir peur la véritable Efi if, & a dé- 
tromper ceux que /i malheur de leur- 
rai f- 


AVERTISSEMENT. 

ndiffance <2 deleur éducation à engage 
dans le Schifme & dans VHerefie , en 
faifant voir due le genie des Heretiqu 
4 toujours eftéun efprit de /édition & 
de révolté > bien éloigne de celui de J&- 
sus-Christ, qui eft un efprit d’hu- 
milité j de modération & de douceur y 
quel a pureté de VEvangile & la refor* 
mat ion des abus ri ont eflé que de grand* 
noms y & de vains prétextes dont on a 
ab.ufé le peuple , qutn effet il riy a 

point d’Herefie qui ne doive fa naijjan* 
ce à V inter eft > a V ambition , à la van- 
geance , ou a d’autres palfions humaines 
poufjées dans toute l’extremité dont 
elles font capables. 

Quoique l’on ait cru que le nom de 
V Auteur aurait eflé d’un grand orne* 
ment pour cet O tarage ypuifque fa capa • 
cité extraordinaire particulièrement 
four VHifloire , eft gener aüement re- 
connue de tous les habiles gens y l’on 4 
eflé obligé de te fupprimer 3 par ce que 
P on n’a pu. avoir fon confentement > £# 
que Von a crû que c*tftoit bien aj[e\ de 
aifpofer de fon Ouvrage fans difpofer 
encore de fon nom . 

Si la liberté que Von a prfs de difpo 
Jer d ' une petite partie de [es Ouvrages 
fouvoit le tefoudre a en faire part au 
. public 


AVERTISSEMENT. 

public l’on croiroit ne lui avoir pas ren- 
du un petit fervice , puifque l’on ne peut 
rien ajouter à lafinejfcyà l’éloquence 9 
àl’exaïïitude , & a la poli te JJ c avec 
laquelle ce grand homme écrit tout ce 
qu’il fait. 

L’on ne prévient point le Lecteur 
furie jugement qu’il doit porter de cet 
Ouvrage : mais l’on peut ajfeurer que 
foitque Von conjidere t importance du 
fujet , la grandeur (2 la aiverfité des 
évenemens , les fucce% furprenans <2 
impreveus ? le dénouement des cabaUes 
Cf des intrigues , ou la maniéré fine (2 
polie dont tout eft écrit » il n’aura pas 
lieu de regretter le temps qu’il aura mis 
à le lire. Il peut s’y efire glijfé des fau- 
tes d’imprejjion > mais au moins n’en 
trouvera -t' on point contre V exactitude 
Cf la vérité de l’Hifioire. 

J E confens pour le Roy qu’il foit permis à 
Sieur JeAn Ceite, rie faire imprimer 
Vtiifiohe de l’kcrefie de Vulcf , &c cy devant 
imprimé en Avignon. A Lyon le 6 Aoult 
J68i. 

VAGINAY. 


Oit fait fuivanc les Conduirons du Procu- 
reur du Roy, les ans & jours cy- délias. 

deseve. 

histoi." 







OIRE 

DF. L’HERESIE 

V I VJJ_( li 1, 

JEAN H U S 


JEROME de PRAGUE. 

o/fvec celle des Guerres de Bohemt 
qui en ontefii les fuites. 


PREMIERE PARTIE. 

L n’eft rien de fi difficile 
que d’EcrireTHiftoire 
des dernieres Herefies > 
car outre, qu’elle eft 
tres-vafte, & tres-em- 
barrafïee pour eftre 
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i Hijloire de F herefîe 

toute l’exaétitude qui feroit à défi- 
rer , elle eft encore fi bizarre dans 
fon origine & fi furprenante dans 
. fes principales circonftances ,, que 
plus on approchera de la vérité 
moins elle paroiftra raifonnablc. 


Sec- On verra dans cét ouvrage, l’he- 
ti«nï refie dont j’écris l’Hiftoire com- 
^ér<f/ me ncér en Angleterre par le dépit 
hiftoirtt a un Curé , de n’avoir pas obtenu 
Com- * l’Evêché de Vindton. Le Duc de 
meme Lanclaftre l’apuîra pour fruftrerle 
Thtrefie de fon frere de fucceder à 

devtcï'f \ a Couronne. Le Roy la biffera 
•n ah- croître , afin de recouvrer l’autori- 
lleterre.\£ f ur i es perfonnes& fur les biens 
des Eclefiaftiques, qu’il pretendoit 
lui erre aquife par les Loix de Guil- 
Ali* laume le Conquérant. Sa Maîtreffe 
ftrex, j a recevra parce qu’elle favori fera 
• fondefordre. Les Prélats d’Angle- 
terre & le Pape mefme s’oppofe- 
ronc en vain à fon progrès. La 
punition vifible que Dieu fera du 
Roy , ne rendra pas (on fucceffeur 
plus fage & plus vigilant , & le Pri- 
mat d’Angleterre pour avoir con- 
^ nivé à l’établiffement de l’erreur en 

fera la première viétime. 
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de Vicïef , Jean Hus , £ÿc. J 

[j. Les feditions,les meurtres, les re- 
ns voltes ne feront pas capables de reti- 
di rer les Anglois de leur affoupiffe- v 
ue ment , & de leur faire comprendre, 
né que l’Etat n’étoit pas moins inte- 
reffé que PEglife à la ruïne de cette 
herefie ; & la mort terrible de fon 
* autheur , où la vengeance divine 
Q< paroifToit d’une maniéré à ne pou- 
voir eftre diffimulée , nempefche- 
lü ra pas qu’il ne paflè pour un faint 
parmi fes difciples 8c fes partifans. 

| { La contagion paflera en Bohe- 
.j me, par des écrits portez de PUni- 
rJ verfité d’Oxfort en celle de Prague. 

^ Lajaloufie des Regens du Païs con- 
tre ceux d’Allemagne qui tenoienc 
les Chaires du plus grand revenu 
l’introduira dans les leçons publi- 
k ques. Jean Hus & Jerome de Pra- 
gues’en déclareront les defenfeurs: 
u Elle y caufera de nouveaux troubles aJpJL 
l ôc de nouvelles révoltés, & elle ote- £«* 

\ ra la couronneà Venccflas pour ne 
s’être pas oppofé à fon Progrès. 
r La foudre & le feu du Conci- 
. le de Confiance n’empêchera pas 
. qu’elle ne renaiffe des cendres de 

I ean Hus & de Jerome de Prague. 

«e defir de venger leur mort fera 
A i fou. 


Ztfca, 

\ 


4> • H'tftoire de Vherejte 

foulever une partie de la Bohême? 

Zifca fi célébré par Tes vi&oires 
fe mettra à la tête des révoltez j il 
triomphera plufieurs fois de toute» 
les forces delà Boheme& de 1* Al- 


lemagne, toûjours vainqueur & ja- 
mais vaincu $ fes fuccefteurs main- 
tiendront d’abord cette herefie avec 
un fuecés prefque femblable , mais 
n’ayant pas hérité d’un bonheur é«* 
r gai au fien, non plus que de fon cré- 
dit & de fon autorité parmi lesHuf- 
fites, la perte de plufieurs batailles 
ne l’affoiblira point , & Ion faux 
Z,ele ne fe ralentira qu’aprés avoir 
changé un état extraordinairement 
peuplé, en une affreufe folitude. 
jjg ne La ligue Catholique procurée 

CsthtU- p ar j es foins du Concile de Bâle l’o- 
r "*' primera enfin , & la charitable con- 
ïknefie defcendance de l’Eglife en admet- 
de jean tant les relies de cette fe&e à la re- 
*** conciliation , rendra la paix à la Bo- 
fyhw. b^me , Redonnera le dernier coup 
'pour l’entiere ruine de cette here- 
fie. 


Cette Hiftoire ne fçauroit mieux 
finir que par cette réconciliation 
des H uffices avec l’Eglife , puifque 
ce fût elle en effet qui écoufa dans 

cet 


de VÏctèf Jean Hus , Ç£c. ? 
cette herefie l’efprit de révolté, & 
qui acheva de les convaincre $ que 
leur feureté confiffoit à viyre en re- ‘ 
pos. Du moins eft- il certain qu’ils 
n*ont pas remué depuis , & que leur 
retour à l’Eglife n'a pasétéîujvi de 
recheute apparente. Voilà le defîein * 
general de cette Hiftoire qu'il faut .> 
maintenant raconter en détail. 


Ce fut en l’année mil trois cens 
foixante & quinze que l’herefie de 
Viclef commença en Angleterre > comrnen- 
à l'occafion de l'Evêché de Vin •i* cn 
éton. . y 7r * 

Jean Viclef Curé de Lutzorod ?AvgU- 
au Diocefe de Lincoln , qui preten- terre, u 
doit obtenir l'Evêché de Vinéton , 
avoit apparament fi bien concerté^*”, 
fa brigue, qu’il ne pouvoir autre- de lL- 
ment luiéchapper, que par une de for- 
ces rencontres extraordinaires que 
la prudence humaine ne fçauroic 
prévoir. C’eftoit un homme fça- 
vant à la mode de fon fiecle » c'éft 
à dire qu’il avoit chargé fa mémoi- 
re de tout ce qu’il y a de plusem- 
barrafîant dans les topiques d’Ari- 
flote , & de moins intelligible dans 
la Théologie fcholaftique , il en- 

A 3 fei- 




6 Hi/loirc detherefie 
feignoit publiquement celle-ci-cfans 
TUniverfité d’Oxfort, en qualité 
de Profefleur Royal ; ôc comme il 
excelloit entre fes Collègues , Ton 
auditoire étoit fans comparaifon 
mieux rempli que les leurs. L’E- 
' vêché écoit la retraite ordinaire des 
gens de fa forte , & s’il y avoit de 
l’ambition à s’en juger digne après 
avoir avalé la poudre du College 
durant tant d’années , elle étoit fi 
commune ôc paroiffoii fi raifonna- 
fcle que perfonne ne s*en fcandali- 
foit. Les Chapitres même étoient 
difpofez à preferer les. Profeflèurg 
de Théologie aux autres , lors que 
S l’éleétion dépendoit abfolument de 
leurs fuffrages , parce qu’ils les fup- 
pofoient moins inftruits dans la 
chicane, & par confequent inca- 
pables de contefter leurs privilèges. 

mirées Mais comme la Cour de Rome 
delà intervenoit fouvent dans ces fortes 
Ceurde d’aflrairesjà caufe de l’intereft qu’el- 
le prenoit à remplir les Sieges de 
fenU Perfonnes affidées , afinden’eftre 
finéie- point traverfée à lever le denier de 
? /0 ”^faint Pierre, qu’elle exigeoit tous 
V £vm é les ans pour chaque feu du Royau- 
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de Vicie fi Jean Hus ,&c. y 

me. IJ arriva que fes Officiers s’op- 
poferent à l’éle&ion de V iclef , foie 
qu’il leur fut fufpeét , ou qu’ils bri- 
gaffent pour un autre. On n’a pas 
fçeu precifément > fi l’exclufion qui 
luy fut donnée procéda de cette feu- 
le caufe ÿ mais il eft certain qu’il 
l’imputa toute au S. Siégé > & qu’il 
chercha les voyes de s’en venger. Il 
n’y en avoit qu’une dont il fut ca- 
pable : elle confiftoit à décrediter le 
râpe ; .encore falloit-il y procéder 
avec Tadreffe des Mariniers 9 &c 
tourner le dos au lieu où iipreten- 
doit aborder. Il y avoit à craindre 
d'être incontinent opprimé , fi on 
le décou vroit avant que d’étre ap- 
puyé d’une puiffante prote&ion. Et 
Viclef reconnut affez la neceffité de 
demeurer dans le filence jufques à 
ce qu’il luy fût permis de parler im- 
punément. Il attendit une conjon- 
cture favorable, & s’occupa cepen- 
dant à lire tous les écrits Schifmati- 
ques de ceux qui avoient défendu 
les Empereurs & les Antipapes 
contre les Papes. Il s’tnftruiloita- 
vec foin des fentimens des derniers 
Heretiques qui s’étoient feparez de 
la communion de l’Eglife , & tirant 

A f de 
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de ces deux four ces envenimées les 
erreurs qui pouvojent plus facile- 
* ment être infinuécs aux Anglais » 
parce qu’elles avoient plus de rap- 
port avec leurgenie. Il réfolut en- 
fin de prêcher contre la Tranflub- 
Ilantiation, la hiérarchie Ecclefia- 
■ftique y la profcffion Religieufe > 
l’inégalité des biens. Mais avant que 
de s’expliquer fur ces quatre princi- 
cipes y qui tendoient à renverfer 
l’Eftac aufll bien que la Religion , 
jutta- il -avance des ipropofitions donc il 
efperoit tirer des confequences auflt 
lu Saint prejudiciables à l’Eglife , quoy qu’il 
pierre , ne fut pas aifé de les convaincre de 
&M- faulTeté. Il foûtienr que les Anglois 
pouvoient en confcience fe difpen- 
Jlmoit fer de payer le denier de S. Pierre , 
fe a/- & que ceux qui s’en exempteroient 
f enfer p ar a dre(ïe ne feroient point obligez 
de Jft a ' àreftitution. Il attaqua le titre en 
3 tT ' vertu duquel les Commiflaires du 

S. Siégé exigeoient ce denier, & 
comme il manquoit de preuve pour j 
. le convaincre de faufleté>il fe mit en [ 
devoir de montrer qu’il eftoit inju- 
fte en toute fes parties , c’eft- à-dire 
tant du codé du Pape Innocent III. 
qui l’avoit accepté, que de la parc 
‘ M " " du 


de Vicie f y ^ean Uns , &c. ^ 

du Roy Jean fans terre quil’avoit 
offert. Car fa Sainteté n’avoit au- 
cun droit d’impofer un tribut en 
Angleterre , qu’elle n’avoit ni con- 
quii'e par le droit des armes , ni de- 
livrée d’aucune tyrannie; & le pou- 
voir du Roy Jean, quelque fou ve- 
rain qu’on le l’imagine , ne s’éren- 
doit pas jufques à rendre fa Cou- 
ronne tributaire pour fes interefts 
particuliers $ & quand il l’eufl: pû , 
le tribut ne devoit durer, au plus 
qu’autant que fa vie , & ne pas paf- 
ler à fes Succeffèurs , qui n’avoient 
pas comme luy fait mourir fon Ne- 
veu , & qui par confequent nefe 
trouvoienc point réduits à la necef- 
ftté d’achepter fi cher i’abfolutioa 
des Cenfures qu’ils n’avoient point 
encourues. Enfuite Viclef examina 
les biens des Ecclefiaftiques, & foû- 
tint qu’encore , que la pieté des lî-. 
deles fut excufable de les avoir ac- 
cordez par le bon ufage qu’on en 
faifoit de leur temps , l’excès de l’a- 
bus qui s’y droit depuis introduit , 
devoit porrer le Parlement à les re- 
trancher , en employant la meilleu- 
re partie pour lesnecéflkczdel’E- 
üftt > & à la décharge du menu peu- 

A 5 pie. 


ÏÔ Hifloirc de Pherejte 
pie. II ajoûra que l’Eglife pofledant 
les deux tiers du Royaume , il eftoit 
étrange qu’elle fut entièrement ex- 
empte de routes fortes de contribu- 
tions , & qu’elle jouit d’un repos 
qui degencroit en mollefife dans la 
plufpart de fes Miniftres , fans qu’il 
luy en coûtât rien ; & que la diffe- 
, rence de ces mêmes Miniftres, fe 
tiroit plûcoft du caraétere qu’elle 
leur donnoit , que de la Sainteté de 
leur vie , & de la pureté de leur do- 
ctrine : que la peine de travailler 
des mains leur avoit efté impofée 
depuis le péché d’Adam auftî bien 
qu’aux autres ; que les Deôimes 
n’étoienc que des aumônes , qui 
pouvoienreftre rcfuféesàceuxqui 
ne les exigeroient que pour aflbuvir 
leurs voluptez , au lieu de faire per 
nitence de leurs crimes publics. 

T v. Ces nouveautez prêchées avec 
Rr;«.^- une vehcmence artificieufe par un 
homme allés emporté de Ion natu- 
' reU paflèrent ailëment pour un ze- 
. ... le extraordinaire , & acquirent à 
Videfune fi haute réputation, que 
le Duc de Lanclaftreeuft envie de 
l’entendre, & devint prefqueauf- 


de F/clef, Jean Huf, &c. 1 1 
fi-toft fon difciple que fon audi- 
teur. C'eftoit un Prince dont les u d«c 
interefts avoient une entière liailon de Lan- 
avec la do&rine qu’on prêchoit , & cl *ft re 
dont par confequent il pou voit tirer 2^”* 
de notables avantages. Il eftoit alors devLief t 
l’aîné des enfans du Roy, Mais il 
ne l’avoit pas toûjours efté , & le 
Prince de Galles fi fameux dans 
PHiftoire par la priledejean Roy 
de France, & parlerétabliflèroenc . 
de Pierre le Cruel fur le trône de 
Caftille , eftoit né devant luy , mais 
ce jeune Héros eftoit mort , & n’a- 
voit laifïe qu’un fils en fi bas âge , 
que le Duc de Lanclaftre s’eftoit fi- 
guré , qu’il ne feroit pas impoflîbJe 
de l’exclurre de la Couronne. Ilfe 
fondoic fur ce que le droit de repre- 
fentation n’eftoit pas allez nette- 
ment expliqué dans les Loix que 
Guillaume le Conquérant a voit 
donné à l’Angleterre , & que le fils 
puifné du mefme Guillaume luy 
avoit fuccedé à la Couronne au 
préjudice de fon aîné. Mais fa prin- 
cipale railon confiftoit dans le fa- 
meux procès en cas pareil pour le 
Duché de Bretagne que la bataille 
d’Aurai venoit, devuider: parce 

A 6 que 
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que l’Angleterre ayant appuyé le 
party du Vainqueur, ôc prétendu jj 
que la Bretagne eftoit un de fes 
• Fiefs, il iëmbloit qu’elle deût eftre 
obligée de fuivre la Loy qu’elle a- 
voic foûtenuë avec les armes , à 
• moins que d’avoiier par une con- 
traire démarché d’avoir commis u- 
ne évidente injuftice. Le fils aîné 
du Duc de Bretagne * eftoit mort 
avant fon pere fans laiflfer qu’une 
fille qui fut depuis mariée à f Char j 
les de Blois ; le fils puîné Comte de I 

Montfort prerendoit eftre heritier 
du Duché ( quoy qu’il eut efté con- 
damné par le Roy dans fon Parle- 
ment ) à l’exclufion de cette Prin- 
ceffe, &nelaifla pas de remettre | 
en pofifeffion du mefme Duché. Le 
Comte de Blois perdit la vie en 
cqmbattànt, & fa veuve s’accom- 
moda avec le fils de celuy quil’a- 
voit dépouillée. Ledefleindu Duc 
de Lanclaftre eftoit de traiter ainfi 
le fils du feu Prince de Galles fon 
frere * mais comme l’Angleterre j 
eftoit plus confiderable que la B re- j 

ta- 

• * 'Pans le premier volume des titres de 2 frf- 
tagne. \ 

f Charles Roy de Franc, 
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ragne , le Duc eftoit alluré de trou- 
ver des obftacles plus grands fans * 
comparaifon que ceux que le Com- 
te de Monfort avoit lurmonté. Le 
principal confiftoit dans l’admira- 
tion que les Anglois avoient eu 
pour la vertu de leur Prince , & de - 
linclination qu’elle leur avoit infpi- 
ré à Ton égard , qui les dominoit 
encore en un point que rien ne leur 
feroit plus infupponabie , que de 
voir fupplanter fon fils , dans la pré- 
vention où ilseftoienc que cet En- 
fant ne feroir ni moins vaillant , ni 
moins heureux que fon Pere. Cét L'Inic- 
amour populaire ne pouvoit ellre 
arraché desCœurs que par deux ex- protéger, 
pediens qu’il falloir mettre proni-m?/, 
ptement en ufage , parce que leur 
operation devoit eftre de longue 
durée. Le premier eftoit d’accoû- 
tu mer les Anglais à parler fi fou vent 
Ôc fi favorablement du Duc de 
Lanclaftre , qu’il ne leur reliât plus 
afles de loifir pour s’entretenir 
des adtions héroïques du Prince de 
Galles ; Et le fécond d’attacher le * 
peuple fans qu’il y penfât au mefmc 
Duc par un lien fi puifianr , que ce 
mefme peuple bien loin de le refu- 

fer 
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. , y - fer pour fon Roy fe portât deluy- 
mefme à le demander. Ce lien pré- 
tendu confiftoit dans l’herefieque 
V iclef alloit enfeigner , parce que (î 
elle venoit à bout d’ofter au Clergé 
d’Angleterre les biens immenles 
qu’il pofledoit , elle fapperoic fon 
authorité, qui eftoit la plus grande, 
du Parlement, & affoibliroit de telle 
forte celle de la Nobleffe, quinefe 
maintenoic qu’en rempliflànt les 
premiercsdignitez du Clergé , que 
toute la confideration demeureroic 
au peuple dont la Chambre baffe 
eftoic compofée. Cequiluy fugge- 
roit une tentation invincible d’ap- 
■} puyer les prétentions à la Couronne 
du Duc de Lanclaftre , dans l’efpe- 
rance que ce Prince eftant dans des 
r fentimens conformes aux fietis luy 
•facrifieroic les interefts du Clergé» 

• & de la Noblefïè. Voilà les vérita- 
bles motifs qui portèrent le premier 
Prince du Sang d’Angleterre à fe 
déclarer en faveur de Viclef. 

▼. Ceux de la Maîcrefle du Roy qui 
** fuivitle mefme parti, peu de temps 
uîjrèdu après, n’étoienc ni fi cachez ni de 
Roy telle confequence. C’eftoic une Ef- 

i'inga't pa- 
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!/f pagnolle nom mée Alix Perez dont **n»fi* 
ire* Edoüard III. eftoit devenu telle- p * rt J£* 
|ue ment pafiionné , qu’elle gouver- r */*jJ* 
efi noit prefque toutes chofes fous le enavtiê* 
rg« nom & du confentement de ce 
i(a vieux Prince. Elle n’apprehendoit 
ou rien durant fa vie, tant elle fe fioit 
à au pouvoir de fes charmes. Mais il 
Ue n’y avoit pas d’apparence qu’il vê- 
fe quit long-temps, & le Parlement 
es eftoit en pofleflion de faire rendre 
ue compte aux Favoris des défunts 
)it Rois , encore qu’il ne fe fu fient 
[Te mêlez qu’indireCtement des afFai- 
e* res publiques. Si le Fils du Prince 
p. de Galles fuccedoit à la Couronne , 
ne la Maîtrefle Royale ne pouvoit ef- 
e . perer aucune protection d’unEn- 
e$ fant qui feroit luy- mefme en tutele; 

,y au lieu que fi le Duc de Lanclaftre 
luy eftoit préféré, il auroitocca- 
j. ficn de la tirer d’Angleterre avant 
» r que le Parlement fe fut faifi de fa 
f e perfonne, ôc de la reconcilier du- 
rant fon abfence avec les divers 
Membres dont il feroit compofé. 

,j Le Roy mefme, à qui fon Fils & LeR 9y . 

> s ' fa Maîtrefic parloient à tous 
e mens de l’éloquence &du mérite 
extraordinaire de Viclefs’accoûtu- 

ma 
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ma à la nouveauté de Tes dogmes J' 
& s’il fe retint de les approuver, ce 
ne fur que par la crainte d’irriter les 
Papes > donc la puiiïance eftoic alors 
plus redoutable fans comparaison 
qu’elle n’eft à prefent. £ar encore • 
qu’ils euflent beaucoup moins d’E- 
ftats^la plufpart des peuples eftoient 
obligez en confcience de fe déclarer 
potiV le S. Si.ege, lors qu’il fc brcüil- 
lok avec leurs Souverains , quelque 
jufte ou mjufte que fut la caufe de 
la rupture Le venin ne lai lia pas 
neanmoins de s'étendre, & d’in- 
feéter d’autant plus de perfonnes , 
que ceux qui devoienr l’arrccer 
connivoienc à fon accroiflement. 
Les efprits éclairez qui faifoient ré- 
flexion fur la conduite molle d’E- 
douard , fi contraire à la violence 
de fon tempérament , fe figuroient 
que fon defiein êftoit feulement de 
le venger du S. Siégé , auquel il im- 
puroit la perte qu’il avoit faite de la 
Guyenne ; Et de fai: , foit que 
l’agrandi flemenc des Anglois fut 
devenu fufpect aux Papes depuis 
que le mefme Edoiiard avoit efté 
* convaincu d’intelligence avec leurs 
Ennemis > & que la prétention de 
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ce Prince à l’Empire eût per fuadé ?***»*• 
les moins crédules , queJfonambi-^/iÿ 
tion n’avoit point de bornes , il a -**' 
voit veu déconcerter tous ces mef- 
mes defïeins par les Papes qui Pa- 
voient auparavant favori fé , Ôc les 
Allemands menaflez des Cenfures 
Ecclefiaftiques n’avoient pas exé- 
cuté la promeffe qu’ils luy avoient 
fait de l’élire Roy des Romains. Le 
Duc de Lanclaftrefon fils après a- 
voir levé une armée capable de fai- 
re confiderer les prétentions de fa . * 
femme fur le Royaume de Caftille> 
avoit efté contraint de la licencier 
par la crainte des mefmes foudres* 

£t un Cardinal Légat avoit récon- 
cilié les Flamands avec le Roy de 
France après les avoir détachez de 
la Ligue d’Angleterre, d’où il eftoit 
arrivé que les Anglois n’étant plus 
confiderez ni par le fupport du S. 
Siégé, ni par le nombre de leurs 
Confederez. Le Roy T res-Chré- 
tien Charles V. n’avoit plus appré- 
hendé de leur déclarer la guerre ni 
de confifquer fur eux le Duché de 
Guvenne dans le temps que les Ef- 
cofiois laffez de leur obcïr s’étoient 
révoltez , ôc mis en Campagne au 

nom/ 
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nombre de trente mille. Edouard 
qui marchoit en perfonne pour 
mettre dans l’efclavage cette fiere 
Nation , averti de l'entreprife de 
Charles, pour recouvrer la Guyen- 
ne,& retrouvant trop éloigné pour 
arriver aflez-toft au feçours , avoit 
eu recours au Pape, il avoit pre (Te 
l'excommunication de Charles, fur 
ce que dans le dernier Traité de la 
France avec l'Angleterre , il eftoit 
dit en termes exprès que les deux 
Couronnes confenroient que celle 
qui romproit la paix fut retranchée 
de la Communion de l'Eglife. Mais 
le S. Siégé avoit refufé de fe porter 
à cette extrémité contre le Fils aifnê 
de l’Eglife ÿ ce qui neanmoins n'a- 
voit pas tant irrité l'Anglois, que 
le refus de lever de nouvelles Déci- 
més fur le Clergé de fon Royaume, 
dont il avoit envoyé demander la 
permiffion à Rome au plus fort de 
la guerre , lors que les Seigneurs 
d’ Albret , & d'Armagnac , avoient 
palTé de fes Enfeignes fous celles des 
François. Son Miniftre s'étoit mis 
inutilement en devoir de remon- 
trer au Pape, que fans cette fubven- 
tion la Guyenne fe perdroit infailli- 
ble* 

- V 4 * 
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blemenr. Le Pape ne s’étoit laiflë 
perfuader ni par les prières d’un • 
Prince jaloux "'d’affoiblir autant 
qu’il pou voit l’authorité du S.Siége* 
& qui ne femettoit enpofturede 
fuppliant que par un extrême be- 
foin , ni par les intrigues des Offi- 
ciers de la Chambre Apoftolique . 
intereflèz à maintenir les Anglois 
dans la Guienne 9 parce que les 
penfions qu’ils tiroient d’Angleter- 
re étoient affignées > fur le revenu 
de cette Province. 

Mais le Roy d’Angleterre eftoit 
animé contre le S. Siège par une 
raifonplus fubtile& plus apparen- 
te. Iln’avoit pas laiflé après le re- 
fus de Rome de s’addrefler à fon 
Clergé & de lui demander de l’ar- 
gent par forme de prêt, le Clergé 
s’en étoit excufé fur la crainte des 
Cenfures de Rome. Et le Roy qui 
n’étoit pas en état de le contrain- 
dre, avcit diffimulé fon déplaifir 
j ufques à ce qu’il le peut faire éclat- 
ter fan aucun hazard de foh autho- 
rité f cette occafion fi defirée fe 
prefentoit d’elle même en la per- 
sonne de Viclef, puis qu’il n’y a- 
Toit qu’à l’appuier pour abbaifièr Je 

Cler- 
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Clergé d’Angletecre fous couleuf 
• dejuftice. 

Pour entendre le fonds de Paffai- 
re il faut fuppofer qu’avant que 
Guillaume Duc de Normandie 
eût conquis l’Angleterre , les Loix 
du Païs n’étoient point écrites } 

. ne fe confervoient que par la tradi- 
tion des Magiftrats. Mais après 
que ce Prince fut en poffofïion du 
Royaume , il fit écrire dans un 
tcercueil qui fubfifte encore , les 
Loix qu’il ofa changer , &c laifîa 
celles qui luy parurent inviolables, 
ou qui favcrilbient fonauthorirè, 
dans le même état qu’il les avoit 
trouvées. Cette diverfe conduit© 
caufa dans la fuite du temps le relâ- 
chement des Loix non écrites, 
parce que les Magiftrats ne fc mi- 
rent plus en peine de les reçenir 
avec autant d’exaétitude qu’aupara- 
vant, & les Ecclefiaftiques dont 
elles bornoient la jurifdiétion , ap- 
puïerent tous la contravention 
qu’on ÿ faifoit. 


iAblègê Ces Loix confiftoient à Pegard 
des Loix du Roy , en ce que fa juftice dévoie 
de Guil- connoître des difcrcnds quifurvi- 

en- 
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cndroient pour la prcfentationdes^»»* U 
bénéfices; que les Clercs en quel- con ^ ue r 
que maniéré qu’ils fuflent citez de- r4 ”*‘ 
vant les tribunaux du Roy , dé- 
voient comparoître au moins une 
fois, afin qu’il fut décidé en leur 
prefence, ü i’affiure y feroit rete- 
nue , ou renvoyée à i’Official , ce 
qui ne fe faifoic qu’à condition 
qu’un Officier Royal affifteroic au 
jugement Ecclefiaftique , pour voir 
fila fuftice y feroit rendue exacte- 
ment ; que les Ecclefiaftiques qui 
tenoient des Bénéfices confidera- 
bles ne pouvoient fortir du Royau- 
me fans la permiffion du Roy. * 

Que les excommuniez pouvoient 
être abfous fans autre caution que 
celle de fefoûmectreàla Sentence 
Ecclefiaftique ; & que les Clercs 
dévoient être renvoyez au bras Sé- 
culier pour quelque crime que ce 
fut. Que nul feudataire du Roy 
ne pouvoit eftre excommunié , fans 
que fa Majefté en fut avertie 8c 
fuppliée d’employer fon authorité 
pour l’amendement de l’ofFence* 8c 
qu’elle a voit droit d’obliger les Ar- 

che- 

* Dans les caufcs de la mwt.de S. Thomas 
deCaniorbcry. 
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chevêques à décider en dernier ref- 
fore les caufcs portées devant leurs 
Tribunaux., quoi que les parties 
euflent appellé à la Cour de Rome. 
Que les juges Royaux dévoient 
connoîcre des Fiefs lors qu’on dou- 
toit s’il étoient Ecclefiaftiques ou 
Laïques : & que le droit de Regale 
fur les Evêquez ou fur les Abbaïes 
feroit ouvert du jour de la vacance 9 
jufbues à ce que l’éleétion du Suc* 
cefleur eftant faite dans la Chapelle 
du Roy , ôc par le Confeil de fes 
Miniftres* il prêteroit le ferment 
ordinaire des hommes liges, fans 
préjudice neanmoins de fon cara- 
ctère. Qjje les Ecclefiaftiques n’é- 
toient point Juges competans en 
matière de dette , qu’ils ne pouvoi- 
ent aliéner fans la permifÜon du 
Roy les biens qu’ils tenoient de fa 
libéralité , ou de celle de fes Prede- 
cefleurs. Que les depofitions des 
témoins feculiers feroient receuës 
par les Archidiacres lors qu’il ny 
auroit point de reproches. Que les 
Ecclefiaftiques poffedans les pre- 
miersFiefs n’étoient point exempts 
d’affifter aux procès des Criminels 
jufques à la fentcnce de mort exclu- 

five- 
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rf fivement. Que la voye leur eftoit. 
gd ouverte de s’adrefler au Roy, lors 
ris que les Grands du Royaume refu- 
0 foient de leur rendre juftice. Que 
ied fa Majefté pouvoir prendre dans les 
oi> Eglifes & Cimetières , outre ce qui 
ta luy appartenoit. Que les Païfans 
ji lî ne fcroient point receus aux Or- 

jïa dres fans le confentement des Sci- 
nt, gneurs, dont ils eftoient mortailla- 
blés» 

gjli Si les Loix # que l’on vient d’ab- 
breger euflènt efté religieufemenc 
ieu obfervées , l’Angleterre eut toû- 
faj jours efté traitée en païs de conque- 
jrt te, c’eft-à-dire, que les Royseuf- 
$ fent confervé Pauthoritè abfoluë 
A fur leurs fujets que le droit des ar- 
w mes leur lavoit acquife. Car d’un 
4 côté les Anglois avoient perdu leur 
e jj liberté, & les biens immenfesque 
ÿ l’Eglife pofledoit dans leRoyaume, 
ÿ feirvoient I maintenir les Miniftrea 
$ dans la dépendance Royale , au 
ni lieu deleurinfpirerle fentimentde 
I a s’en exemprer, puis qu’ils n’en pou- 
fi voient jouir ni exercer dans route 
pü fon étendue, la jurifdiétion qui y 
cif ; eftoit 

[û' * Dans l'écrit intitulé , Modus tcnendiPar- 

•ç lamenta. 
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eftoitattachée,que fous le bon piaf-' 
fïr du Roy. Mais les divifions qui 
furvinrenc entre les Enfans deGuil- 
laume le Conquérant , les obligè- 
rent à fe relâcher àl’envi du droit 
des armes. 

Premièrement en faveur du Cler- 
gé, &dela Noblefïe, &enfuiteà 
l’égard du Peuple , pour attirer à ce 
prix les trois corps del’Eftatdans 
leurs interefts. Les deux Eftiennes 
de la Maifon de Blois , qui leur fuc- 
cederent , ne prirent aucun foin 
de faire obferver les Loix non écri- 
tes) foie qu’ils ne fe lentiffent pas 
allez bien établis » pour entrepren- 
dere une affaire fi délicate > ou que 
le nombre des infradteurs fut déjà 
trop grand pour eftre recherché , 
fans engager le Royaume dans une 
guerre Civile. Enfin la neceffité 
où les Plantegenets d’Anjou, qui 
leurs fuccederent , furent réduits 
d’implorer le fecours du S. Siégé 
pour entrer en poffeflion de l’ An- 
gleterre, dont l’aîné de cette Mai- 
Ion avoit époufé l’heritiere, & les 
follicitations qu’ils firent pour l’en- 
trée d’un Légat à Lattre , qui relï- 
dâc à Londres, achevèrent d’ôter 

Vu fa- 
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. , l’ufage des mefmes Loi* , parce 
lîf ! que les Légats attirèrent à leur T ri- 

? bunal une partie des matières Ec- 
cleûaftiques dont la connoifLncc 
P eftoit reiérvée aux Juges Royaux , 

& renvoyèrent l’autre auxEvêques, 
pour les intereflèr à maintenir la re- 
volution qu’ils introduil oient en 
:cl Angleterre. 

Voila les véritables caufes du dif- 
^ ferent arrivé depuis entre Henry 
ce5 II.&S.ThomasdeCantorbery,qui 
3C ‘ peut-être n’a voient point encor 
3l ? eité fuffifamment éclaircies. La 
rl ' Noblefle auffi bien que le Clergé 
$ alTujetit Tes Roys > en les obligeant 
’ D ‘ deluy communiquer les deffeins* 

? qu’ils n’étoient plus enétacd’exe- 
c f cucer fans elle , & les Peuples fe 
^ prévalurent en refufanc d’ouvrir 
f leurs bourfes pour les frais de la 
guerre > s’ils n’eftoint appeliez dans 
f les Confeils qui feroient aflêmblez 
$ pour la déclarer. 

? ‘ * . 

* Ainfi fe forma le Parlement vr*. 

* d’Angleterre , qui ne laiflanc palier Origine 

fi aucune occafion dé s’aggrandir , f*,***' 
D * rendit én peu de temps la Monar- * „ 

k chie plus foible qu’elle n’étoit avant^m* 

* B la 
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& de Ma conquêce de Guillaume, &ne 
foibiejjc 1 2aifla que les tîcres à fes Roys durant 
^ 4r . qu’il eftoitaflemblé. Henry II. fut 
chie, le premier qui voulut fecoüer le 
joug & recouvrer les privilèges in. 
aliénables de la Souveraineté que 
fesPredecelfeursavoient laiiïé per. 
dre. Comme le Clergé en pofle- 
doit alors les plus efTent iels , il com- 
mença par l'en dépouiller ; & la 
^maniéré languiflante dont le Pape 
Alexandre III. en ufa à fon égard , 
donna fujet de croire qu'il eut in- 
failliblement reülîi dans fa tentative 
quelque hardie qu’elle fût, fideux 
obftacles également inévitables & 
impreveus n’eneuffent rraverfé l'ef- 
fet ; l'un que dés Soldats indiicrets 
expliquât avec trop de rigueur deux 
ou trois mots échapez * àcePrin- 
<ce contre l'Archevêque de Cantor- 
bery, qui défendpic feul la caufe 
du Clergé , le maflacrerent dans 
fon Eglife, & donnèrent au Pape 
viin fujep plaufible d’excommunier 
Henry* de (orte que tous les An- 
glois Tajant abandonné , il fut con- 
traint d’acheter fa réconciliation 

avec 

'• 

* Ne fe trouver a-t- il perfonne qui me delivre de 
et frïtre. 
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avec PEglife aux conditions qu’elle 
eftiraa luy devoir impofer. L’autre 
fut que les Enfans dumefmeRoy 
fe révoltèrent contre lu i , 6c tirèrent 
delà Guyenne, qui leur apparte- 
noit par la fucceflion de leur Mere, 

* des fecours fi confiderables, qu’ils 
donnèrent la loy à leur Pere , au 
lieu de la recevoir de luy , & le for- 
cèrent de renoncer abfolumentau 
delîein de rétablir le Sceptre d’An- 
gleeerre dans Ton ancien pouvoir. 
Jean fans terre fôn fils fut encore 
plus malheureux en fa perfonne , 6c 
pour ce qui regarde la Monarchie 
Angloife Car Paiïaflînat dq fils de 
fon frere aîné qui l’empéenoir de * 
monter fur le trône, ayant obligé 
fes peuplesde le chaffer , il ne trou- 
va point de meilleur expédient pour 
fe deliurer des Cenfures , que de fe 
rendre tributaire du S. Siège. 

Comme Henry troifiéme fon 
fils jugea que la meilleure voye 
pour obliger les Anglois à le recon- 
roîcre , étoic de confirmer les pri- 
vilèges du Parlement > 6c pour 
mieux dire d’affermir les trois Etats 
du Royaume dans l’ufurpation de 

B i Pau- 


* Eleonor auparvant Reine de France. 
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l'autorité Royalle ; il ne s’étoit 
point offert aux Rois fuivans, des 
conjonctures propres pour la re- 
couvrer. Edouard même après a- 
voir triomphé tant de fois de tout 
‘ ce qui s’eftoit oppofé dans l’Euro- 
pe à fa grandeur , n’ofa fe commet- 
tre avec fes fujets, de peur qu’une 
guerreCivile excitée à contre tems, 
ne corrompit le fruit de fes victoi- 
res. Il attendit que les Angiois four- 
nirent eux mêmes la matière dont 
leurs chaînes dévoient être forgées > 
& il fe figura de l’avoir trouvée en 
permettant à Viclef de prêcher à fa 
mode : parce que fi cet Herefiar- 
que arrivoit à la fin , qu’il s’efloit 
propofés de dégrader le Clergé j 
toute l’autorité de ce Corps fe reü- 
niroitàlaRoyale , larendroit plus 
capable de fupprimer un jour la 
Chambre haute, où il n’y auroit 
plusquedelaNoblefTe,& la Cham- 
bre bafîè toute compofée de Peu- 
ple. Mais il falloic avant routes cho- 
ies , qu’Edouard évitât l’ecueil des 
Ccnfures Ecclefiaftiques , ou la 
prudence de fes preceffeurs avoit 
fait naufrage , c’eft à dire qu’il ne 
falloir directement ni indirecte- 
ment 
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ment qu’il les attirât en irritant les 
Papes , parce qu’en ne leur don- 
nant aucun prétexté de mettre 
l’Angleterre en interdit, on leur 
ôtoitie moien degueriricmal par 
la racine, &on confervoità l’au- 
torité Royale , ce qui fervoit à la 
faire refpeàer plus que nulle chofe, 
en obligeant les Papes à avoir re- 
cours à elle, &dela prier de s’in- 
terpofer efficacement ; ce qu’il» 
feroient lors qu’ils appercevroient , 
que leurs foudres n’auroient pas a G» 
iez d’effet à l’égard du menu peu- 
ple. Ainfi V iclef afsûré qu’il pou- 
voit déclamer impunément con- 
tre le Clergé en general , fous cou- 
leur de parler des abus qui s’efloient 
glifTez dans celuy d’Angleterre, 
prêcha dans la chaire & enieigna 
dans Técole , que les Seigneurs An- 
gîois pouvaient en confcience re- 
prendre les biens , que leurs prede- 
cefïeurs avoient donné aux Eglifes, 
que les Papes ni les Evêques n’avoi- 
ent droit d’excommunier ni d’in- 
terdire , & que les Sacremens ad- 
miniftrez par les mauvais Prêtres 
étoient inutiles. 
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vin. Le Pape Grégoire douzième > 
Cr ff.f averti de certe nouveauté, écrivit 
Vcri. i à Evêque de Londres ôc à l’ Arche- 
l'Evè- vêque de Camorbery , dePétouf- 
qtu’de fer en toutes maniérés, quand mê- 
me il feroit neceiïàire d’ufer des re- 
l’^rch-mzdcslcs plus violens. L’Evêque 
veqve de & P Archevêque répondirent en des 
Vf Cantor- fermes qui fuppofoient que rien ne 
feroit capable de les empêcher de 
\uf. traiter Viclef avec toute la feverité 
permife par les facrés Canons. Mais 
comme la fermeté de ces deux Pré- 
lats , éroit principalement fondée , 
fur la faufile opinion que la Cour 
fecunderoit leur zele» ils n’eurent 
pas plûtoftapperçu que le Roy de- 
meurait immobile 6c que lesCour- 
tifans couroient aux Sermons de 
Viclef, fans crainte d’être difgra- 
ciez > qu’ils fe comportèrent en 
perfonnes dont Ja molle politique 
vouloit fatisfaire le S. Siégé fans fe 
commettre avec la Cour. Us citè- 
rent Viclef dans les formes Eccle- 
fiaftiques pour rendre raifon de fa 
do&rine , Ôc fe préparèrent â l’exa- 
miner avec d’autant plus de fierté, 
qu’ils eftoient perfuadez que cét 
Herefiarque n’oferoit comparoîcre: 

mais 
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mais iis s’abufercnt, car il fe pre- 
fenta. Ileft vray que ce fut dans la * 
poflured’un homme quiattendoit 
recompenfe , & non pas d’un hom- 
me qui meritoit châtiment. Il eftoic 
accompagné des amis du Duc de- 
Lanclaftre & de la Maîtreïïe du< 

Roy , qui follicitoient ouverte- 
ment fon abfolution j & ces Pré- 
lats étonnez du nombre & de la 
qualité de Tes InterceiTeurs , fè bif- 
fèrent perfuader par le difcours pré- 
paré de Videf , qui leur fit enten- 
dre qu’il n’avoit pas eu la pcnfée 
d’alcerer les veritez Chrétiennes , 

& que s’il luy eftoit échapé contre 
fon intention quelque Proportion dlT^ar 
qui leur fut contraire, il la revo-^P^- 
quoit fincerement , & en deman- lj:s > cn 
doit pardon ; il entendoit qu’elle 
demeurât éternellement fuppri- fjVO'dt- 
mée , & fe foûmettoit à la peniren- ües&f* 
ce & à la correction publique. En - do[irine * 
fuite on luy mit en main le billet 
des trois Erreurs qu’il avoit avan- 
cées , & il expliqua en ce fens la 
première. Que les Seigneurs An- 
glois pouvoient rentrer dans les 
biens que l’Eglife tenoit de la libé- 
ralité de leurs ancêtres , lors que la 

B 4, met- 
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même Eglife leur en accordait la 
joüiflance pour un tems > à caufe 
des notables fervices qu’elle en a- 
voic déjà receu , ou elle efperoic 
d’en tirer. Il interpréta la fécondé » 
comme s’il eut feulement voulu di- 
re, que le pouvoir d’excommu- 
nier, n’appartrenoit ni aux Papes 
ni aux Evêques prcciferocnt en 
qualité de Minières de l’Eglife: 
Mais comme depofiraires & dif- 
penfateurs de i’auiorité de J es us- 
Christ, dont l’Eglife aflèm- 
bléedansun Concile leurpouvoic 
ôter l’ufage fans toucher à leur di- 
gnité. Enfin la troifiéme ne dévoie 
lignifier félon lui autre chofe, finon 
que les Sacremens adminiftrezpar 
JesPrêcres fcandaleux étoient inuti- 
les pour ceux qui les conferoient& 
non pour ceux qui les recevoient à 
fa bonne foy. 

Il n’en talut pas d’avantage aux 
deux Prélats pour renvoïer Viclef 
pleinement abfous ; après qu’il leur 
eut donné fa parole de ne plus foû- 
tenir en public aucune propofiticm 
équivoque. Mais cet homme vain 
encouragé par le fuccez, abufa 
bien toit de la facilité de Ses J ti- 
ges 
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ges > & prêcha que le Corps de J e- 
s u s-C h r 1 s T ne demeuroit plus 
fous les efpeces après le Sacrifice* 

Que TEglife de Rome n’avoit au- 
cun avantage fur les autres Eglifes, w » 
& qu’elle avoic ufurpé tous ceux 
dont elle étoit en pofleflîon. Qye 
les Seigneurs temporels feroient ir- 
rem iffibie ment damnez, s'ils n’o- 
floient aux Ecdefiaftiques les bien^ 
dont ils abufoient ; Et que les Evê- 
ques ne dévoient point avoir des 
priions. . Ef ' 

Le Pape informé de cette reehû- p ap e e &. 
te fe plaignit de l'indulgence des leComi» 
Prélats Anglois, & pour montrer ^ de 
ce qu’ils eufïent deu faire ,condam- 
na les propofitions de Viclef L es„ 4/ , w# . 
Prélats honteux d’avoir ainfi ét tùjcnu 
prévenus , s’aflemblerent à Can- 
torbery en forme de Concile , & 
prononcèrent à leur tour, par la • 
bouche de T homas Archevêque du 
lieu, leur Primat, anatheme con- 
tre Viclef & fa doctrine. 

Mais le nombre des perfonnes- 
qu’il avoit attiré, étoit fi grand, 
qu’il leur fut impoffibledefefaifir 
deiaperfonne. 
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Le Roy ne paffa pas Tannée fans 
.être puni pour l’avoir appuié, cTu- 
* ne maniéré qui ne fçauroit être 
reprefentée fans horreur II fut fur- 
pris d’une fièvre languiffantedans 
fa Maifon de Sene , où il eftoit allé 
prendre le diverriffemenc de la 
Chatte, & quoique fes Médecins 
jugeafîent d’2bord qu’elle feroit 
longue, ils n’aprehenderent point 
qu’elle fur mortelle , parce qu’il ne 
leur fembloit pas- que Je Malade 
perdit beaucoup de forces } de plus 
ils avoient peur d’irriter la Maîtref- 
feduRoy, qui neleperdoitpoint 
de veuë, & n’eutt pas fouffert qu’ils > 
en euffent fait un jugement dou- 
teux. Cette Courtifanequis’ima- 
ginoit facilement ce qu’elle defi- 
roit , ne fe contenta pas de recevoir 
pour vraies les promettes que Ton 
luy faifoit de la convalefcence de 
fon Aîmnt, elle luy perfuada mef- 
me fi efficacement qu’il gueriroit , 
que lors que les Médecins convain- 
cus par la mulcitude des fymptomes - 
qui tendoienr à la mort, changè- 
rent d’opinion , & l’avertirent que 
fa derniere heure approchoit $ il ne 
fut plus en eftai de les croire 3 il per- 
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dit en mefme temps la parole • 
l’ouye & la veuë v & ce funefte lig- 
nai, joint à l’affiubliffement delà 
chaleur naturelle , (jui fe retiroit 
des parties les plus éloignées aver- 
tiffant la Courtîfanne de penfer à la 
retraite , elle tira les bagues des 
mains du Roy & fortit de faCharn- 

bre: les autres domeftiques l'im i- 
terent en s’accommodant de ce 
qu’il y avoitdemeilleur, excepté 
le Chapelain, qui moins avare ou 
moins hardi > ne bougea d auprès 
de fon Maure , ôc lui prefenta le : 
Crucifix Il feroit difficile de déci- 
der , fi ce déplorable Prince fur a- 
lors touché d’une grâce extraordi- 
naire , ou fi le dépit de fe voir aban- 
donné & traité fi indignement par 
une femme qu’il aimoit mieux que ' 
foy-meime, lefi:recouriràDieu:- 
Mais il eft certain qu’il prit le Cru- 
cifix qu’il luy baifa plufieurs fois les ■» 
pieds , qu’il répandit beaucoup 
de larmes, ôc qu’il donna jufqu au 
dernier foûpir toutes les marques 
de penitence, que les Prêtres exi- 
gent en de femblables rencontres ■ 
pour fuppléerà la confeffion de vi- 
ve voix, Xl-ayoic eu plus de foin des •• 

13 6 > 
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‘ fairesde Ton Eftat que de celles de 
fon falut y car encore qu’il eut ai- 
mé tendrement le Duc de Lancla- 
ftre , 8c qu’il eut mefme fait des de- 
monftrations extérieures qu’il luy 
vouloit biffer la Couronne: Il fc 
trouva neanmoins un Teftament 
écrit 8c figné de fa main qui rendoit 
-"juftice au feu Prince de Galles, en 
la perfonne de Richard fon fils âgé 
feulement d’onze ans» ôcledecla- 
roicfon fucceffeur a l’excluûon du 
Duc de LancJaÇre , 8c des Ducs de 
Cioceflre & de Cambrige fes frè- 
res, Le Parlement d’Angleterre 
approuva le Teftament fait parle 
mefme Prince, & le Duc de Lan- 
claftre ne fe Tentant pas affez fort . 
pour prendre les armes, fut des pre- 
miers qui fefoûmirent à l’autorité 
de fon neveu. 

Tnitt de La malbeureufe Alix Perez évi- 
& * e % aim là punition qui luy eftoir prepa- 
r ée, en s’embarquant de bonne 
heure avec ce qu’elle avoir de plu» 
précieux fur un vaiflèau Flamand 
A qui la porta aux cotes de Galice, 8c 
les Tuteurs du jeune Roy ne la re- 
cherchèrent pas ,foit qu’ils la juge- 
af&nc indigne de leur çolere, ou 

qu’ils 
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qu’ils fuflènr perfuadez, que le Roy 
de Catulle ne l’abandonneroic 
point à leur difcretion > à eau le des ' ~ > 
prétentions qu’avoide Duc de Lan- 
claflre fur fa Couronne # 

Mais comme il n’eft point de /ai- protret. 
fon plus propre à Paggrandiflement de n t * 
de Pherefie que celle des minorités refie k 
des Rois, parce qu’elle cft moins Vicl *f m 
capable des remedes violens qui 
pourroient arrêter le mal enl’cna- 
péchant de s’étendre ; aufii la necef- ^ 
îité d’ufer d’indulgence , & de mé- 
nager Pefprit du Duc de t Lancla- 
ftre , pour luy faire avaler plus dou- 
cement l’amertume de fon rebut > 
de peur que le defefpoir ne l’enga- 
geât à la guerre civile; multiplia le 
nombre des Viclefiftes , jufqu’à 
plus de cent mille, & leur Chef 
n’ayant plus rien à craindre acheva 
de publier le refte de fon herefie, en 
attaquant la jurifdidtion feculiere 
àprésPEccieüaftique,' -, \ 


Il fuppofa que le péché mortel xi r. 
ne privoit pas moins clés biens civils 

“ * T, de n**r~ 

07 * . que 


* Le Pape avoir excommunié le Roy de Car 

ftiUc,. & donné Ton Royaume au Dus 4* 
Lanclaflrç. 
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vsiies que de ceux de la grâce , & con- 
doHn- c j ur f ur ce p r i nc jp e qu’un Sei- 
gneur apres l’avoir commis n’a- 
voicplus de droit d’exiger aucune 
redevance de Tes vaflaux. Il ren- 
? dit les mcfmes fujers juges de la 
confcience de leurs Seigneurs , en 
aflurant qu’il fuffiroit de les avoir 
veu jurer ou commettre uneaétion 
notablement mauvaife , poureftre 
à l’avenir difpenfez de les reconnoî- 
tre. Il ne limita pas mefme cette 
propofirion feditieufe aux têtes 
Couronnées, il l’étendit auxPrê- 
tres , aux Evêques & au Pape. Il les 
dégrada pour la moindre faute. Et 
paflant enfin jufq’ à l’impudence de 
vouloir établir dans le monde l’é- 
galité , & la communauté des 
biens ; il foûtint queperfonne ne 
pouvoit rien pofleder en propre 
fans péché. * Ces derniers fenti- 
mens attirent à fon parti l’homme 
le plus turbulent & le plus fed itieux . 
d’Angleterre , c'étoir un prêtre ap- 
jtan pelléjean Ballée , qui s’éroit fauvé 
'Bdiiée <ic la Prifon où fon Evêque l'avoit 
enfermé ; il appréhendait d’eftre 
repris , & comme il n’avoic pas de ; 
V . - qua- 

* Valdenûs tom.- i,. 
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f qualircz capables de le faire fubfi- 
* Iter hors d’Angleterre, il n’y pou- 
î* voie aufli demeurer qu’en allumant 
K la guerre. Il eftoit réduit à l’une de 
o* cesextremitez, lors qu’il alla trou- 
li ver V iclef 9 qui le receut à bras ou- 

I verts , & luy permit apres deux ou 
ii trois conférences dé prêcher fa do- 

II étrine. Le difciple enchérit bien- 
e tôt fur le Maîcre, Ôccefitpluscon- 

fiderer que luy , en ajoûtant à Tim- 
e pudenceune rébellion ouverte j il 
s expliqua le texte de l’Évangile , qui 
commande d'arracher l’yvroie de 
s peur qu’elle ne fuffoque le bon 
[ grain , en l’appliquant à la Nobleffe 
: d’Angleterre , ôc aux Magirtrats 

, du Pais, quelque grande que fut* 
1 leur nai ffance. Il enfeigna qu’il fal- 
loir commencer une œuvre necer- 
faire en exterminant les principaux 
de ces deux Corps, parce qû’il le- 
roic enfuite plus facile d’opprimer 
le refte , & de rétablir le peuple 
dans la félicité dont il jouiffoitau- 
trefois ,lors que fes fangfu ès ne s’en- 
graidoient point du plus pur de fa 
fubdance. La pofterité aura peine 
à croire que de deux cent mille per- 
fonnes qui fuivirent ce nouveau - 

Pro- 



r 


4.0 Hifiôire de t herefie 

Prophète , il n’y en eut aucun qui 
lefoupçonnàtde tromperie, quoy 
qu’il fut évident qu’il afFedoit la 
* îe fous pretexte d’établir une 


imaginaire parmi les hom- 
mes. Au contraire l’audace de fes 
difciples croiflant à proportion que 
leur nombre augmencoir , ils le ju- 
gèrent digne des deux premières 
dignitez d’Angleterre pour le fpiri- 
tuel ôe pour le temporel, , & refo- 
lurent de le mettre à Ja place de Su- 
beria Archevêque de Cantorber y > 

& Chancelier d’Angleterre. Ce 
Prélat pofïèdcit toute; les qualités 
d’un .parfait Eccleûaftique , avant 
que de s’engager dans le tumulte de 
la Cour, & quoy que l’air conta- 
gieux qu’il y a voit refpiié eut nota- 
blement altéré fa première inno- 
cence, il ne l’avoir pas neanmoins 
► encor tout- à* fait dépravée. Il ne 
S’eftoit d’abord oppofé que foible- 
ment au progrez de Viclef, parce 
que d’un côté il craignoit de s’atti- 
rer la haine de deux perfonnes rres- 
puiflantes à la Cour qui l’appu- 
yotent de l’autre if fefîguroit . 
que le parti de ce Novateur fedé- 
tmiroit de foi-même , & qu’on le 



iuineroit 
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ruîneroic aifément dans une con- 
joncture favorable , &c lors que le 
Duc de Lanclaftre & laMaîrreffe 
du Roy fe feroient lafïlz de le 
protéger. Mais quand il vit qu’on 
le vouloit dépouiller de ces deux 
qualitez, & que le fucceflèur que 
l'on vouloit lui donner , n’cftoit 
pas d’humeur à le laifîèr vivre 
long-temps après fa dégradation; 
alorsl’intereftparticuüer preflà céc 
Archevêque de prendre des mefures 
conformes à fa confcience & à fon 
devoir. Il détourna le Roy de don- 
ner Audience au Viclefiftes qui 
Ja demandoïent inftamment; & 
l’on connut depuis qu’en ce point 
l’Eftat luy eftoit redevable de fon 
falut. Car ceux qui paroifloient les 
plus échauffez à fe plaindrequ’on 
leur refufoit la veuë de leur Prince, 
citant arrêtez fur ur, léger pretexte> 
avouèrent que le deffein des Vicie- 
Elles 9 s’il leur eut efté permis d’a- 
border le Roy 9 eftoit de fe faifir de 
fa perfonne facrée & de s’en défaire 
après l’avoir forcé d’abandonner à 
leur fureur les principales telles de 
l’Eftat, d’exrerminer tout ce qu’il 
y avoit d’Officiers & de Magi- 

ftrats 
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flrats dans le Royaume, &dere- 
fcrver pour les dernieres viétimes 
de leur cruauté les Curés > les Cha- 
noines, ÔC les Evêques. La punition 
de ces parricides augmenta le nom- 
bre de leurs complices, & leur fit 
entreprendre fur celuy qui avoir 
découvert leur confpiration. Us 
allèrent fi bien accompagnez au 
logis de l’Archevêque , qu’il fut 
impoffibledeieur refufer l’entrée > 
ils le trouvèrent à genoux , &luy 
dirent de fe préparer à la mort. 

Xjjf Le difeours pathétique qu’il leur 
Utntre fit, ne les peut attendrir quoiqu’il 
dei'Ar fur le plus éloquent des Anglois , & 
thevèque C Q | u j q U j devoit être fon Bourreau 

torbeT'fe l a ^ ant d e l’entendre, l’inter- 
° 6 *' rompit en lui demandant qu’il lui 
pardonnât fa mort. Un compli- 
ment fi bizarre fembloic devoir in- 
timider l’Archevêque le r’afïura , il 
embrafla ce barbare , & pria Dieu 
pour lui, il lui donna fon anneau , 
qui étoic de grand prix* & lui tendit 
le cou , la hache ne fepara pas 
d’abord la tête des épaules , foit 
qu’elle fut maniée avec trop de 
violence , ou que le Bourreau ne 
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fut affez, expérimenté ÿ elle Cen- 
tra pas beaucoup avant, & l’Ar- • 
chevêquepar un fentiment naturel 
aianr porté la main à la bléfifure , le 
fécond coup qu’il receut ne fit que 
lui couper les. doigs, le trois, le 
quarre, Jefix, & le feptiéme por- 
ta fur laicte, & le huitième Trou- 
va enfin la jointure par ellepouvoic 
êrretranchée^ La providence qui 
lui avoit impofé cette peine pour la u 
réparation de fon crime, luiaiant 
inlpiré la confiance pour la fuppor- . 
ter fans émotion, & même pour 
avouer jufqu’au dernier foûpir qu’il 
l’avoir bien méritée. Son corps de- 
meura deux jours en la puiflance 
des feditieux , qui ne permirent de 
l’enlever, qu’aprés que le parrici- 
de eut efté frappé d’aveuglement & 
de fureur. 

La confirmation qui fe jetta dsLT)s pMnition 
l’anre des Viclefiftes anima ce qui^/«r- 
refta de gens de bien à la defenfe detneri. 
l’Etat. Ils prirent les arme6, &le 
Roy s’étant misa leur tête diflîpala 
fedition avec d’autant plus de faci- 
lité, qu’elle n’étoit compofée que 
d’une multitude de Pcïtans, .qui 
avoienequitéla Charrue fous efpe- 
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rance de fe faire décharger des reri- , 
tes qu’ils dévoient aux hcclefiafti-, 
ques ; a l’exemple des Sujets de 
V Abbé de S. Alban le plus riche 
Bénéficier d’Angleterre, qu’ils a- 
voienr contraint de leur. accorder 
une décharge generale de toutes 
leurs redevances. 

Comme V'iclefnes’étoittrouYé, 
ni dans les afîcmblées des feditieux 
ni à PafiCiffinatde l’Archevêque, foit 
qu’il ne fut pas alors tourmenté de 
la paffion de lui fucceder , ou qu’il 
s’en fut demis volontairement au 
profit de Ballée > ou que la timidité 
naturelle fut devenue dans fon 
cœur plus forte que l’ambition; il 
laiftà aux autres courir tout le dan- 
ger de l’entreprifè , lors qu’il at- 
tendoit en lieu sûr quel en feroit le 
fuccez : auffi il évita le fupplice d’u- 
ne fi haute trahifon où les princi- 
paux de fes difciples furent con- 
damnez. Ballée , Stile , & Strover 
furent mis en quartiers? & Ieder- i 
nier déclara que le deflein de la 
confpiration étoit d’exterminer 
toutes les perfonnes publiques ? 

& de ne faire grâce qu’aux pau- 
vres Prêtres. 

Çette 
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Cette fanglante execution don- ^ 
na pour un an la paix à l’Angleter-**^" 
re. Mais en Tan mil trois cent qua- 
tre- vingt deux, le trouble s*y re- Unti 
nouvella, à Poccafiondu Schifme*’*"*- 
d’Urbain VI. & de Clement Vll.f’L 
pour la Papauté; & le Parlement Wr- 
s’cftant affemblé à Londres pour 
refoudre lequel des deux ils recon- ^ de 
noîtroient en qualité de Souverain y-nf* 
Pontife , V iclef fe figura qu’en dé- 
guifant un peu fes véritables fenti- 
mens > il attireroit à fon parti toute 
la nation Angloife. Il luy fit prefenr 
ter des propoûtions fous le titre de 
remedes contre le Schifme. La pre- 
mière eftoit que le Roy & le Roy- 
aume n’étoit point obligé d’obeïr . 
au S. Siégé que dans les leuîes cho- 
fes où l’Écriture Sainte les yobli- 
geoit ; que le mefme S. Sicge n’a- 
voit droit d'exiger des Anglois ni 
annates ni contributions , s’il ne 
juftifioit par les Saintes Écritures 
qu’elleç fuflentdeües ; que les Prê- 
tres & les Evêques fe pouvoienc 
pourvoir contre luy en cas d’op- 
preflion devant le Parlement •> & 
que le Parlement efloit en cecasin- 
difpenfabiemenc obligé de les pro- 
téger 
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tegcr contre les acten tats de la Cour 
de Rome: que le Clergé d’Angle- 
terre qui poffedoit les deux tiers du 
Royaume dévoie auffi porter les 
deux tiers des charges de l’Eftat; 
qu’iJfalloitconfifquer le temporel 
des bénéfices, lorsqueceuxquiles 
pofledoient eftoienr convaincus de 
mener une vie fcandaleufe ; que le 
Roy ne pouvoic en confcience re- 
tenir à la Cour les Evêques & les 
Curez fous pretexre des charges 
qu’ils y exerçoienc , ou des offices 
qu’ils feprocuroient pour s’empê- 
cher de refider ; & que perfonne ne 
dévoie eftre emprifonné pour la 
feule confideration des Cenfures 
Ecclefiaftiques. 

Les propofitions de Viclef fu- 
rent examinées dans le Parlement 
d’Angleterre, avec plus d’attention 
qu'elles ne meritoient, & les deux 
Chambres de ce Corps compri- 
rent afTez l’avantage qu’elles pou- 
voient tirer du Schifme, en obli- 
geant celu i des deux qu’elles recon- 
noîtroient pour Pape , à relâcher 
qaelquechofede fon autorité afin 
de conferver le refte Mais une 
Antipathie pouflée à contre* temps 

fut 
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fat la feule caufequi maintint alors : 
l’Anglçterre dans Tentiere dépen- 
dance du S. Siégé , comme elle s’en 
eft depuis écartée, lorsque la mef- 
rae Antipathie ell venue àcefler. 

La France pour des raifons qui ne 
ferviroienr de rien à l’éclaircifïe- 
ment de certe hiftoire, crût eftre 
obligée d’appuyer le party de Cle- 
memt Vil. qui avoit établi fon Sie- L'An- 
ge dans Avignon , ôc la déclaration i,^ terr f 
de cette Couronne , fuffir pour en- urbain 
gager celle d’Anglecerrecans le par- vl 
ti d'Urbain VI. quis’eltoit arrêté à 
Rome, où la meilleure partie des 
Italiens l’avoient reconnu peur ve- 
ritablechefdel’Eglilè. Comme la 
France nCvoit rien exigé ce Clé- 
ment en fe déclarant pour lui ; au 
contraire, elle avoir foufferc qu’il 
augmentât les (ommes qui fe ti- 
roierit de fes Provinces pour la col- 
lation des Bénéfices , & pour les au- v 
très grâces , sfin de lui donner 
moïen de fubfifter avec pius d’é- 
clat. Audi le Parlement d’Angle- 
terre fe picqua d’honneur , de ren- 
dre à Urbain une obeïffance tout à 
fait des-inrereffée , & 11e témoigna vuuffe 
que du mépris pour ceux qui \u\ retire 

avoient*”'^ 
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f ravin - avoient prefenté le mémoire de Vi- 
tede clef, ce qui le reduifit à ne plus ofer 
G *“ cs paroîcre en public $ Il fe retira dans 
«sure Province de Galles nouvelle- 
iny. ment affujetie aux Anglois, où il 

s’infinua dans l’efprit de ces peu- 
ples, en datant leurs deux pallions 
dominantes qui confifloient dans 
une averfion irréconciliable pour 
l’ordre de S. Benoît , à caufe des 
Richeffes immenfes qu’il pofle- 
doit, & un mépris extraordinaire 
du Clergé, qui ne fe mettoit plus 
en peine de cacher ion impureté. 
Les Benediétins furent attaquez 
> par un écrit qui prouvoit que û les 
Religieux vivoient d’aitfre chofe 
que du travail de leurs mains ils 
commettoienr une apoftafie mani- 
fefté , non feulement contre la ré- 
glé de leur Patriarche, mais encor 
' contre l’Evangile , & les Prêtres 
concubinaires prévinrent par leur 
retraite , les menaces qu’on leur 
faifoit & les effets d’une fedition 
' dont ils eufleni éré les victimes. Il 
: ne traita pas plus favorablement 

ceux du Clergé dont la vie exem- 
plaire éioit hors d’atteinte, comme 
il ne vouloic point qu’il y en enc 

d’aii- 
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^ d’autres, que ceux de Ton parti, il 
f er s’avifa d’enfeigner que les Sacre- 
mens étoient nuis lors qu’on les re- 
^ cevoit de la main d’un Prêtre » qui 
droit dans le déplorable état du pe- 
:û * ché mortel, & il plongea dans cec 
)CJ abîme les plu* faints Ecclefiaüi- 
® ques, à caufe qu’ils polTedoient plus 
mi de bien qu’il ne faloit pour imiter 
te la vie indigente de Jésus* Christ, 

te & des premiers Fideles. S’étant 
te rendu ainfi le Maître des Chaires , 
te & même des Eglifes de la Provin- 
ce. Il partagea les autres du Royau- 
c me entre fes difciples. Et l’Hermi- 
te te défroqué Guillaume, le plus vio- 
lent d’encre eux , ne chercha point 
il» d’autre million pour s’introduire 
ii* dans l’Eglife de Linceftre. Il fut 
i* même plus impudent que l'on Maî- 
tre en ce qu’il entra dans un Con- 
rs vent de Religieufes à la faveur d’un 
uf habit de Religieux, & per fuada fi 
üï fortement à fes filles, qu’elles ne** 
oa pouvoient éviter d’être damnées ea 
demeurant plus long- teins dans leur 
$ Cloître j qu’elles en fortirent & re- 
u* tournèrent chez leurs parens. Le M 
fl! defordreque caufa cette deferrion^ 

:flt dans les familles * & les coafequen- 

C ce* 
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ces qu’il y avoit à craindre d’une (5 
dangereufeentreprife , étonnèrent 
Guillaume dcCourrenay.qui avoit 
fuccecié âu malheureux Simon Su- 
bena dans l'Archevêché de Can- 
torbery. . 

xr. Ce primat d’Angleterre obligé 
Concile de prévenir un evenement fem bJa- 
à Lo» |^j e ^ cclu y dont il avoit profité , af- 
Errènrs Sembla un Corcile à Londres im- 
dc ric/tf médiat ement apré> Pâques de l’an- 
coudam née mil trois cens quatre vmgts- 
mes deux , ou furent condamnées ces 
propofitions tirées des livres de Vi- 
clef , &c principalement de fon 
Trialogue Que la fubftance du 
pain & du vin demçu soient après 
la confecration de PEuchariitie* 
qjuejEsus Christ n’y étoitpoint 
d’une prefence corporelle; que les 
Prêtres & les Evêques en état de 
péché mortel n’adminiftroienc 
point valablement aucun Sacre- 
ment ; qu’il étoit inutile de fe con- 
feffer, lors qu’on avoit la contri- 
tion ; que la Mefle n’eftoit point 
ml d’inftiturion Divine ; que Dieu 
ctor quelque fois obligé d’ubcïr au 
démon j qu’un méchant Pape n’a- 
— - •-*’ voi- 
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ie/ voit point d’autre püiflance fur les 
eu fideles,que celle qui avoir efté don- 
rçj née à Ton Prédecelïeur Silveftre par 
ÿ PEmpereur Gonftantin; qu’aprés * 
b la mort d’Urbain dixième l'Angle- 
terre devoit vivre à la mode des? 
Grecs , & ne plus reconnoîrre le 
|jj Souverain Pontife; que PEcriture 
famre défendoit la pofleflïon des 
jj, biens temporels : que les Prélats ne 
B dévoient excommunier que ceux 
U qu’ils favoient que Dieu avoir ex- 
p communiez, & que s’ils le faifpient 
[t il n’en faloic pas davantage pour les 
/j rendre heretiques ; que les Eve -u es 
j eftoient criminels de leze Majcfté 
^ divine & humaine , s’ils excom- 
munioient un Prêtre qui avoit ap*r 
f pelle de leur Tribunal à celuydu 
5 ; Roy ; que les Cenlures n’empé- 
g choient ni de prêcher ni d’enten- 
j/ dre la parole de Dieu ; que les Pré- , 
g très ni les Diacres n’avoienr befoin 
j, d’aucune mrflion du S. Siégé, ni 
g, de leur Evêque pour prêcher; que 
j. 4es fiefs Eccleûaftiques recour- 
ir noient aux Seigneurs par forfùirure 
, tt auflî bien que les Séculiers., que le 
|jt peuple avoit droit de c rriger les 
,, Perfonnes de qualité donc la vie 
A : 1 C z éiOiC 
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étoit fcandaleufe ; que les dîmes 
n'étoient que des Aumônes dont 
les Paroifliens pouvoicnt fruftrer 
les Curez vicieux , & les donner â 
d’autres pauvres ; que les prières 
appliquées par les Ecclefiaftiques 
aux perfonnes particulières , ne 
leurs profitaient pas plus que les ge- 
nerales ÿ qu'en entrant dans la Re- 
ligion on en d.evenoit moins capa- 
ble pour obfervcr les Commande- 
mensde Dieu, & que les Fonda- 
teurs de tous les Ordres & princi- 
palement des Mandians , avoient 
- ofïenfé Dieu en les inftituant } que 
la vie qutan y menoit étoit contrai- 
re à l'Evangile , & qu’on ne s’y 
pouvoit fauveràmoinsquedefui> 
lifter dqfon propre travail. 

Apres que la Do&rine de Viclef 
eut été condamnée , fa perfonne 
fut citée dans les formes , & la pro- 
cedure fe fit dans une conjon&ure 
fi peu favorable pour cet Herefiar- 
que qu'il lui fut ira poflible d'obéir.’ 
Le Duc de Lanclaftre l’abandonna 
pour des interefts qui ne pouvoienc 
cftre plus preflàns > ou pour mieux 
dire fe Jaffa de le protéger , après 
avoir reconnu par une trifte expé- 
rience 
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rience qu’il ne luy avoir fervi de 
rien à monter fur le Trône. Les 
amis de ce Prince pour le confoier, 
lui avoienc infpirë l’ambition de la 
Couronne de Caftille, dont le Roy 
Jean , difoient-ils, écoit devenu in- 
digne, en appuyant le parti du Pa- 
pe d’Avignon, c’eftainfi que ceux 
de Rome nommoienc Clemenc 
VII. Urbain VI. jaloux de retenir 
dans fon parti en toute manière 
l’Angleterre, ne s’étoic pas con- 
tenté d’entretenir le Duc dans l’ef- 
perance que Tes amis luy avoienc 
donnée , mais de plus il i’avoit dé- 
claré Générai du S. Siégé, & luy 
en avoic envoyé la bannière avec 
un pouvoir autentique de pofîeder 
àjuftetîtrela Caftille, après qu’il 
l’auroic. conquife. Ces démarches 
de la Cour de Rome en faveur du 
Duc , euflbnc efté payées d’une 
trop noire ingratitude s’il eut con- 
tinué d’appuyer V iclef contre elle » 
veu principalement que le don 
qu’elle venoit de luy faire paroif- 
loit folide , en ce que les grands 
d’Efpagneétoieritdivifez , & que 
les Anglois.pour fe délivrer de la 
crainte d’une guerre Civile of- 
' C 3. froiect 


f4 Hiftorte dethereftc 
froient au Duc de l’argent 8e dés 
troupes ncceiïaires pour encrier atf 
plu ci >ft en Efpagne : Ainfi les Mi- 
niftres d'Urbain devenus trespuif- 
fanrs auprès du Due, l’ebligerenc 
e mander à Viclef decomparoître 
devant le Concile L’Hereftarque 
obéît , 8c quoy qu’il eut protefté à 
fes difciples plus de millefois que 
lestourmens ne feroient pas capa- 
bles d’arracher de fa bouche la 
moindre rétractation. Il ne fe vit 
pas plutôt feul devant fes Juges na- 
turels , qu’il abjura tout ce qu’il 
avoitenfeignéde contraire à leurs 
fentimens fans rien exceptef. Cette 
palinodie, quelque nette & gene- 
rale qu’elle fut ne paiïa pas nean- 
moins pour luffifante dans l’efprit 
des Peres du Concile , foit que les 
frequentes rechû'e6 de Viclef euf- 
fène augmenté leur défiance , ou 
que fa faute fut trop grande pour 
être réparée par un defaveu de vive 
voix » on l’obligea de mettre par 
écrit , 6c de reciter encore une fois 
en public ce qu’il venoit de dire; 
6c la piece auroit efté en fonlieu 
parmi les Aétes du Concile j fi le 
Compilateur Anglois trop pafïion- 
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né pour la gloire de fa Nation, *. u 
fâ. hé de donner des armes aux Car 
tholiques pour combattre Therefie 
de Calvin, dont il faifoic profef- 
fion 5 ne fe fut avifé cfcfupprimer 
la retradtation ♦ & de metrre à la 
place une profdîion de foy qui 
rfeft, à proprement pirler qu’un 
Ample ôc cap'ieux adouciflernent 
des erreurs de Videf. \ ^ - 

Comme Je defordreefloitprin- xnt. 
cîpulement arrivé , de ce que les 
Viclefiftes , fuivant l’inclination 
naturelle au peuple Anglois de par- 
ler en public, s’étoienc ingerez de chjîftei, 
prêcher fans aucune Million , ce 
Concile défendit fous 'peine d’ex- 
communication à qui que ce fut de 
monter en Chaire fans la permif- 
fion des Evêques. Le dernier Arti- 
cle du Concile fut la procedure 
. Ecclefialtique contre les trois plus 
fameux difciples de Viclef > Phi- 
lippes Ripendon , Nicolas Her- 
forz, & Jean Alton, Alton au lieu 
de fu ivrefon Chef & de fe dédire, * 
ajoûta l’infolence à fa fierté , & ne 
fe contentant pas d’avoüer qu’il ie- j 
noie routés les rêveries de Viclef 

C 4 pou* 


5 6 Hiftoire de Fherejie 
pour tout autant d’articles de Foy* 
employa l'éloquence & le ton de 
voix éclatant qui luy eftoit naturel, 
à prononcer une Satire contré 
l’Archevêque de Cantorbery , afin 
d’exciter à (édition la multitude du 
menu peuple qui l’environoit. Il 
réiiffit en partie dans ce malheu- 
reux deflein, car le peuple fefoû- 
levant le tira des mains de Tes luges. 
Mais l’Archevêque eut recours à 
l’autorité du Roy , qui luy fit ren- 
dre Alton ; on attendoit qu’il le li- 
vrât au bras Séculier , & il s’y fut 
pcut-eftre refolu , s’il n’efit eu peur 
qu'on imputât au defir de fe vanger 
ce qu’il ne vouloir faire que par un 
motif de Tuftice; il aima mieux 
ufcf d'indulgence que de pafler 
pour eftre trop jaloux de fa réputa- 
tion dans une conjoncture fi déli- 
cate $•& fit dire au coupable qu’il 
eftoir preft de le juflifier pourveu 
qu’il s’aidât tant foit peu, b Afton 
qui n’attendant plus de fecours 
avoitpeurde mourir * fupprimant 
pour un temps fes véritables fenti- 
mens recita & figna la profeffion 
. de Foy qu’on luy prefentôit , fa 
gratitude melme à l’égard de fon 

bien- 
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bienfaiteur , pafla jufqu’à ne rien - 
enfeigner de contraire à ce qu’il ver 
noie de jurer pendant la vie de 
Guillaume de Courtenay mais 
incontinent après fa mort^ l'an mil 
trois cent quatre-vingt cinq, Aftoh 
devint encor Viclefifte , perfifta 
dans fon erreur, foit qu'il crût eftre 
difpenfé d’executer fa promelTe, pu 
qu’il n’eftimât pas allez Thomas 
Ârondel , qui ^voit fucçedé à 
Courtenay, pour fe contraindre à 
faconfideration. 

Herforz fe fauva dans l’inter- 
valle qui luy avoir efté' donné 
pour fe préparer à la mort » 6c * 
finit Jes jours dans les montagnes , 
où if.n’abuTa que des Sau vages. 

Le feul Ripendon r'entra lince- Ripm 
ment dans la communion de l’Egli * dgn * 
fe d’Angleterre 9 ôc pafïà melmfc 
à lautre extremiré , puis qu'il de- 
vint le plus obftiné perfecuteur des 
Viclefiftes j la guerre qu'il leur fit, 

Juy procura. l'Evêché de Lincoln , 
où il travailla efficacement à com- 
bartre les erreurs que Guillaume” 
de Vindarby y avoir enfeignées. 

Les decilions du Concile de . 
Londres furent répétées dans un 

C y Pe- 


”5® tfi/toirèie fhcrejïe. * 
Decret de l’Univerûté d’Gxfort, 
approuvé par Viclefo que Spelman 
à encore fup'primé , pour 'mettre, à 
fa place une piece qui peut être 
manifeftemènt convaincue de fup- 
pofition par le témoignage de Vin- 
' geon Aateur irréprochable dans cet- 
te matière, & contemporain , qui 
xnarquoit fur fon Journal les evcne- 
mens d’Angleterre à mefure qu'il 
en avoit connoiffance, 

Vicîef également abandonné 
xm de k ^our & de fes meilleurs a- 
. Videf mis , n’ofa plus enfeigner ce que 
mfrfine l’Univerfiré & le Clergé a voient 
xci'iT' condamné, mais il examina cPautre? 
dohri matières qui n’étoient ni moins de- 
licates ni moins dangercufés. Il 
feûtint que la Phüofophie étoic 
neceflaire pour éclairer les paffages 
obfcurs du vieux & du nou veauT e- 
ffamenr, & que les veritez qui n'c- 
toient contenues en termes exprès’ 
ni dans l’un, ni dans Pautrc , ne 
pouvoient paflèr pour des articles 
de foy. Il fupplea à la tradition 
* qu’il rejettoit par des infpirations 
particulières dont il fe vantoit &c 
• prétendoit que le Baptême étoic 
une vocation fuffifante à la Prêtrife 
^ U 
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Ilaccufa S. Silveftre d’avoir le pre- 
mier introduit dans l'Eglife la pof- 
feffion des Seigneuries, Ôc blâma 
S. Thomas de Cantorbcri d’avoir 
répandu fon fang pour une fi injufto 
querelle. 'Il avoit préparé dans cet- 
te penfée deux Sermons » -ou pour 
mieux dire deux Satires qu’il dé- 
voie prononcer aux fêtes de ces - ' ^ 
deux Saints le vinguneuviéme , 6c 
trentième de Décembre de l’année 
mil trois cens quatre* vingt-quatre. 

Lors que la première fut arrivée, 
il fut faifi d’une paralifie univer- 
felle , qui lui défigura le vifage, 
l'empêcha de parler , lui donna 
d'horribles convulfions, 6c nelui f tran £ c < 
permit de faire d’autres fignes que 
ceux qu’on voit dans les perfonnes 
defefperées. Il mourut le matin de 
la fécondé fête fans eftre revenu à 
foy , 6c fans Sacremens Ses dif- 
ciples ne laififerent'pasdelerecon- 
noîcre pour Saint , jufques à ce que 
l’an 1386. Thomas Arondel Ar- 
chevêque de Cantorberi prefifé par 
la Cour de Rome d’arracher cequî 
reftoit encor de l’hereûe des Vicle- 
fiftes en Angleterre , 6c appuyé par 
le bras feculier affembla un autre 
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Concile à Londres, où l’on ne te 
contenta pas comme auparavant de 
condamner la doétrinede Viclef, 
mais on fit de plus brûler Tes livre® 
fes U * par l es mains du bourreau , & on 
*r«, chargea le religieux Obfervantin 
Vincfart y incfort d’y répondre ; il le fit à la 
mode de Ton fiecle , c’eft-à dire 
1 d’un ftile barbare avec des citations 
peu exa&es des paffages des Peres. 
Le premier de ces deux remedes ne 
reüflit qu’en partie j car comme il 
y avoit déjà long- temps que Viclef 
étoit mort , on avoit eu le loiûr de 
copier fes Livres , & Pierre Payne 
«7 * un ^ es difciples J qui s^étoit de- 
s* enfuît C ^ ar ^ tro P ouvertement , pour n’ê- 
enHohe. tre pàs inquiété , abandonna vo- 
me -volontairement fa Patrie, & pafîà 
l dcVi- S d’Angleterre en Boheme, où la 
ilef. pauvreté l’incommoda bien-toft , 

' parce qu’iln’y avoit apporté rien de 
plus précieux que les écrits de fon 
Maître. Il apprit en cherchant à fe 
foulager qu’un Gentilhomme de 
Boheme forti de l’illuftre Maifon 
de Poifibn-pourry , avoit apporté 
d’Angleterre , ou il avoit achevé 
fes éludes, l’ouvrage que Viclef 
avoit autrefois diété fur l’univerfel 

de 
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fc dePorphire, & qu’il l’avoitcom- 

de muniquéà plufieurs perfonnesqui 

f, en avoient retenu copie. On efl 

a en écat de profiter de toutes fortes 

) D d’avis, quand le defir du gain eft 

in jointàlaneceiîitéde vivre, Payne 

Il fe figura que puifque l’un des Li- 

ie vrcsde Viclef , qu’il eftimoic le 

nj moindre étoit fi curiefement re- 

$ . cherché , les autres qui traitoient 
x des matières plus importantes fans 

il comparaifon je feroient beaucoup 

j d’avantage , & que non feuleraenc 

j { ii pourroit profiter en les commu- 

lt niquant , mais encore en les tranl- 

j. crivantde fa main fous pretexte de 

5, n’ofer confier l’original àperfon» 

j, ne; & de fait il ne fe fut pas plutôt 11 tnrf- 

5 vanté qu’il les avoit tous , qu’on pand 
j Juy donna à travailler , & laprelTe ^** 
fut fi grande , que la main de Payne piet ' 
e ne pouvant fuffire il fut obligé 
j d’occuper plufieurs perfonnes, par-' 

j ce qu’on luy en demanda jufqu’à * ^ 

5 ^ deux cents copies. Ceux qu i en lû- 
j renr les premiers cahiers ne pûrent 
s’empêcher de parler de diverfes ' 
j Propoûtions nouvelles qu’ils y 

avoient trouvé , & leur indifcre- 
tion paffa jufqu’à nommer i’Au- 
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teur d’où ils les a voient tirées. Il 
n’en faluc pas davantage pour don- 
ner l’alarme aux Docteurs Alle- 
mands, qui remplifToient les prin- 
cipales Chaires de PUniverfitéde 
Prague : car outre que ces bonnes 
gens eftoienr informez que la doc- 
trine de Viclef avoit efté condam- 
née en Angleterre, ils fe picque- 
rent encore d’imiter PUniverfiré 
de Paris qui l’avoic cenfurée , 8c 
leur interefl eftoit d’autant plus 
grand, de maintenir en paix leur 
Ecole, que le nombre de leurs Eco- 
liers écoit de vingt-cinq ou trente 
mille Ils s’afiemblerentdonc, 8c 
perfonne n’ofant fe declater pour 
des fentimens dont on n’avoit pas 
leu toutes les preuves, tout ce qui 
avoit parû de V iclef fut traité d’he- 
retique , & l’on défendit également 
de lire 8c de fcranferire fes Ouvra- 
ges* Mais ce Decret eftoit trop foi- 
ble pour fufpendre long-temps la 
curiofité publique, 8c Pambition 
fe mit de la partie pour le rendre 
inutile. L’Empereur Charles qua- 
trième avoit conceu tant d’admira- 
tion pour TUniverfité de Paris, 
dans le voyage qu’il avoit fait en 

Fran- 
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France , qu’il avoit formé -lè def- 
îein d’en fonder une tout-à - fait 
ïemblable dans la. Ville de Pra- 
gue , Capitale de fon Royaume 
de Bofieme. Ainfi comme celle 
de Paris eftoit compofée de qua- 
tre Nations également appelléès à 
partager l'honneur & le profit ; 
celle de Prague communiquoit à 
ceux de Saxe , de Bavière & de 
Pologne les mcfmes dignitez & 
les mcfmes appointemens qu’aux 
originaires de Bohême. Ce tempe- 
ra ment fut obfervé avec allez d’ex- 
aélitude durant la vie de Charles 
IV. parce que ce Prince prit tous 
les foins necefïaires , pour animer 
les Doéteursde Bobeme à mainte- 
nir par leur fuffifance la réputation 
de leur nouvelle Univerfite; mais 
après fa moj-t ils fe relâchèrent in- 
fenfiblemcnt ,'foit que leur inclina- J 
tionne penchât pas du côté de l'E- 
tude, ou que leur efprit fut trop 
enfeveli dansja matière pour ne fe 
pas lafièr des vaincs fubtilitez de là 
Théologie Scholaftique , où l'on 
avoit alors réduit toutes les con- 
noiflances de la Religion. Les Ef- 
coliers de la meftnc Nation im ire- . \ 

ienc . 
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rent la négligence de leurs Profef- 
feurs , & perfonne ne fe trouvant 
ainfi capable de remplir les Chaires 
aflPedées aux Doéteuts de Bohê- 
me,. àmefurc qu’elles vaquoient, 
on fut contraint de mettre des 
Doéteurs des trois autres Nations , » 

& principalement de celle de Saxe, 
qui fournifïoit plus de gens fça- 
. vanrs que les trois autres enfemble. 

Le defordre devint fi grand, qu’il 
ne refta plus aucun Profeflèur du 
Païs dans l’Univerfiré de Prague. 

Et de fait , la Cenfure de Viclef 
n’avoit efté prononcée ni fignée 
que par des Docteurs Allemands : 
comme les Bacheliers n’avoient 
aut-un fufFrage dans ces fortes d’af- 
femblées , les Maîtres aux Arts y 
eftoient encor moins reçus.Cepen- 
dant il y avoir entre ceux-cy des 
perfonnes du Païs capables de par- 
venir à la qualité de Do&eur , fi les 
brigues des Allemands, qui ne vou- 
loient recevoir à ce degré que des i 
gens de leur Nationv, afinden’être 
point troublez dans la pofïeffion 
des Chaires affrétées à ceux de Bo- 
hême, ne les en euflent exclus. Le 
^plus confiderable de tous en route 
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maniéré eftoit Jean Hus, homme 
de fi baffe naiffance , que ne fça- 
chant de quel Pere il eftoit forti , il 
avoit efté contraint de prendre le 
,furnomdefon Village, il n’avoic 
pas moins d’ambition que d’efprit 9 
ôc s’il avoit accommodé fa paflion 
à fa fortune , ce n’étoit qu’en at- 
tendant la conjoncture favorable 
de la pouffer plus loin , il avoit eu 
la commodité d’étudier en portant 
les Livres d’un Gentilhomme qu’il 
fervoit , & on luy avoit donné pour 
recompenfedequoy fe faire paffer 
Maître aux Arts. Il avoit enfeigné 
long temps la G rammaire en cette 
qualité avec un fuccés cpii luy avoit 
acquis le nom de Maître Jean pa* 
excellence , avec une multitude in- 
nombrable d’audireurs. Après s’é- 
tre ainfi diftingué de fes Collègues • 
avoir fait provifion de quelque 
argent comptant 9 il avoir ouverte- 
ment afpiré au bonnet du Doâeur, 
& s’en étoit rendu d’autant plus 
capable > que fe trouvant défor- 
mais trop accrédité pour étudier 
fous les autres , il avoit efté réduit 
às’inftruirefoi-mefme: cequiluy 
avoit donné lieu de lire quelquefois 

dans 
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dans les bons Livres II ne les a voit 
pas allez. neanmoinsexaroincz pour 
y découvrir les ver irez alors incoA- 
Buês à la barbarie de l’Ecole : mais 
il y avoic rem rquê la condamna- 
tion des abus de fon temps. qui fem- 
bloient être aujçprifez parTufoge, 
ou du moins par la connivence des 
Ecclefialtiques , &; comme il avoit 
trouvé quelques-uns de Tes abus 
Lît Ies b!âmez avec beaucoup de vehe- 
mence dans les ouvrages de Viclef, 
VkUf. il avoic aufîï d’abord conccu de 
Teftime pour la mémoire de cét 
Herefiarque, d’où il eftoit infenfi- 
blemenc pallé jufqu’à l’approba- 
tion de fa doCtrine. il ne venoic que 
d’entrer dans cette difpolîtion, lors 
l’on lu y refufa la qualité de Do- 


eur, 6c l’on ne doute point qu’il 
ne fut forci de l’aveuglement où il 
eftoit, par fon ïnconftance natu- 
relle , ou par une plus exaCte leCtu- 
re des SS. Peres,fi le defir de fe ven- 
ger ne luy eût reprelencé la doctri- 
ne des Viclefiftes comme un moyen . 
infaillible de chafler de Boheme les 
DoCteurs Allemands *. en divifant 
T U nlvcrficé de Prague. Il fut nean- 
moins quelque temps retenu parla 



bon- 
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honte qu’il avoit de fbû enir des 
Proportions donr il avoir (igné là 
Cenftire en qualité de Bachelier; 
Mais il fe rafsûra rarJa penfée qui 
luy vinr d’employ^rçêile violence, 
qu’iJ airoit avoir eîlê^ite à h cre- 
ance , pour une preuve de la tyran- 
nie que les D (fleurs Allemands 
exerçoient fur les fuppors infe- 
rieurs de l’Univerfité de Prague. 
Ï 1 commença par la querelle de 
l’Univerfité , parce qu’elle étoic 
plus plaufible , en rcprefentant aux 
Kegens de Grammaire de fa Na- 
tion , qu’ils leroient des lâches s’ils 
fe laifloienrplus long* rem ps ôierle 
pain de la main par des ér rangers 
qui n’avoient pas plus de Yuffifance 
qu’eux , & s’ils ne r’entroient dans 
les Chaires de Théologie qu’on 
leur avoir ufurpées. Les Regens ' 
repartirent qu’ils ne manquoient ni 
de bbnne volonté ni découragé, 
mais qu’ils n’avoiqnc aucune habi- 
tude à la Cour, où les Allemands 
- s’addrefleroient auffi*toft qu’on les 
troubleroit dans la pofleflion de 
leurs Chaires Mais Jean Hus fit in- 
continent cefler leurs difficultez, 
en leur montrant les mefures qu’il 

ayoit 
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avoit déjà pris du cô é de ^Empe- 
reur Venceflas , par le moyen de 
deux jeunes Gentilshommes autre- 
r fois fes difciples , qui eftoient de- 
venus favori dp ce jeune Prince ; 
il répondit enfuitedel’évenement » 
& dit à fes Collègues qu’il ne leur 
demandoit autre chofe, non feule- 
ment pour les rétablir dans les 
droits qu'ils avoient perdus , mais 
encore pour les rendre Maî' rcs ab- 
folus de l’Univcrfité de Prague , 
finon qu'ils femafïènt adroitement 
la divifion entre les Ecoliers de leur 
Nation# ceux d'Allemagne, com- 
mfe il n’y avoit rien de fi facile que 
de com mettre ces jeu nés gens, qui 
portoîent dans le cœur une fecrete 
antipathie, outre la chaleur du fang, 
& l’ambition dont ils étoient déjà 
touchez; auffi les Regens accepte- 
tent volontiers d’irriter leur bile 
contre les Allemands , & l’exeçu- 
Dhifion terent en peu de jours. L’origine 
de du trouble fur au College de la Ro- 
fe-noire , où les Efcoliers ne fe bat- 
Frapc, tirent pas long-temps fans attirer 
leurs.Maîcres dans la querelle. Les 
Allemands s’addreflerent à Ven- 
ceilas , fucceffeur de l’Empereur 

Char- 
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Charles quatrième Ion Pere à T Em- 
pire & à la Boheme , mais ils n’y 
trouvèrent que du rebut > au lieu de 
la protection quMs attendoient , & 
les Collègues de Jean Hus com- 
mencèrent à concevoir une haute 
opinion de fon crédit , lors qu'ils 
virent l’affaire prendre le train qu’il 
avoir preveu. En effet, Venceflas 
cftoit l’homme le moin^ propre à 
calmer les (éditions, bien loin de 
les prévenir. Il n’y avoit point eu 
de Prince moins propre a regner 
depuis Heliogabale. Les. qualités 
du corps , de l’efprit , & de la mo- 
rale luy manquoient également , & 
comme il y avoit dans fa phifiono- 
mie quelque chofe de femblaole à 
ce fale animal qui ne fe plaitque 
dans l’ordure , il en avoit auffi les 
deuit fenfuelles inclinations , il paf- ( 
foit à table les journées entières , & 
y eut pafle les nuits , fi les domefti- 
ques n'eùflent eu foin de l*en arra- 
cher pour Je porter au lidt; toutes 
fortes d’affaires Pimportunoient 
également ; il ne fe mettoit en pei- ' 
ne ni du prefent , ni de l’avenir, ôc 
il eût aifément oublié auffi bien que 
V iceUius qu’il eftoit Empereur , fi 

Mes 
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les autres ne s’en f u fient pas fou ve- 
nus. On n’écoit bien venu auprès 
de Juy qu’en inventant de nou- 
veaux ragoûts j & an irritoit fa cor 
ler<ten y manqu nt. Témoin cet 
jnfbrtunçCtfifi.nierqudlfirembro* 
cher 3 rôrir, & fl mbcr à la mode 
d’un cochon , pour n’avoir pis 
trouvé le déjeuné prê( à fa fantaifie. 
Il elioit bien éloigné de donner le 
temps aux Allemands, & l’atten- 
tion qui eût efté neceflfaire pour 
connuî re en quoi conflftoienc 
leurs differents avec les Maîtres aux 
Arcs de Boheme ; & ceux cyn’euf- 
fent pas efté plus favorablement 
éc urez > fi Jean Hu, n’eût pis ob- 
tenu par l’intrigue de fes deux amis 
que lacaufefut renvoyée devant le 
Magilto-at de Prague , piû ôr que 
devint l’Achevê.-iUe de la melme 
Ville ; quoy que ce Prelar fut le 
Confervateur né des Privilèges de 
TUniverfîté. Les Doéfceurs Alle- 
mands refuferent de coraparoîcre 
devanr ee Tribunal, qu’ils foûte- 
-noient è re étranger à leur égard : 
Mais Jean Hus afluré d’y trouver 
fon corne le prdenta avec une Re- 
quête à la main, qui tendoitnon 


de Vicie f, Jean Hhs , &c. 71 * 
feulement à ce que la nation de Bo- s 
heme fut remile en pofîefïàon des 
Chaires & des profits qui luyde-, 
voient appartenir: Mais encore que* 
fuivant l'intention de fon Fonda- 
teur » qui avoit prétendu confor? 
mer en toutes maniérés l'Umverfi- 
té de Prague à celle de Paris, que 
les Maîtres aux Arrs euflènc autant 
de prérogatives que tous les Doc-, 
teu'senlembledes truis autres Fa- 
culiezde Théologie, de Droit >;&; : . ^ 

de Medecine. Le Magifirat , qui * 
ne peneuoit pasaflfez les fafcheufes ' . 
conlêquencesdece qu'il alloit ac- 
corder, figna 1 j Requê e, &les fa- 
voris de l'Empereur y firent aufîi- 
tô mettre l'attache de fa Majefté Les 
en qu dite de Roy ue Boheme.-EJle a^rs 
n’eût- pas plûtô r efté lignifiée en- 'fa- 
cette forme aux D^éfeurs Aller 
mmds, qu’on les contraignit déj 'emJn 
le mefmc jour de fortir des logis af* Mifnit 
fc <5t z à Leu rs Chaires. La jeunette & * . 
de boheme leur fit tant d’outrages , 
que lacrainrea’etre maffacrez en -* 5 
fin leur fir écouter les propofirions 
du Marquis de Mifnie & du Lant- 
gravede Tnurjoge , qui leur offri- 
rent une honorable retraite dai ' les 

deux 
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• ' deux Villes Capitales de leurs 
Eftats 7 ils emmenerent avec eux 4 
quatre mille de leurs meilleurs E f- 
coliers > & les Univerfitezde Lip- 
fic & d’Oxfort fe peuplèrent ainfi 
des débris de celle de Prague. 

^ 0 

XVIII Jean Hus devenu plus heureux 
y„n ‘ qu’il n’a voit d’abord efperé, puif- 
But q Ue fes adverfaires avoient quitté la 
Vf re partie , ne penfa plus qu’à partager 
tïiverfi- leurs dépouilles avec Tes Collègues : 
êède mais la crainte de perdre le relie de 
fragne. f es Auditeurs l’appliquant enfuiteà 
chercher les moyens de les rete- 
nir , il n’en trouva point de plus 

Î >rompt ni de plus efficace que de 

eurcnfclgnerlesfentiraensde Vi- 

clcf , qui par la grâce de leur nou- 
veauté tiendreient les efprits en 
fufpens , jufqu’à ce qu’on fe fut pré- 
paré pour les entretenir fur d’autres 
matières. L’expedient fut approu- 
vé de tous les Profeflèurs > & Jean 

Hus dans le premier difcours qu’il 

f fit en faveur de Vicleffoûtintim - 
•udemment que le feu dont on 
avoir brûlé les Livres de ce grand 
perfonnage l’avoit èchaufé à les li* 
re. Il traduiût en langue du Païs les 

plus 
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plus pernicieux de Tes Livres , qui 
eroient les quatre duT rialogue.ll en 
fit faire incontinent des copies qui 
furent diflribuées aux principaux 
Seigneurs de Boheme. Ses Collè- 
gues ravis du progrez de fes Jeçonsy 
limitèrent chacun à fa maniéré ; 
Jerome de Prague fe contenta d’en- - . 
feigner les mefmes fentimens : mais 
J aoobel pafia plias avant fur de nou- 
velles lumières qui luy vinrent de- 
puis. 

Pierre DrefdêProfèffeur à Lipfic XIX - 
avoit perdu fa Chaire pour un foup- 
çon qui ne fe trouva que trop bien 
fondé; il fe figura que T£glifc eftoit contre le 
tombée dans l’erreur pour avoir retr*n. 
ôté aux fideles la communion fous^^* 
les deux efpeces , & comme il eftoit 
pauvre & qu’il ne fçavoit où fe re- 
tirer , il alla à Prague, aufli tôt qu’il 
fçeût que les Allemands en eftoient 
fortis, & qu’on pouvoit y trouver 
dequoy fans êtré obligé de cacher 
fes opinions. Le hazard luy donna 
dés Je premier jour la connoïifance 
de J acobel , & la fimpathie de leurs 
efprits forma une liaifon entr’eux 
qui ne pouvoit être plus étroite, 

D elle 
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elle donna la liberté à Drefde de dire 
àjacobel que Viclef en marquant 
les abuys qui s’étoient introduits 
dans l’Eglife avoit oublié le plus 
confiderable , &que le retranche- 
ment de la communion fous l’efpe- 
cedu vineftoit une rule inventée 
par le Clergé pour fe feparer des 
Laïques, & pour empêcher ceux-çy 
de prétendre à la participation des 
Sacremens. Il ajoûta que de l’hu- 
meur qu’étoit le peuple de Bohê- 
me , il feroit plus enclin à deman- 
des le Calice qu'on luy avoit ôté* 
qu’à pourfuivre la reformation 
4es autres égaremens de l’Eglife, 
& qu'il fuffiroit de luy en infpi- 
rer le deûr pour être traité de Pro- 
phète. 

Let Jacobel refolu de joindre à la je- 
iïfui-** putation du plus fameux Predica- 
Icnt] teur de Bohême, qu'il avoit acquife, 
celle d'avoir apperçeu un defaut 
dans l'Eglife , qui eftoic échapé à la 
connoï (lance de l’éclairé Viclef, 
</- ne parla dans fes Prédications que 
de Calice , & fe perfuada lui- même 
fi fermement ce qu’il vouloitper- 
fuader aux autres 5 qu'il en écrivit un 
livre fur les Mémoires de fes Collè- 
gues, 
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® gu es v qui s'appliquèrent unique- 
w mène à l’étude de cette matier e,par- 
? ce qu’ils prévirent que dans la fuite 
“ du temps toute la querelle fe redui- 

* roit à la difeuflion de ce point; & de 
» fait on ne parla plus en Boheme que 
f du larcin des Ecclefiaftiques, qu’on 

accu foi t d’avoir, volé au peuple la 
moitié du faint Sacrement $ & Ie 
mal. devint d’autant plus conta- 

* gi e ux , que les Beneficiers d’illu-* 

)? lire Maifon accréditez dans le Roy- 

* aume, mais d’une vie licentieule» 

6 accablez de dettes, ôc fujets à la cor- 
ï redlion de l’Eglife , par les malefi- 

ces dont ils eftoient convaincus , fe 

* déclarèrent pourj acobel,& l’excite- 
1 * rent à faire Schifme. Jean Elus y 

confentit,& les Aflemblées clande- 
t Aines ayant commencé , Hincon 
> Archevêque de Prague en fit fa • >. 
G plainte au Magiftrat,qni reconnoïf- 
a Tant la faute qu’il avoit fait, la vou-> 
f wreparerpar un a<3e de feverité,o*fi* 
J 1 ht epier les Huflïtesau fortirde mourir 
t leurs fecretes aflemblées , & trois troisde 
t des plus feditieux furenc arrêtez par«" r *-' 
ÿ fon ordre, on travailla fans difeon- pajfent 
in tmuer a leur procès , & la fentence^ owr 
fi* de mort leur fut prononcée en qua- 
5) D 2 ÏVXeux. . 


v V IJ* • . • > t - *•. v,^ t s 

7 g Hifioire de Pherejte 
lire d’ Heritiques & perturbateurs du 
repos public, leurs corps furent mis 
en quartiers & expofesfur la Place . 

' mais les Huffites , qui n’avoient oie 
ou pu les fauver des mains de laju- 
ftice , s’attroupèrent au premier 
bruit du fupplice de leurs Compa- 
gnons , ôrerent leurs membres du 
lieu > où ils fervoient defpectacle, 
les portèrent comme en triomphe 
'dans les rues > publièrent que c e- 
toient autant de reliques des Saints 
du Seigneur & des Martyrs de J E- 
sus-Christ, 6c les expo fer ent en 
cette qualité en l’Eglife de Berh- 
leem à Prague , dont ils cernent les 
Maîcres, àla vénération des bdeles. 

xx. J ean H us avoir eu tant de part 

jean dans cette action, qo’il fut impom- 
ble de ne le pas comprendre au nom- 
r ; lir ‘; *bre des complices* le decret delà 
■Ut'&fTitc de corps qui futexpediecon- 
ic Sei- treluy 5 neluy permettant plus de 
gnerr ie d em eurer dans laville de Prague , il 
fe rerira dans le Village dont il por- 
toit le nom * apres en avoir perver- 
ti le Seigneur, qui promit de le re- 
cevoir dans fon Chattau > 6c de le 
protéger contre toutes fortes de per- 
* & fonnes. 
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Tonnes. Ce fut dans cetre Maifon, 
qui pouvoir paffer pour ForterefTe, 
que le parti des Huflitcs acheva de 
le former en Tannée 1409. Celuy 
qui en eftoit l’Auteur ayant em- 
ployé ce temps à traduire quelques 
Livres de l’ancien & nouveauTe- 
ffament en Langue vulgaire, avec 
des Commentaires qui donnèrent 
moyen aux femmes &c aux artifans, 
de difputer contre les Moines & les 
Ecclefiaftiques; enfuite il y fut refo- 
lu que les peuples feroient exhortés 
à ne payer au Clergé autre chofe 
que les Dîmes, & à ne rien contri- 
buer pour la Croifade que le Pape 
Jean XXIII.avoit publiée fous pré- 
texte d'arrêter les progrez des Infi- 
dèles, mais en effet pour ôter auRoy 
Ladiflas la Couronne de Naples* 



Cesmefures n’eurent pas plutoff LaCom- 
eflé prifes , que la communion fous ™ uvlon 
les deux Éfpeces fut rétablie dans^”'^ 
la plûpart des Eglifes de Bohem e,^„ ’ 
de Silefie, de Luface, & de Mo -rétablie 
ravie ; TArchevêque de Prague eut en Ba ‘ 
encor une fois recours à la Juflice, 
qui ne fe Tentant pasafïèz puifTante Lttjace 
pour arrêter ce torrent , renvoya 

D 3 Ton r * vli ' 
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fon Prélat à l’Empereur. Mais la 
Courétoit fi peu difpofée à main- 
tenir l’autorité de l’Eglife, qu’elle 
laifla l’affaire en fufpens , pendant 
que les Huflites enfeignoienc ôc 
prêchoient leur doétrine en public. 
Cette connivence, plus dangereufe 
à la Religion que fi la Cour fe fuc 
déclarée ouvertement pour les 
Huflicet, obligea l’Archevêque de 
recourir à l’unique remede qui luy 
reftoit, puffque le Schifme l’em- 
pêchoit de recourir au S. Siégé, 
je Roy Vencefias n’avoit point 
d’cnfans , & la fucceffion de Bohê- 
me regardoit par confequent Sigif- 
mond Roy de Hongrie fon frere : 
Ce!ui-cy , dont les inclinations 
étoient routes contraires à fon aî- 
né, «voit un notable intereft que la 
Boheme ne changeât point de Re- 
ligion , parce qu’il écoit parfuâdé 
;qn’encecas la Monarchie ychan- 
geroit de face ; l’Archevêque qui le 
connoifloit particulièrement , fe 
promit qu’en faifant un voyage en 
Hongrie il difpoferoit ce prince à 
venir en Boheme avec une armée, 
& à n’en point lortir que les Hufi* 
ûtcs ne fufiTent rentrez dans la 

corn. 
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communion de l’Eglife.Il partft de 
Prague fur cette difpofition, mais 
il n’eût pas plûcot entré en Hon- 
grie qu’il tomba malade & mou- 
rut , fans avoir pûc onferer avec Si- 
gifmond. Sa perte fut d’autant plus 
fenfible à tous ,'les gens de bien, 
qu’ils attendoient uniquement de 
lu y le repos dont la Bohême a voit 
joui durant tant d’années , & qu’au 
contraire ils étoient afiurez que 
Venceflas luy donneroit unlSuc- 
ceffeur également indigne de fon 
Miniftere, & incapable des affai- 
res difficiles qu’il auroitàdemêler. 
L’evenement juftifia leur prévoy- 
ance dans toute fon étendue , en ce 
que les Huffites tirèrent avantage de 
la mort du feul Prélat qu’ils avoient 
à craindre, & l’Archevêché de 
Prague fut rempli du plus lâche ôc 
du plus infâme des hommes , après 
celuyqui l'élevoit à cette eminen- 
te dignité. Ce fut le déplorable A r- jirbiit 
bile, que l’Hiftoire ne reconnoî 
troit plus fi le Pape Pie 1 1. ne fe fut 
employé à faire fon portrait. Il étoit fidui, 
fi chargé de graifle qu’il ne fe re- 
muoit le plus fou vent que par ma- 
chine, & fon ame enfoncée dans 

cette 
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cetre malle n’avoit que rarement 
l’ufage de fes fondions naturelles : 
Il ne penfoit qu’à l'avarice & à la 
débauche , & rien ne luy plaifoit s’il 
ne luy éroit propofé comme pou- 
vant ou devant fervir à l’un ou à 
Pautrede ces vices.Ijfe mettoit plus 
en peine fans comparaifon de fa ca- 
ve 8c de Ton grenier que de fonEgJi- 
fc, 8c il portoit tousjours les clefs de 
l’un 8c de l’autre pcnduëi à fa cein- 
ture. Ilenvoyoit au marché la Ve- 
naifondont on luy faifoit prefent. 
Iln’avoit pour Officier deCuifine 
qu’une vieille édentée, 8c lors qu’un 
de fes amis luy demanda quel fon 
blefïoit le plus l’oreille , il répondit 
que c’éroit celuy des dents quand 
elles brifoient les os. Il ne travail- 
loic qu’à tondre fon troupeau par 
des nouvellos exactions 8c noD à 
]’engrai(Ter;8c les pauvres n’avoient 
pas mefme per million d’approcher 
de fon Palais ; bien loin de profiter 
de fon épargne. Il fembloir que cet 
infâme n’eût été fait Prélat que 
pour favorifer par fa conduite la 
caufe des Huffices, 8c fa ftupidité 
mefme fut fi grande , qu’il ne fe re- 
veilla pas lors que les deux tiers de la 
Boheme entrèrent dans leur parti. 
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Le mal fac (ans remede pendant fa . 
vie, mais celuy qui l’avoit nommé 
à r Archevêché de Praguefut puni 
d’avoir jecté les yeux fur un û mife- 
rable fujer. Les Allemands s’eftans 
laffez d’obeïr a un Empereur qui 
n’avoit rien d'humain que la figure, 
a voient dégradé cet Empereur V en- 
ceflas des l’an 14.00. Deux au trois 
Empereurs precederent Ion frere „ n 
Sigifmond avant qu’il luy fuccedat 
a l’Empire ; auquel ayant efte élevé ds 9 sï- 
l’an 1 4 1 f > Sonzele extraordinaire^™ 0 ™* 
pour la Religion luy fit concevoir faf/* 
qu’il ne feroic paspoffibIe'd , exter-/ar/j 
miner l’herefie durant leSchifme,&P«»’.*y: 
luyinfpira le defïein le plus glo* 
rieux qu’ait formé depuis plufieurs^**" 
fiecles un Prince Catholique. Il en- 
treprit d’obliger les trois preten- 
dans à la Papauté de s’endemettre, 
&d’en élire un quatrième qui fut ‘ 
univerfellement reconnu pourChef 
de l’Eglife. L’unique expédient 
pour la confommation de ce grand 
ouvrage , confiftoit dans l’alTem- 
blée d’un Concile general, &c’é- 
toit là la plus grande difficulté : car 
il y falloir difpofer rous les Princes 
Chrétiens* quis’étoiénc diyifezfe- 

D 5 Ion 
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Ion que l’inclination , ou les inte^ 
refis les avoient portez à reconnoî- 
tre l’un des prétendus Papes. Leur 
réunion paroifloic impoflible dans 
toutes les maximes politiques : 
Mais Dieu qui vouloit enfin don- 
ner la paix à Ton Eglife , après un 
demi fiecle de trouble , * donna 
d’un côté à l’Empereur toutes Jes 
qualitezde corps Ôc d’efprit necef- 
faires à l’execution de Ton admira- 
ble projet ; ôc de l’autre il fit ceffer 
par des révolutions impreveuës les 
plus grands obftacles que la pruden- 
ce humaine jugeoit capables de le 
traverfer. L’Empereur négligea la 
confideration de fa famé ôc defes 
Eftats j pour aller en perfonne dans 
les Royaumes & dans les Républi- 
ques oii ilprevoyoit une plus gran- 
de oppofition à la tenue du Conci- 
le > ôc fon travail fut béni : dé forte 
que l’on ne lu y refufarien en aucun 
endroit de l’Europe de ce qu’il de- 
mandoit. Les fa&ions d’Orléans 
ôc de Bourgogne , dont la France é- 
toit déchirée , fufpendirent leur fu- 
reur à fa priere ; ôc l’Univerfué 
de Paris fournit en la perfonne de 


V 
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\lt Pierre d’Ailly& Jean Gerfon, les 
ioi deux plus grands hommes qui fem- 
ar bloient eftre deftinez. pour étouffer 
as le Schifme. 

b: L’obftination de Henri V. Roy 

» d’Angleterre cefla, lors qu’il eut dé* 
1 couvert la conjuration des Viclefi- 
i fies , & qu’il le fut fauvé par une 
ï efpece de miracle des mains de ceux 

i qui luy vouloient ôter la vie, afin de 
9 mettre fur le trône Andicareî Capi- 
& tainedeleurSeéte. * 

b Ladiflas & Louis d’Anjou , qui 

t debatoienc la Couronne de Na- 
i pies 1 , convinrent de remettre leur 
ji different entre les mains de ce- 
la luy qui feroit élû Pape en plein 
a Concile, & le Duc de Milan fie 
5. pour le même fujet üne même 
g. treve avec la Rep. de Florence. 

> Le Roy de Caftille accepta le mê- 

K me expédient pour fe délivrer de 
u la Iguerre civile. Le Roy d’ Ara- 
f. gon , pour juftifier le choix que S. 
s Vincent Ferrier avoit fait defa-per- 
fonne à l’exclufion des autres qui 
f. avoient plus de droit que luy à la 
i Couronne $ & le Roy de Portugal 
e po.urfe maintenir fur le trône où fes 
n îujecs i’avoient élevé dç peur de 

D 6 com- 
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tomber, tout bâtard qu’il ecoit fous 
la domination des Caftillans. 


xxii. Ainfi la Ville de Confiance fut 
Concile chojfie pour pour la tenue du Con- 
d ‘ c n °*~ cile , à caufe de la liberté donc elle 
* ancc ' étoic redevable au voifinage d es 
SuifTes , & Jean Hus flic follicité de 
s’y trouver avec d’autant plus d’in- , 
fiance que l’Empereur étoitdefor- 
ipaistrop foible pour le tirer mal- 
gré luy hors de la Boheme. Les Hé- 
rétiques s’étoient mis par leur mul- 
titude à couvert des infultes , & les 
Catholiques au lieu de penfer à les 
exterminer, reduifoient toute leur 
prudence à s’empêcher d’étre ex- 
V e4n terminez à leur tour. L’Euchariftie 
fe diftribuoit fans trouble fous les 
dmSchif- deux EfpeceSi&Jean Hus pour ani- 
mer davantage fes difcipîes contre 
Jean XXIII. qui l’avoit condamné 
leurperfuada que l’Eglife Romai- * 
ne tenoit pour article de foy la ne- 
ceffité de croire au Pape , auflibien I 
que celle de croire en Dieu ; d’où il 
tiroit cette fcandaleufe confequen- 
ce,que dans le temps qu’il parloir, il ; 
étoit abfolument impofïible de fe 
fauYcr dansiamefme Eglife, puis- 
que 

: 
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que Ton ce pouvoitdiftinguer en- 
tre les trois pretendans à la Papauté 
celuy qui étoit le véritable Succef- 
feur de S. Pierre. Il ajouta , pour 
retenir les gens de msuvaife vie V 
dans fon parti , &pour y en attirer 
d'autres j que les pécheurs qui le- 
roient punis en ce monde-cyneic 
feroienc point en l'autre , fur ce que 
l’Ecriture fainte defendoit aux J u- 
ges de prononcer deux fois fur la ' 
même chofe. 

Jean XXI IL irrité del’infolen- 
ce dejem Hus écrivit à l'Archevê- 
que de Prague d’aflembler un troi- 
sième Concile des Prélats de fa Na- ]r e a c }. 
tion , d’y convier les Doéteu rs & lé J un 
les fçavans Ecclefiaftiques , afin de Concile 
le rendre plus célébré, 6e de citer p ' 0 J in \ 
Jean Hus pour y rendre raifon de 
fa Foy. Ce qui fut exécuté au com- où fi 
mencement de Ianvier de l’année 

Perfonne ne s'attendoit que rn apm 
Jean Hus peur comparoîcre , & * artn “- 
tout le monde fut également fur- 
pris de le voir entrer enl'Aflem- 
blée dés le premier jour. On ne 
fçait fi la prefomption de fe voir 
fuivi par tantdeperfonnesenfurla 
véritable caufe > ou s’il eut feule- 
ment 
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ment deffein de faire une infolente 
montre de la force de fon parti* 
Tout ce qu’il y a de certain eft qu'il 
n’avoit apparemment rien à crain- 
dre , & qu’il n’eftimoit pas affez le* 
perfonnes dont le Concile étoit 
compofé y pour fe prefenter devant 
elles par un motif de refpeét. Quoy 
qu’il en foit , il ne fe contenta pas 
de répondre modeftement de fa 
do&rine, mais de plus il defavoüa 
ce qu’on luy impuroit de contraire 
à la foy Catholique. Ilprotefta qué 
le erreurs qu’on luy reprochoit é- 
toient autant de calomnies; &lors 
que l’on le prefla de faire une pro- 
feflion de Foy qui fut entendue 
de tous les affiftans pour l’édifica- 
tion du public, il haufïà le ton de 
fa voix ôc prononça en des termes 
prefque tous tirez de l’Ecriture 
Sainte , que pour obéir aux Pré- 
lats, qui reprefentoient laperfon- 
nedej es us-Chris t dans une 
matière aufïi importante à un hom- 
me Chrétien ; que celle de décla- 
rer fa créance. 11 avoüoit fincere- 
ment l’autorité de la même Eglife 
fur tous les particuliers qui en é- 
toient les membres } & par confe- 

queot 
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jtt quent fur foi- même Enfuite il dé- 
ni, clara qu’il étoit prêt de répandre 
lï jufques à la derniere goûte defon 
in. fang pour en loûtenir les decifions , 

,1s bien loin d’enfeigner ou de prêcher 
oü le contraire. Il defcendit enfuite 
ist dans le particulier , &ditquepuif- 

« que fes ennemis i’avoienc faufiè- 
m ment accufé devant le S. Siégé , de 
(j croire que les lubftances du pain 
& du vin demeuroient après la con- 
fecration ; que le Corps & le Sang 
, ne s’y rencontroient qu’àl’inftant 

de l’élévation de l’Hoftie & du 
j Calice; que le Prêtre en pechémor- 
tel ne confacroit point; que les Se- 
; culiers pouvoient rentrer dans la 

poflefiion des biens donnez par 
leurs Ancêtres aux Fcclefiaftiques ; 
que les Dîmes n’étoient que des pu- 
res aumônes, les Indulgences une 
invention pour trouver de l’argent, 
&c que les Clercs étoient obligez 
de fefoûmettreàlajurifdiâion Se- 
• culiere. Il declaroit en plein Con- 
cile, & demandoit séfce defapro- 
feflion de Foy, qu’il y avoit une 
véritable tranflubftantiation dans 
l’Euchariftie que le Corps & le 
Sang de J esus-Chr ist yde- 

meu- 
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meuroient autant que les Efpeces 
écoienc capables de les contenir^ 
que les Sacremens ne dépendoicnc 
ni de la bonne , ni de la mauvaife 
vie des Miniftres ; que i’Ëgüfe ne 
’pouvoit être privée (ans injuftice 
de ce qu’elle tenoit de la pure libé- 
ralité des fideles , nonplusque.de» 
terres qu’elle avoit acheté de Ton 
épargne; qu’il n’y avoit nicaufeni 
ptetexte valable pour s’exempter 
de payer les Dîmes; qu'il y avoit 
dans l’Eglife un povoir folide d’ac- 
corder des Indulgences, & que les 
Tribunaux Ecclefiaftiques étoient 
abfolumentindépendans des Sécu- 
liers. 

Le Concile trompé par une (î 
nette expofition de creance, réta- 
blit Jean Hus dans la communion 
de l’Eglife, & fe contenta de luy 
defendre pour quelque temps les 
fondions de la Prê.rife , afin de 
mieux juger fi fa converfion éccit 
fincere. Mais il ne prit pas même 
la peine d’obferver cette léger e fuk 
penfion» comme s’il fe fut repenti 
de s’ê.re foûmis, ou qu’il eût ap- 
préhendé de fe decrcditer avec ceux 
de fon parti , s’il témoignoit par 
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"pece Jés effets publics avoir eu defïein de 
fc reconcilier avec les Catholiques. 

U célébra la Meffe aufïi-tôtque la 
iviift Congrégation du Concile euikéiélUtclsï 
fîDf feparée, il en/eigna plus infolem- 7 ”* ^ 
iftfl ment quejamais les mêmes Propo-””*'^, 
lifc fitions qu’il avoic abjurées ,'il en i0>itr e 
c.ds aj- ûta des nouvelles ,& pour co m-/<< com- 
ble d’effronterie il tâcha d’affoi- 
fffl blir dans les efprits l’autorité des 

ftffl Peresdel’Eglife, en foûrenant fous 

*oi la foy de quelques paffages tron- 

’ic- quez , que la Confeffion de la ma- 

;is niere qu’elle étoit alors en ufage 

cm dans l’fcglife n’étoit pas neceffaire 

cil* pour obtenir une meilleure vie au- 

près celle- cy. Que tous ceux qui 
ii avoient péri par le feu de Sodome » 

a* ou dans les eaux de- la mer Rouge 

od avec Pharaon n’écoient point dam- 

u? nez. L’Archevêque 6c le Clergé 

la n’ofoienc renouveler leurs Cenfu- 

à res, de peur d’exciter la guerre Gi- 

i vile, parce que les plus hardis de 

*t la Nobleffe & du Peuple s’étoient 

if déclarez pour luy, &danslacon- 

[j jonéture publique des affaires il é- 

c toit également impoffiblede l’op- ■* 

ï primer dans la Boheme , 6c de l’en 

r tirer contre fon gré. 

* ^ C’eft 
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yxui C’eft icy l’endroit le plus délicat 
• si lafny à traiter de l’hifloirc moderne , Si 
fut via- le point qui a le plus irreconcilia- 
i blemenr partage les efpritsr La dif- 
Hnspar fîculcé confifte à fçavoir fi la foy fut 
ïEmpe- violée a Jean Hus par l’Empereur 
renr si- Sigifmond ôç par le Concile de 
g &°pîr Confiance ; & quqy que la matière 
uconci- fut extraordinairement obfcure 
u de d’e'le-même, on n’a pas laifTé de 
Confiin - contribuer tout ce dont la malice 
ôe l’artifice étoienr capables , à def- 
fein de l’embroüiller encore d’a- 
vantage. Toutes les pallions fe font 
déclarées pour l’affirmative ou pour 
la négative, & le plus agi iTant des 
interets humains qui efl celui de ta 
Religion en a fait fa propre caufe. 
Mais ce qu’jl y a de plus étrange & 
de plus déplorable tout enfemble 7 
efl que les perfonnes les plus éclai- 
rées ont commencé de s’aveugler 
en commençant à examiner l’affai- 
re. Il y avoit deux queflions tou- 
tes diflinétes , & par confequent 
indépendantes l’une de l’autre , & 
l’on n’en a fait qu’une. La premiè- 
re étoit fi l’Empereur avoit exécuté 
fa promefTe: La fécondé, fi le Con- 
cile avoit contrevenu à la fienne. 



Ce 
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Cependant on a confondu les deux, 
ôc traité la queftion de même ma- 
niere que fi la parole del’Empereur 
euft efté celle du Concile, ou fila 
yfe promette du Concile eût éré celle 
re f de l’Empereur. L’Aveuglement 

s’eft augmenté à roefure que les 
Doétes ont voulu entrér en matie- 
f re, & quoy qu’il foit plus clair que 
le jour, qu’il y eut deux faufs- 
conduits en deux termes differents 
# & fous diverfes dattes , expediez 

<?> en faveur de Jean Hus; l’un de la 
fotf part de l’Empereur , & l’autre de 
Vf la part du Concile. On ne parle 
neanmoins que d’un fèul , & on 
B prend plaifir à mettre ainfi en çomr 
& promis les deux authoritez , fça- , 
voir la Spirituelle & laSeculiere, 

)>i dont on prétend qu’il étoit émané , 
fans confiderer qu’agiffant fur une 
dangereufe prévention , il eft im- 
U poflible de rien décider (qui ne foie 
oc* abfurde. Enfin l’on s’eft compor- 
itf té de même que fi L’on eût voulu 
& démontrer qu’il y a beaucoup d’ig- 
t norance dans ce que nous pen- 
12c fons le mieux fçavoir. Car on a 
t fait une affaire de Religion , de ce 
oc qui n’en étoit qu’une de Police, 

> on 
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on a travefti la raifon d'Eftat en 
maxime de confeience Les Catho- 
liques ont fuivi les Heretiques dans 
leurs craportemens , & n'ont pas 
fceu fe contenir dans leur fort » qui 
confiftoit a ne faiie leur Capital , ni 
de la defenfe de l'Empereur ni de 
celle du Concile , à n’entrer dans la 
difcuffion des faits ni de l'un ni de 
l’autre , à avoüer ingenûmenr qu'il* 
éroient coupables,s’ils avaient vou- 
lu violer leur foy , & à nier que leur 
exemple ferve de réglé fuffifante aux 
Catholiques, pour manquer de pa- 
role aux heretiques. Il eft donc d’u- 
ne merveilleufe importance d'éta- 
blir avant toutes chofes la vérité du 
fait, 8c de feparer les interefts hu- 
mains d'avec ceux de la Religion, & 
de quelques Ecclefiaftiques qui fu- 
rent follic itez avec trop de chaleur; 
de marquer les finceres & Ies faufles 
démarches qui fe firent de part& 
d’autre, &depropofer les juftesêc 
les injuftes motifs des principaux 
perfonnages de la fanglante Tragé- 
die qui fut reprefentée à Confian- 
ce. Le deflein eft fi beau qu’il y a 
de l’honneur à l'entreprendre 
quand même on ne reüiffiroir pas. 

L’in-^ 
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* a L’incomparable Cardinal du Per- 

ron avoir raifon de dire à fes amis 
qu’on ne pouvoir s’exercer plus uti- 
P! lement fur aucune matière hiftori- 
f que, que fur celle qui regardoit le 
procédé de l’Empereur & du Con- 
cile de Confiance à l’égard de Iean 
Hus & de Hierôme de Prague. 

Il cft certain que le Royaume de 
11 Boheme étoic Eleétif au temps du 
f Concile de Confiance, & qu’enco- 
re que les peuples donc il étoit com« 
pôle eulTent prefque toûjoursfub- 
ftitué les fils aînez des Roys à la pla- 
jfr ce de leurs Peres , qu’ils eu fient 
& toujours confervé le Sceptre dans 
îÀ une même Famille , tant qu’elle 
& avoit eu des fujets capables de le 
$ porter , encore que ces peuples mê- 
ifr mes , à l’exemple des Polonois 
W eufTent pafle, pour ainfi dire» à cet 
é excez de reconnoifïànce pour leurs 

rf Souverains qui avoient fagement 

ri gouverné, lors qu’il ne refloit plus 
aucun mâle dans leur Maifon 

# Royalle, mais feulement des filles, 

P que d’obliger ceux qui feroienté- 
1* lûs,d'en époufer l’aînée, & de don- 

ner les autres en mariage à leurs 
f proches > comme il écoic arrivé 
ÜOr à la 

I 
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à la Maifon de Lutzembourg qui J 
regnoic , ç’avoit toujours nean- I 
moins efté fans préjudice du droit 
de l’ele&ion , & les Eftats du Ro- 
yaume n’avoient jamais appellé les 
Enfans après leurs Peres « ni les 
Gendres après leurs beau-Peres 
fans avoir tiré d’eux des déclara- 
tions folennelles , & par écrit qu’ils' 
ne pretendoienc rien à la Couron- 
ne , qu’ils acceptoient en pure gra- 
cie le Sceptre qu’on leur accordoit > 
qu’ils n’en étoient redevables qu’à 
la bonne volonté des peuples > & 
qu’ils ne pretendoient en aucune 
maniéré que leur pofterité tirât 
aucun avantage du choix que l’on 
faifoit de leurs perfonnes. Enfuite 
ils s’engageoient par un traité réci- 
proque de conferver exa&emenc 
tous les privilèges de la -Boheme, 

& confentoient d’être dégradez 
s’ils leur arrivoit d’en violer le 
moindre. L’un de ces privilèges 
confiftoit en ce que perfonne ne 
pouvoit ê:te contraint defortirdu 
Royaume pour quelque caufe que 
ce fût , & Jean Hus étoit compris 
auffi bien que les autres fous une 
réglé fi generale , qu’elle ne fouf- 
froitaucune exception. Si- 
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^ r Sigifmond ne l’y pouvojt con- 
m* traindre ni comme Empereur 3 par- 
oi; ce que la Boheme ne dépendoit en 

> aucune maniéré de l’Empire, quoi 
fc que fon Roy fût Electeur du mé- 
lo me Empire* ny comme Roy de 
ia Boheme , puis qu’il avoit renon* 
rt cé à cette forte de pouvoir , enre- 
’ü cevant la Couronne. D’ailleurs il 

> ft ’ av oit point d’ Armée pour l’en- 
ü lever de Prague par force, & quand 
ii B eût eu 3 e) le lui fûc demeurée 
Zi inutile, puis que le même peuple 
S de Boheme qui fe défendit fi ob- 
d : ftinément après la perte de Jean 
i: Hus , que Sigifmond fut obligé 
01 de le laiffer vivre dans une entière 
is liberté de confcience, auroit pris 
ri* les armes avec plus de chaleur & 
i ' d’efîbrc , s’il y eût été excité par 
](, la prefênce de Iean Hus > qui 
Ifi joignoit les menaces aux prières 

I» ^ 5 >a ^^oit déporter ceux dé 

jfS j Secte à quelque entreprife har- 
oc die, & qu’outre fa mine Majeftueu- 
j? vénérable 3 il etofrle plus élo- 
ü quent Prédicateur defonfiecle. Il 
is fal °ic donc que Iean Hus fe fût re- 
D{ folu de lui- même d’aller au Con- 
jf. cile y ôc que fçaehant bien qu’il 
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n’auroit pas à Confiance les mê- 
xnea privilèges donc il jouifïoit a. 
Prague, il euft prié l’Empereur de 
lui faire expédier un fauf-conduic 
en la forme la meilleure qui fut en 
ufa^e à la Chancelerie Impériale. 

Il n’eft pas facile de deviner quelle 
fut la raifon qui lui fit entrepren- 
dre ce voyage * ôc quand il fe- 
roit aifé de contenter la curiolité 
publique en ce point y il feroit mu- 
tile de le faire * puifque cela ne 
ferviroit de rien à l’eclairciflement 
de la difficulté. ]ean Hua t etoit 
peut-être fi fort perfuadé de fa Do- 
urine, qu’il cruft la pouvoir fou- 

ftenir en plein Concile ; il fut 
peut être aflez temeraire pour ef- 
perer de la faire approuver , ouaf- 

fez prèfomptueux pour rechercher 

par cette voie la réputation d ha- 
bile homme , fur le plus fameux 
T heatre Chrétien; fon impudence 
alla peut-être jufqu’â fe figurer,quii 
imprimeroit les erreurs de V îclef & 
fes propres égaremens dans les 
pries de plufieurs Theologiens;ou u 
l'on ne peut croire que fa folie 
ait été û déplorable , on *fc peut 
en tout cas figurer quil avoit 

auez 
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® aflfc bonne opinion de foi-même, 

^ & qu’il fe croioic affez, confommé 
rÉ dans l’exercice de la dialectique 
pour fetirer d'affaire, enjectancau 
lS moins de la poudre aux yeux , s’il 
^ n’étoit affez heureux pour impri- 
» mer fes fentimens à perforine. Il 
* parut par l'évenement qu'il s 'étoic 
fore trompé dans fa conje&urè , 

& qu’il avoit commis la plusgran- 
s de des fautes civiles dont il é- 
!' toit capable envers foi- même. Mais ' 

H comme cet événement fuivic le 
0 fa uf- conclu it, & ne le précéda pas, 
même dans l'intention pour en être 
fr la caufe , il ne le fçauroit juftifier en 
fc aucune maniéré. * V 

Tean Hus arriva donc à Conftan- xxir. 

& ce accompagné de quelques Gen- lean 
fli ti/shommes de Boheme,& le Magi- H . m ar ~ 

$* ftrat de la Ville qui eftoit alors libre / 

P lui accorda à la priere du Concile Jf/e*" 
f un fécond fauf- cond uit different du M*gi- 
|df‘ premier , en ce qu’il n'eftoit ni pur^ rar lni : 
je ni fimple,ni fans reftridtion , au 
P contraire il y étoit dit en termes ex- eo'tTJÛ 
toi prés que c'étoit feulement pour fe*Jfirent 
pes juftifier des crimes qu’on lui impo - dm . fr * m 
jyo ioitjôc pour convaincre fes accu fa- ,mtfr ' 
fi - , £ c ' leurs 
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teurs de calomnie. On ne fçait 
fi Jean Hus ne prit point garde à 
cette claüfe * ou s’il la négligea 
comme inutile , ou s’il fe figura que 
de quelque maniéré qu’on Tinter-, 
prêtât , elle feroit toûjours ex- 
pliquée par rapport au faufcon- 
duit de TEmpereur , dont les ter- 
mes étoient cvidens * generaux* 
abfolus , & fans aucune referve. 
Mais quoi qu’il en foit il eft certain 
qu’il s’en contenra , & même qu’il 
ne fit aucune difficulté de l’accep- 
ter. Apres avoir vifité Jean XXIII. 
&tous les autres Prélats du Conci- 
le, il fit afficher aux portes des £gli- 
fes & des Monafteres de Confian- 
ce , & fes amis publièrent en mê- 
me tems par des aétes folennels 
dans les principales villes d’Alle- 
magne qu’il s’étoit prefenté devant 
le Concile pour rendre raifon de fa 
Foy , & qu’il invitoit ceux qui 
doutoient de fa Religion, & qui 
tâchoienc de le rendre fufpeâ, 
d’entrer en lice contre lui devant 
le plus augufte tribunal de la Re- 
ligion Chrétienne. Cette démar- 
che écoit vaine , m^is ce ne fur pas 
par ce defaut , que les Peres fa 
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prirent , ifs fe fondèrent unique- 
ment fur ce que Jean Hus les re- ~ 
connoifToit 6c même les recher- 
choic jpour Juges, & faps attendre 
de plus grandes ouvertures Jean 
XXIII. le reçût dans fe s Faits juftifi- 
catifs* & donna permiffion àjean : 
Patriarche de Conftantinople à l’E- 
vêque de Surèe , & à Bernard E- * 
véque de CitàdeCafîellopourin- 
flruire le procez de Iean Hus , 6c 
pour en faire enfuite leur rapport 
au Concile. Cet Herefiarque avoit 
l’efprit fi prévenu , qu’il ne recon- 
nut point le danger ou il s’étoit mis. * 
Ôc ne commença d’entrer en dé- 
fiance , qûe lors que fes Commiffiu- 
res lui firent lignifier que fes accufa- 
teurs avoient comparu , 6c défen- 
dre de fortir deda Ville de Con- 
fiance, jufqu’à ce que fa Sentence 
eût efté prononcéeJPSmme il n’eft 
rien de fi difficile aux âmes fincercs 
que de concevoir legerement des. 
foupçons , il leur eft auffi prefque 
impoffible de s’en défaire, & ne les 
pas augmenter lors qu’elles les ont 
une fois conçûs, parce que la bonne 
foi qui leur fervotf d’unique fonde- 
ment ayant efté violée, il neJeur^> 
E z * reftc*' 
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rcfte plus rien defuffifamtpoura£- 
Onfoiferrmr leur crédulité. Les murail- 
donne les j cs je Confiance n’eurent pas plû- 

TcTleia données à Jean Huspour 
ville prifon , que la diminution de fa li- 
po*r berté lui fit appréhender un évene- 
pri/on. m ent finiltrc. Li terreur le faifit en 
voyant Tes ennemis déclarez , & les 
plus conûderables du Clergé de 
Bohcme au nombre de Tes ac- 
cu fateurs. Elle s’accrût à propor- 
tion qu’il obfervoit dans Tes Ju- 
4 ges plus d’exa&itude & de feve- 
rité dans les formes qu’on n’en prâ- 

• tiquoit en Allemagne * & il crût» 
mais trop tard qu’il neluiferoic 

• ni fi avantageux , ni fi facile de per- 
fuader Jcs Peres & les Théologiens 
qu’il lui avoir efté de haranguer 
dans l’Eglife de Bethléem en Bo- 
hême , à Prague devant une multi- 
tude de Laïques adorateurs de la 

. nouveauté , à la Cour en prefence 
de la NoblefTe , avide de dépoüilier 
les Eglifes de leurs biens > & dans le 
, marché devant la lie du peuple de-* 
fireufe d’apprendre fur tout les def- 
ordres fecrets du Clergé , & dif- 
pofée à croire fans diftin&ion & 
fans referve todt ce qui Juiferoic 
- die 

wr»x'' -, 
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i rit dit de fcandaleux fut ce Chapi- 

rjil* tre.. Les témoins étoient en fi 

pi. grand nombre qu’il n’y avoir pas 

or moyen de les corrompre : ilss’ac* 

lifr cordoient fi parfaitement, qu’on 

w ne les pouvoir rejetter. Iln’yavoic 

ta ' aucune caufe Juridique de iesre- 
:Jb procher, & leurs dépolirions ’am- 

it pies & circonftanciées prouvoienc 

c nettement que Jean Hus eïfcoit la 

3i< caufe de tous les defordres arri- 

g. vez en Boheme depuis fix ans fur 

t r le fait de la Religion , .& prin- 
j* ^cipalement des facrileges cotn- 

i, mis, des prophanations autorifées * 

j: des clôtures rompues, & des biens 

r Ecclefiaftiqucs pillez. Il fe prepa- 

s roit neanmoins pour répondre en 

j rejettant fur l’Empereur Venceflas 

r dégradé , Ja plus grande partie dés 

j. maux qui luy étoient imputez, & les 

g moindres fur la vie licencieufe 

c du Clergé de Boheme , lors qu’il 

t lui furvinu de nouvelles occafions 

. depenfer àfafeureté. La première 

, fut fuggerée par un Gentilhom- 

me de la fuite qui s’eftoit trouvé 

, en* une cohverfation , où il eftoit 
échapé à quelques «Evêques de 
dire que Jean Hus ne fe pouvoir 
E 3 tirer 
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tirer d’affaires que par une retrat^ 
dtarion , & par une penirence pu- 
blique. La fécondé arriva de la parc 
de l'Evêque de Confiance. Ce Pre- 
Jat fur averty par les adverfaires de 
lean H us , qu’il difoit prefque tous 
les jours la MefTe , & que le peuple 
couroit de tous les quartiers de la 
ville pour Tencendre , quoi que les 
cenfures fulminées contre' lui par 
1* Archevêque de Prague fon Supé- 
rieur n'euffent point eflé levees. 
l’Attentat elloit manifefte contre la 
Iurifdiétion Ecclefiaflique>& com- ' 
me tous les Evêques avoient un in- 
o n /«ytereft égal de le punincelui de Con- 
defe»d fl-^nce défendit à lean Hus , de cele- 
jlsfin -* brer la MefTe dans fon Dioceze , & 
étions de à toutes fortes de perfonnes d’y af- 
frtjire. fffler. Jean Hus n’obeït point 3 Toit 
qu’il dédaignât l’Evêque, ou qu’il 
crût être exempt de fa jurifdidlion , 
& les Bourgeois de Confiance 
ne s’abflinrent point de le vifiterj 
ce qui donna pretexte à PEvéque 
- " de commencer en cette maniéré 
la pourfuite que l’on,pteparoit. IJ 
fe plaignit au Magiflrat des *af- 
femblées fcandaleu fes qui fe fai- 
foienc au logis de Jean Hus. Il 
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luy remontra que cet Ecclefiafti- 
que de Bohemeétoit diffamé d’he- 
refie dans toute la Republique 
Chrétienne. Il exagéra le danger 
qu’il x avoir que le peuple de Con- 
fiance n’en fût infe&é , & de- 
manda main forte pour s’acquiter 
en ce point d’une des principales 
fondions de fa Charge. On ne fçait 
fi cette requête avoit été auparavant 
concertée entre l’Evêque & le Ma- // tâché 
giftrat. Mais il efl confiant, qu’elle JM 
fut accordée , & Jean Hus n’en^J \ er 
fut pas plûtôt averti, qu’il acheva trahit. 
de fe perfuader qu’il n’y avoit 
plus de feureté pour lui dans Con- 
fiance. Ses amis lui confeillerent 
de fuir , & parce que [es adverfai- 
res Pobfervoient de trop prés , il 
refoiuc de furprendre leur vigi- 
lance en fe traveflifïant. Henry 
de Salzembroc lui fournit des ha- 
bits de Paifan, & promit de le ti- 
rer de la ville dans un chariot char- 
gé de fourage, où il fut comme en- 
feveli , de forte que l’on avoit bien 
de lapeineàl’appercevoir,bien loin 
de le reconnoîcre. L’artifice eufl 
peu reüflir fi on eut choifi un au- 
tre inflrument pour l’executer que 
Ë 4. Sal- 
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Salzembroc. Mais les amis de Jeat) 
Hus eurent le malheur des’adreA 
fer à celui des Citoiens qui étoit 
Je moins propre à favorifêr l’éva~ 
lion. Car Salzembroc étoit fou 
principal épion ? & s’efloît char- 

f é de répondre de fa perfonne. 

\t de fait il avertit le Magiftrat 
de toutes les mefures qui fe pri- 
rent & ce chariot ne fut pas pliltoft 
bors les portes qu’il fut invefli par 
une troupe de Cavalerie. Salzem* 
broc perluadé qu’il ne faloit point 
diffimuler , montra l’endroit cù 
Jean Hus ctoit caché , ôc aida à l’en 
tirer. L’Hiftoire la plus oppofée 
aux Huffices qui eft celle de Co- 
dée n’a pas laifle de remarquer fur 
les mémoires d’Ubrie deRichen- 
dal ^ qui étoit prefent à l’âétion , 
que la confiance de leur chef fut tel- 
le , qu’il ne la perdit pas même dans 
une conjoncture cù il fevoioit û 
manifeflement trahi ôe arrêté. Il fe 
figura nonobftant qu’on le prenoit 
pour un autre : Il fe plaignit qu’on 
rerardât fon voyage. Il fe forma- 
lifa qu’on l’arrachât de defTous 
le foin * où il difoit s’êtçe mis* 
pour éviter la rigueur du froid af- 

fgg'f 
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( al1 fêz violenr en Suiflfe, quoyquela 
I£ f faifon fuft avancée j ôc que l’on fuft 
déjà au troifiéme Dimanche de 
t71 ' Carême de m ille quatre cents quin- 
• « Ze. il reprenfenta le fauf-conduit de 
& l’Empereur, comme une pièce qu’il 

1Di jugeoit. capable d’obliger les Ca- 
valiers qui Penvironnoient de le 
laifler continuer fon voyage en 
toute feureté , tant il étoit preve 
f* nu , que de quelque maniéré que 
fl tournât l’affaire, le iauf* conduit de- 

meuroitinviolable. Onnefçaitpar 
ci quel principe il paffa û prompte- 
ta ment & fans milieu de Pexcezde 
r ét fà défiance, à Pexcez de fa feureté >, 
p* & on ne peut imputer un mouve- 
if ment fi bizarre qu’à Cette efpece 
a* de vertige dont les meilleures lô- 
p) tes font frapées lors pelles com- 
d* mencent à refifentir les premiers 
fl» fimptomes de leur dernier mal- 
fi heur. Mais Salzembroc ne le laif- 
fe fa pas dans cette vaine credulit é ; car 

jit il lui dit quelefauf conduit , dans 
ÿ lequel il mettoit fon e/perahee, 

*• * n’empêchoit pas qu’on ne le con- 

nus traignîc de fe juftifier des crimes 
iif dont il étoit chargé , & qu’on 
if- ne J» fît mourir en qqalicé d’he- 

i Es reti * 
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rerique , s’il nerevoquoit tout ce 
qu’il avoit enfeigné de contraire 
aux fen^imens de TEglife. 

La menace de la mort 8c d’une 
mort aufli fevere que celle dont.-* 
on pounifloit le crime d’herefiei 
fit r’entrer dans l’imagination de 
Jean Hus toutes les frayeurs qui 
s’écoicnt diflipées 9 8c ne lui fug- 
gera plus d’autre penféê que celle 
de fe dérober au péril. Il defcen- 
* dit imperceptiblement de cheval 
quoi que le Commandant des 
Cavaliers qui l’avoient arrefté 
luy eut ordonné de monter , 8c 
. à deux perfonnes de l’obfcrver j 
#•'- - j & fa diligence fut telle qu’il fe 
mêla avant qu’on le pût attein- 
- dre avec les Gentilshommes de Bo- 
iiemej quieftoient montez àche- 
val pour l’efcorter , mais comme 
ils n’étoient pas en eftat de reû- 
fter à la Cavalerie de Confiance, 
on les contraignit de s’ouvrir 8c de 
On le livrer le prifonnier qu’ils ne pouvo- 
tnvfine ient’défendre IlfutremenëdansJa 
AMU ville , 8c confiné dans le Monaftere* 
foTdes ^ es Jacobins r t ii l’on apporta plus 
jacobins àe piécaution pour le garder que 
s’il eût cfté dans les prifons pu- 

pli- 
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tcf bliques > encore qu’on permît de 
É le voir aûx gens dont la vertu 
& la fcience eftoient aflez con- 
off nues pour efperer que leur entre- 
Ics tien l’exciteroit à penitence. Sesa- 
üt mis étonnez de ce qui venoitd’ar- v 
\ river allèrent trouver l'Empereur 
f qui avoit jugé fa prefence ncceflaire 

\ "à Conftance pour difliper les fa- 
! j étions formées à deflein que le 
5 Concile fc feparâc fans appaiferle 

i Schifme. 

i . 

t Ils fommerentfa Majeftélmpe- xxn 
i riale de maintenir ce qu’elle avoit*"»»** 
fi eu la bonté d’accorder, & repre-^j^ 
Ir fenterent que violant la Foy publi-f^,^. 
v v que oncontraignolttous les Etran- reur. 

0 gers > venus au Concile à deflein de 

r . s’inftruire,ou pour rendre raifon de 
t leur Foy,à la neceflité de s'enfuir & 

1 d’éviter par une retraite honteufe à 

j tant de perfonnes Nobles le danger 

i où leurs vies eftoient expofées. 

9 L’Empereur ne repartit point 
i que fon fauf- conduit eftoit limité , 

if Sc que lean Hus n’avoit point 

g accompli les conditions fous lef- 

ji quelles il lui avoit efté acdordé; 

t II ne prétendit point 'qu’il s’en fût 

h • E 6 rendu 
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rendu indigne en célébrant la Me£* 
fe fans la permifiion/ ôc nonob- 
ftanc les defifenfes de l’Evêque du 
lieu , il n’eut point recours aux in- 
formations des hereûes enfeignées 
par le même J eau H us depuisqu’il 
affiftoic au Concile , pour conclure 
comme on fit depuis , que fon fauf- 
conduit n’avoit pû l’exempter d’un 
crime qui ne s’eftoit commis que 
long-temps après : Au contraire fa 
Majefté Impériale , fembla demeu- 
rer d’accord, ôc même fuppofer que 
le fauf-conduit fût pur 6c fimple 
par deux adtcs. L’un fut la réponle* 
abfoluë qu’elle fit aux Gentilshom- 
mes de Bohême de faire fortir lean 
H us fans condition & fans delay. 
X’autre la propofiticm generale 
de ce Prince au Concile , non 
feulement de luy ôter fes Gardes , 
6c de le laiffèr retourner en fon Lo- 
£is comme auparavant , mais en- 
core de le renvoier enBohemes’il 
en témoigGoit le moindre defir. 

II eft vrai que la réponfe du Con- 
cile ne fut pas conceuë en des ter- 
mes d’égale étendue , & que les Pe- 
les foûtinrent par la bouche de 
leur Orateur que Jean Hus ne 

s’eftoit 
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s’eftoit point acquité des promef- 
les faites au Magiftrat de Confian- 
ce , & que le Magiftrat n’étoit 
par confequent pas obligé de lui 
garder fa foy. Ils ajoûterent que le 
Concile qui eftoit obligé de ren- 
dre juftice à tout le monde, nela 
pouvoit refufer au Clergé de Bo- 
hême , vû principalement que ce 
n’étoit pas le Clergé qui avoit fait 
arréterjean Hus qui auroit fait ap- 
peller le Clergé , que la caufe eftoit 
commencée du confeniement des 
parties , & qu’on ne pouvoit cef- 
v r de l’examiner , fi les mefmes 
parties ne confentoient quelle de- 
meurât en lufpens. Que le Clergé 
de Boheme eftoit refolu delà voir 
terminer en toute maniéré , & que 
Jean Hus eftoit- mal fondé de 
s’abfenter lors que l’affaire eftoit 
en eftat d’eftre jugée , après avoir 
contraint fes adverfaires de fuppor- 
ter la fatigue , & de faire les frais 
duvoiage j qu’il y alloic de Pinte- 
reftdu Concile & de la Religion, 
d’em pécher Jean Hus de fe reti- 
rer avant la decifion du procez, 
parce que s’il eftoit vrai qu’il fut 
Hérétique , & qu’il n’euft point 

difeon- 
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difcontinué jufqu’à fa détention 
d’enfeigner des erreurs condam- 
nées dans les Conciles precedens » il 
y avoir à craindre que s’il fortoit de 
Confiance avant que le Concile 
eu: prononcé fur la caufe , il ne per- 
suadât ceux de Boheme , qui le 
verroient de retour fans avoir rien 
révoqué de ce qu’il avoit enfeigné, 
que toute l'Eglife afîemblée en un 
augufte corps avoit approuvé fa 
dodtrine, & qu’on la pouvoit fui- 
vre fans aucun Scrupule 5 encore 
que i’Eglife particulière de Boheme 
reût condamnée , d’où il arrive- 
roit que non feulement ce Royau- 
me deviendroit Heretique , mais 
encore que la Hongrie & la Polo- 
gne où jean Hus avoit des amis» 
n’étant pas moins jaloufes de com- 
munier fous les deux Efpeces, ni 
mieux intentionnées pour leur 
Clergé qui poffedoit la meilleure 
partie de leur territoire , fe fepare- 
roient des autres Couronnes Ca- 
tholiques fans efperanced'y être ja- 
mais reünies. 

Il ne refte aucun cara&ere qui 
foit fuffifant pour 'décider nette- 
ment fi l'Empereur fut convaincu 

des 
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des raifons du Concile , * ou s’il 
n’eut pas la force de lui refifter 
auffi long-temps qu’il auroit efté 
neceffaire pour tirer Jean Hus de 
fes mains. Il appréhenda peut être 
de perdre le fruit de fes travaux eu 
fourniflanc aux méçontans lepr&r 
texte dont ils avoient befoin pour 
la dilTolution du même Concile , & 
ilfoupçonna que Pobftination qui 
paroijGToit dans les Peres fur le fait 
de Jean Hus procedoit de ce qu’ils 
étoient rebutez des difficultez qui 
croifloient dé jour en jour , dans 
l’affaire de donner un Chef , & la 
paix à i’Eglife , & qu’ils ne cher- 
choient plus déformais qu’à dégui- 
fer la retraite qu’ils meditoient. Il 
fuppofa peut* et re que le bien de 
l’Eglife univerfelle eftoit fi confi. 
derable qu’il n’i mpor toit pas beau- 
coup de lui facrifier un Maîcre es 
Arts de Boheme qu’il connoiffoit 
coupable d’ailleurs , & l’intereft 
qu’iiavoit à cette Couronne le tou- 
cha peut-être afïez fortement pour 
l’obliger à confentir à la perte d’un 
homme qui ne s’abftiendroit appa- 
ramment jamais tant qu’il vivroit 
• • * d’y 

* Dans les A&es de la fefl^on n. 
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d’y fomenter la guerre civile. Quoi 
/ ' ■ qu’il en foit,ce Prince laifla le Con- 

cile en toute liberté d’agir contre 
JeanHus, & les Gentils- hommes 
: ‘ de Boheme fe voyant abandonnez 

s ■. ne perdirent point courage, quoi 

que fa Majeftç Impériale > fut dou- 
; " < * blement obligée en qualité de Chef 1 

du corps Germanique , & comme 
- heritier prefomptif de leur Sou ve- 


neanmoins- le reconnoître pour le 
iiit. fait dont il s’agifloit 3 & lui reprefen- 
tcrent par une requête raifonnée 
après de grandes protcftations qu’ils 
croient venus de leur païs pour ac- 
compagner Iean H us avec toutes 
les précautions que la prudence 


pouvoit exiger en de femblables • 
conjonctures & que la principale 
confiftoit dans le fauf-conduit donc 
il fembloit qu’on révoquât en 
doute la validité ; qu’il eftoit dans la 
forme la plus ample & la plus au- 
thentique qui euft efté expediée 
dans la Chancelerie Royale depuis 
fon écabliflement , & qu’il conte- 
noic en termes exprez que quoi 
qu’il arrivât > le mefme Hus& fa 
compagnie auroient le choix de re< 



rain.Ils s’adreflèrent auConcile fans 


tQlXlm 


Il 

V 

Mt 

ê 

se- 

rt 

ce 

ils 

i4 

OÊ 

0 

HJ 


OÎ 

itlfl! 

$ 

!Ff 


deFiclefifanHuSytéc. Il} 
tourner enBoheme par quel chemin 
ils voudroient fans qu'ils euflenc 
befoiu d'autre pa(Te-port, qu'outre 
cetre exprefllon fi forte & fi genera- 
le^! y en avoit une autre non moins 
confiderable > quoi qu'elle ne fut 
point exprimée en des paroles û/ 
nettes, puifque l'Empereur decla- 
roit qu'il mettoit Iean Hus & fa 
fuite fous la protection de l’Empire 
pour le voiage de Confiance , & 

Ï )ourtout ce quis'enfuivroit j que 
'effet de cette protection particu- 
lière avoit tousjours efté de rendre 
les perfonnes qui la recevoient 
suffi inviolables que les AmbafTa- 
deurs des Couronnes Etrangères 
ëtoient en Allemagne, qu'encore 
que le Concile n’euft point d’égard 
à ces deux invincibles raifons, il 
ne pou voit fe difpenfer de faire re- 
flexion fur deux qualitez de Iean 
Hus , l'une de Né en Bohême, l’au- 
tre d'étre Prêtre dans le mefme 
Royaumç.Corsme Citoyen deBo- 
heme il ne pouvoit être attiré, ni re- 
tenu contre fon gré a plaider de- 
vant un tribunal étranger, les Loix 
de l’Etat y étant formelles, & l'Em- 
pereur crouvoit d'autant plus 

obli- 


ÏÏ4 Hifiorie de therejîe 
obligé de le maintenir , que la Bo- 
hême eftoit un Ele&orat de l’Em- 
pire ; Ôc comme Prêtre il eftoit en- 
core moins obligé de reconnoicre 
une J urifdiétion étrangère , puifque 
le plus grand privilège du Clergé de 
Boheme confiftoic à n’êcre point 
transféré hors de' l’Etat pour quel- , 
que caufe que ce fût , quand même 
le Roy y confentiroit : que fi l’ex- 
emple avoitplus de force que larai- 
fon , on les conjuroit de fe fouvenir 
que ceux qui avoient efté reconnus 
6c condamnez comme Hérétiques 
au Concile de Pife n’avoient pas 
laiflé d'obtenir la permiffion de ve- 
nir à celui de Confiance, d'y de- 
meurer autant qu’il leurauroicpiû 
& de s’en retourner en toute fcure- 
té , 6c que le leul Jean Hus fans 
être cité ni convaincu avoit efté 
pris, lorsqu’il penfoit à fe iauver 
par un innocent artifice des embû- 
ches de fes ennemis , 6c renfermé 
dans une chambre ôbfcure , les fers 
aux pieds 6c aux mains , 6c fans au- 
tre nourriture que du pain 6c de 
l’eau. 

ïV Le Concile n’eut point d’égard 
à la requête * foie qu’ii eftinaât 

qu’au- 


de Vtclef, Jean Hus , &c, 1 1 ç 
$ qu’aucun privilège ne l’empêchoic 
de prononcer fouverainément fur 
:e une matière Eeclefiaftique telle 
g. qu’étoit celle de Jean Hus, ou qu’il 
^ crjût que le même Jean Hus y avait 
dérogé en citant Tes adverfaires & 
comparoiffant devant le Concile. 
Il arriva pourtant peu de jours apres 
une affaire capable de mettre le pri- 
fonnier en liberté pour peu qu’il 
fe fufl aydé » & que Tes amis eufïenc 
apporté de foin à corrompre fes 
Gardes. Jean XXflL s’eftoic en- 
fermé dans Confiance dansl’efpe- 
. -rance qu’on lui avoit donné que fa 
J prefence pourroit exciter le Con- 
cile à le reeonnoître pour légitimé 
fucceffeur de S. Pierre , & à degra- 
jj der les deux concurrens qui n’a- 
voienteu ni la hardiefle de fepre- 
fenter , ni la déference de fe fo&- 
mettre au même Concile $ mais 
lors qu’il vit les Peres refol us de le 
' dépofer auffibien que fes compéti- 
teurs» &de procéder à Peleàion 
d’un nouveau Pape» ils’enfüït la 
^ nuit fuivante après avoir fait affi- 
cher des proteflations $le nullité 
I - ^contre tout ce gui fe feroit enfon 
5 abfence dans le Concile. On avoic 
1 SL con- 
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cônfié à quelques-uns de Tes dotne^ 
ftiques le foin de garder lean Hus 
quis’étoit mis en deuoirdeieur in- 
fpirerde l'eftime pour fa perforine 
en leur faifant tous les jours des dif- 
cours de pieté qu’il compofoit dans 
la prifon. Mais fl n’avoit point d’ar- 
gent, & ce n’étoit point par l’attrait 
de fa dévotion que cette forte de 
gens vouloit être gagnée. Les Gen- 
tils-hommes de Bohême ne leur 
avoientrien offert, parce qu'ils a* 
voient defefperé de les corrompre, 

>-• ... ne prévoyant pas l’évafiori de leur 
Maîrre. Ainfi les domeftiques qui 
ne vouloient pas commettre gra- 
tuitement une perfidie, oun’ofant 
fournir au Concile une raifon nou- 
fanît ve ^ e d’agir contre leur Patron , en- 
voyèrent au Magiftrat en fortant de 
Confiance les clefs de la prifon de 
lean Hus,& l’avertirent d’y mettre 
promptement ordre. Le Concile 
devenu plus méfiant par la rifque 
qu’il avoit couru de perdre fon 
prifonnier,.hâta le procez,& nom- 
ma des Commifïaires de toutes les 
Nations pour y travailler fans relâ- 
che. Le plus confiderable de fes 
Pifciples, Jerome de Prague qui 

, l’avoit 
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de Viclefi Jean tinsse, i ij 
jd l’avoit fuivi par honneur fut auffi 
fi arrêté parce qu’il donna lieu de 
j, douter de fa Religion ,& tous deux 
2 furent aflîgnez au quinziéme d’A- 
j vril pour rendre compte de leur do- 
| dtrine en plein Concile. On exalni- 
a na cependant les articles de Vi- emda z nm 
5 clef, &le Concile ne fe contenta 4 etnr ^ 

■i pas de les condamner comme on 
j avoit fait en Angleterre, & dans les 
j plus célébrés Umverfitez de l’Ëu- 
j rope, mais fulmina de plus contre 
r fa mémoire , 6c le déclara indigne " : lv 
de la fepulture Chrétienne. Cette 
’ derniere peine ne regardoit pas tant 
J le corps mort de Viclef, qu’elle 
vouloit être deterfé & jecté à la 
i( |. voirie , que les perfonnes vivantes 
0 de lean Hus & de lerôme de Pra- 
t , guc qu’on pr'etendoit intimider 
jj par un exemple fi fevere en leur 
g, montrant par avarice qu’ils ne pou- 
j voient éviter un femblable fupplice 
■ s’ils ne fe retraéfcoient de bonne 
J heure; &de fait le^ Cardinaux de 
Florence & de Cambray s’eftanc 
5 fondez fur un fait fi fevere pour ex- 
il horter les deux prifonniers à fe dé- 
jà dire , ils y. cod remirent , 6 c deman- ^ 

derent que le Concile euft la bonté 

S •- * e 





ïl8 Hifloirede l’herejic. 
de leur prefenter la forme de Pab- 
jurarion. Le Concile en receut tant 
dejoye qu’il en chanta le X e 
6c toutes les cloches de Confiance 
en publièrent la nouvelle aux en- 
virons. Ils perfifterent une fécon- 
dé fois dans la mefme refolutionj 
6c le Concile s’eftant affemblé pour 
déterminer de quelle maniéré ils 
dévoient être traitez > on ordonna 
que leur retour ne pouvant être 
permis fans hazarder laconfcience 
de leurs compatriotes > l’Empereur 
feroit fupplié de les releguer dans 
quelques villes du Cercle de Suau- 
be>& de leur ordonner à chacun au-, 
tant qu’il faloit pour la fubfiftance 
de fix perfonnes , afin de rendre 
plus fdpportable leur exil >. à condi- 
tion neanmoins qu’ilsTe retraéte- 
roient de vive voix , éT qu’ils écri- 
roient & figneroient de leurs pro- 
pres mains l’abjuration de leurs er- 
reurs en langage de Bohemequife- 
roit enfuite envoyée & publiée 
dans toutes les Eglifes de ce Roy- 
aume. 

J ean Hus , & Jerôme de Prague 
ne firent aucune difficulté fur la 
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* retrac- 
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( . Tet radiation & fur l’éxil mais; la n z-JerSmt 
® cefficé de defavoÿer leur do&rine * pr ** 
a en la langue de leur païs leur parut?£ re “ 

* plus rude que le fupplice du feu *dl%rg 
K l'oit que la honte fut alors leur paf- *»* r«- 
fi lion dominante , ou que leur defa- ïr * a *- 
c veu n’étant pas lincere , ils eftimaf* 

J lent qu’ils n’apporteroient pa sdeîew 
beaucoup de préjudice à leur partie \ 

; pourveu que le peuple de Boheme 

: r ne pût être convaincu qu’ils euf-/ . 

5 fent changé de fentiment. Mais afin 
[ d’empecher les Peres de pafler ou- 

* tre dans leur condamnation qui ne 
û pou voit plus être différée , puif- 
1? qu’elle n’étoit qu’une Alite de celle 

II de Viclef; Jean Hus leur fit pré- 

* Tenter un écrit , dont la fubftance 
j! étoit que de peur de commettre un 
J parjure , il ne pou voit fe refoudre 

* de retraâer en general tous les arti- 
? çles qu’on lui imputoit , parce que* 

? faconfcience ne lui reprochôit pas 
f de les avoir enfeigné, & que par 
>5 conséquent ceux qui l’avoient de- J 
I* poféenjuftice étoient des fauxté- 
f moins ; Il ajouta que Jesarticles ti- 
rez de fes ouvrages avoient été tirez 
avec peu de fidelité , & que nean- 

9 moins s’il yen avoit quelques-uns 
^ .. ; • de 
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de faux dans leurs véritable fcns , il 
les deteftoit de tout fon cœur , & 
ofïroit de les retracer , pourveu 
qu’il le pût fans bleficr la vérité , 6c 
fans reprouver les expreflions des 
anciens Pères qui ne s’accordoient 
pastousjours avec celles de Théo- 
logiens , mais qu’en tout cas, il re* 
voquoit tout ce qui fe trouveroic 
de contraire à la Religion en 
quelque lieu qu’il fuft écrit. Le 
Concile renvoia le Mémoire aux 
Comm' flaires de Jean Hus, qui lui 
repartirent par l’organe du Cardi- 
nal de Florence que la vérité fui- 
vant l’exprelîion de l’Ecriture fain- 
te relidoit dans la bouche de deux 
ou trois témoins > qu’il y en avoic 
vingt contre lui tous irréprocha- 
bles, & la plus parc Docteurs, qu’ils 
ne dépofoient que les chofes qu’ils 
difoient avoir veües'ôc entendues, 
& que les témoignages étoient fi 
conformes qu’il étoit impoffible 
d’y trouver la moindre contradi- 
ction; que le Concile étoit obligé 
d’y avoir égard ; 6c que comme 
Iean Hus euft tiré avantage de leur 
depofition fi elle lui. euft été favo- 
rable il devoit aufli porter le dom- 
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afe Ficlef, Jem Hus,&v, iii 
mage qu’elle lui cauferoit en ce 
qu’elle lui pouvoit être contraire. 
Jean Hus ne répliqua rien fur le 
champ , mais le lendemain , il fie 
prefenter au Concile une requefte 
de reeufation contre deux de Tes 
Commifïaires. L’un étoit Eftien- 
ne Palet* > l’autre étoit Jean Gerfon 
Chancellier de l’Univerfité de Pa- 
ris. Le reproche de Palets confi- 
ftoit en ce que comme Doéteur s’é- 
tant chargé de faire les extraits des 
propofitions foupçonnées d’here- 
iîe, il n’y en avoit point qui ne fût 
tronquée y ou detrournée en un 
fens contraire à celui de l’Au- 
teur: Et le reproche de Gerfon 
étoit fondé en ce qu’en qualité d’un 
des principaux Officiers de l’Uni- 
verûté de Paris y qui avoit cen- 
furé les livres de Viclef fur de fauf- 
fes& d’imparfaites copies, & s’é- 
toit rendu le principal inftrument 
de leur condamnation , quoi qu’en? 
tre les articles dont il avoit fait 
plus de bruit y il y en eût de tirées 
mot à mot des ouvrages de SS. Pe- 
res que Gerfon n’avoit pas lûs> 
d’eu l’on concluoit que ce Chance- 
lier ne s’étant déjà que trop décla- 
- F ré. 
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p . ré , fon témoignage n'eftoit p lus 
recevable. Mais Ton ne fe conten- 
ta point de rejetter la reeufation 
de Jean Hus comme impertinente» 
on lui fit voir de plus qu’il n’y avoit 
rien de plus injufte que ce dont il 
fe plaignoit à l’égard de Palets , qui 
non feulement avoit eu foin d’ex, 
traire les mefmcs mots , Ôc d’expri- 
mer k&propofitions entières » mais 
encore avoit tousjours fuivilefens 
le plus favorable à Jean Hus»defor- 
te qu’il avoit laiffé tous les articles 
dont les paroles n’eftoient point a £• 
fez nettes pour exprimer une par- 
faite berefie. Quant à Gerfon , l’on 
fe contenta de faire fon elogé , & le 
mettre en paralelle avec les plus If- 
luftres Théologiens de la Chré- 
tienté» pour la fublimitç de fa do- 
ctrine » & de dire que s’il eftoic 
coupable pour la Cénfure de Vi- 
clef, le crime lui eftoit commun 
avec le Concile , qui n’avoit pref- 
* que fait autre choie que de confir- 
mer le Decret de la faculté de 
Théologie de Paris. 

Au commencement de Juillet 
vain à le Cardinal de Cambray preffacha- 
fedédi- ritablement Jean Hus dç fe retra- 
r# ‘ Cher 


de Viclefy Jean Hhs,&c. i z $ 
U éfccrenla forme quon lui deman- 
onfc doit , il lui promit qu’en ce cas le 
afà Concile lui feroit grâce en confl- 
it deration de l’Empereur qui l’en 
p avoit prié, au lieu que s’ilinfiftoic 
lioc à demander une conférence réglée, 
5)î il acheveroit de fe perdre en ce 
^ que les Théologiens deftincz pour 
*r le convaincre l’engageroient infail* 
-j blement dans la chaleur de la con- 
teftation à demeurer d’accord de 
quelques confequences fans com» 
paraifon plus contraires à la Foy 
de l’Eglife que n’étoient les pro- 
pofitions dont il avoit efté accu, 
fe. Jean Hus repartit modeftement 
qu’il n’eftoit pas venu pour rien 
,jf, foûtenir avec obftination > mais 
jjç pour apprendre de fes Peres & de 
^ fes Maîtres ce qu’il avoit à croire* 
êc comme une perfonne de la fuite 
, f, du Cardinal lui eut répliqué que ce 
'gj qu’il difoit eftoit équivoque , & 
qu’il paroi floit bien qu’il fe foûmet- 
ÿ toit à l'inftruCtion du Concile, mais 
n non à fa correction ni a fa doctri- 
ne j il répondit en répétant les mef- 
a mes termes , qu’il fe foûmettoit 
A, à la correClion & à la Sentence 
^ du Concile* Le Cardinal le prit au 
1 F * mot 
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mot & lui fit donner une plume 
pour écrire fa rétractation en I 2 
langue de Boheme; mais il eut re- 
cours à la precedente difficulté, en 

Î irenant Dieu à témoin que ce qui 
’en empéchoit étoit la crainte de 
mentir. 

11 fut introduit encore deux fois 
dans une aflemblée où étoit l’Em- 
pereur qui l’exhorta familièrement 
defe retraiter., mais en vain. Ce 
qui fit que l’on prit le fixiéme de 
Juillet pour terminer l’affaire ; on 
lui envoya neanmoins auparavant 
quatre Evêques & autant de Gen- 
tils hommes de Boheme qui ne 
remportèrent que des raifons am- 
biguës. Le jour arrivé on Je fit en- 
trer dans l’Égiife Cathédrale où le 
Concile eftoit aflemblé , il fut fom- 
mé pour la derniere fois de pro- 
noncer Anathème contre les er- 
reurs Viclef, & il s’en exeufapar 
un long difeours qui fe reduifoit à 
deux Chefs ; l’un quefaconfcience 
ne le lui premettoit pas;l’autre qu’il 
netenoit pas pour abfolument faux 
tout ce que Viclef avoit enleigné, 
& qu’il eftimoit qu’il enfaloit ex- 
cepter un moins trois propofitionr. 
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La première que Conftantin avoir 
ofienféDieu en donnant à l’Eglife 
des Souverainetez feculieres. La fer 
conde qu’un Prêtre en péché mor- 
tel n’étoit point un Miniftre vala- 
ble des Sacremens, & la troifiéme 
que letf dîmes n’ctoient que de pu res 
aumônes 9 enfuite dequoi il fut.ac- 
cufé& convaincu., & l’Evêque de 
Lodis eftant monté.en Chaire pour 
animer les Peres à l’extirpation de 
l’herefie , la Sentence fut pronon- 
céeàjean Hus par l’organe de l’E-w»- 
véque de Concorde > en des ter- damnâ- 
mes 9 dont le fens eftoit , qu’il tion ’ 
eftoit deuëment atteint & convain- v - 
eu de crime d’herefie , que fon 
appel eftoit fcandaleux , injurieux 
& ridicule ; comme révoquant en 
doute le fuprême tribunal delà ju- 
rifdi&ion Ecclefiaftique , qu’il a- 
voit feduit par fes Prédications & 
fes écrits le peuple Chrétien de Bo- 
hême 9 & que n’ayant pas voulu 
remedier par un defaveu authen- 
tique aux maux dont il eftoit la 
caufe , le S.Concile ordonnoit qu’il 
fut dégardé de l’Ordre de la Prêtri- 
fedont il eftoit indigne, & com- 
mettent les Evêques de Milan & de 
v * F j ^ Mon- 
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Montefalco , d’Aft , d’ Alexandrie* 
de Prague & de Vence pour faire 
executer la dégradation dans les for- 
mes prefcrites par de Droit Cano-r 
nique, & pour livrer enfuite le cou- 
pable au bras feculier. JeanHusé- 
coura la leâure de la Sentence , fans 
fe mettre en devoir d'interrompre 
, celui qui la prononçoit $ parce qu'il 
fe figura qu'il lui feroit permis en- 
fuite de haranguer touta raffem- 
blée en la maniéré qu’il s'efioit 
propofé pour l’exciter à compaf- 
fion , mais on le fit taire au mo- 
ment qu’il commençoit de parler. 
On le tira par force du lieu > où il 
eftoit mentê , & on fe hâta de le re- 
vêtir des habits facerdotaux pour 
l’en dépouiller avec honte. La cere- 
monie fe termina par un bonnet de 
papier que l'on lui mit fur la telle 
avec cette inscription, voici l'Here- 
fiarque, enfuite le Duc de Baviete le 
remit le fixiéme Juillet mille quatre 
cents quinze entre les mains du 
Magiftrat qui le fit conduire aptes 
qu’il euft efté tout- à fait razé, com- 
me il fe pratique en Allemagne à 
l'égard des Sorciers , fur la place pu- 
blique où il y avoit un bûcher pré- 
paré 


de Vtclef \ Jean Hus y &c. l^y 
paré à l’entour d’un poteau. On luy 
demanda avant que de l’attacher s’il 
ne vouloit point Te retraéter, & il la . 
refufa avec plus de fermeté que lors „ 
qu ? ileftoiten Japrefençe du Con- 
cile : il ne perdit ni le jugement ni 
h tranquillité que les plus conftans 
perdent ordinairement à la veuë des 
luppJices. 

* • > 4 / 

A ne confiderer icy que Texte- xxvn. 
rieur de la vertu, il feroit difficile^”’ 
de trouver une mort plus hardie^ y* 
quecelle de JeanHus. Il pratiqua *»<>«. 
le dehors de tous les a êtes que fug- fV 1 *; 
gere la dévotion la plus folide j il^^. 
parla modeftement de TEmpereur^*»^ 
6c du Concile , il excufa la neceffi- &e, 
té , où ilfe rencontroit de defa- 
vouer les dépofitions des témoins 
par une autre neceffité plus indif- 
penfable qui eftoit celle de dire la 
vérité 9 il leur pardonna > il pria 
pour eux , il ne lui échapa aucun 
motqui marquât quafi la moindre 
application à fes affaires tempo- 
relles , il fit une confeffion à Dieu 
d’autant plus pathétique , qu’elle 
eftoit fouvent interrompue par de 
profonds foüpris , de il. iembla 

F 4 que 
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que fa ferveur redoubloit lors 
qu’il apperçeuc le flambeau qui 
dévoie allumer le bûcher , nean- 
moins avant que de mettre la pail- 
le , le Duc Louis de Bavière & le 
Comte de Papenhem par une com- 
mision fecrette de l’Empereur, 
parurent à cheval ; & leur prefen- 
çe fit retirer à côté l’executeur 
de la haute Juftiçe qui tenoit le 
flambeau ; comme ils étoient de 
la connoirfance 8c dans l’eftime de 
JeanHus, il interrompit fes priè- 
res pour les écouter j & les exhor- 
tations qu’ils lui firent l’un après 
l’autre ne pou voient eftre plus tou- 
chantes f parce que leur profeffion 
Cavalière n’empêchoit pas qu'ils 
nefuflent éioquensôc qu’ils n’euf- 
fent iû. les bon3 livres ; il ne les 
interrompit jamais, mais ilfecon- 
tenta de leur repondre que fon der- 
nier regret efioit de ne leur pou- 
voir accorder la fatisfadtion qu’ils 
lui demandoient 3 qu’ils s’en dé- 
voient prendre à l’Ecriture qui 
commande d’obeïr à Dieu prefera- 
blement aux hommes. La~ retraite 
du Duc, & du Comte fer vit de 
fignal au bourreau pour mettre le 
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ort feu au bûcher , & la flamme fut en 
gui un moment fi grande qu’on pre- 
in- fuma qu’elle avoit d’abord étouffé 
lil' JéanHus, fur ce que l’on ne Pen- 
te tendit plus parler, & qu’on nere- 
s- marqua en lui aucun figne de vie. 
f) Ses cendres furent juttées dans Je 
1* Rhin avec ceremonie pour ém- 
ir. pêcher ceux de fa Seébe de les re- 
c verer, & d'en fubftituer d’autres 
c en leur place , qui n’euflent pas 
e laiflé de contribüer à tromper le 

• vulgaire , & le Concile écrivit 
une Lettre circulaire aux Eglifes 

5 de Boheme où les caufes de la fe- 

• vérité exercée contre Jean Hus 

1 eftoient expliquées, & ceux qui 

s étoient engagez à fuivrefeserreura 

• exhortez à rentrer dans la Com- 

s munion de l’Eglifé.Il y avoir fuf 

- la fin un pareil traitement à qui- 

conque imiteroit cét Herefiarque 
dans fon obftination. On ne fçaic 
fi ce ne fut point cette queue qui 
augmenta ie mal au lieu de le fou- 
iager par la fedition que la levu- 
re de ces Lettres alluma dans Pra- 
gue. 

Jacobel Se les autres, prêcheurs 
4 t F 5 de 
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de la Communion fous les deux 
efpeces, effarouchez. parlefuppli* 
ce de leur Chef, & tranfportcz. 4e la 
crainte d’un femblable traitement 
defefpererent de fe fauver par une 
autre voie que celle de la guerre ci- 
vile , & ne travaillèrent plus qu’à 
rendre les peuples qu’ils avoient 
' corrompus, irréconciliables avec les 
Catholiques. 

Ven _ Pour y parvenir » ils les engage- 
ra™ renten peu d’heures à une conlpi- 
jttHttf- fation qui fut exécutée en moins 
4*12 de temps qu’elle n’avoit eftç far- 
Les Hoffites semblèrent 
la nuit dans la plus çonûderable. 
Place de Prague, ôç après avoir in- 
voqué leur Prophète qu’ils recon-? 
noiffoient en qualité de Mar- 
tyr , fe diviferent en diverfes 
troupes pour vanger en meime 
temps fa mort fur tous ceux du 
Clergé qu’ils foupçonnoient l’a- 
voir procurée , les maifons de ces 
perlbnnes furent ipvefties & for- 
cées ; il ne fervip de rien d’offrir 
de l’argent aux feditieux, ni d’ex- 
pofer à leur diferetion les meubles 
les plus précieux, ils repartirent 
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qu’ils n’eftoient venus ni pour pil- 
ler ni pour gagner , & ils ne fe 
lafïerent point de chercher dans les 
lieux les plus écartez , ceux qu'ils 
avoient deftineZ à la mort jufqu’à 
ce qu’ils les euffent trouvez & 
qu’ils euffent oflbuvi leur rage 
iur les corps qu’ils privoient de 
vie en les défigurant de cent bi- 
zarres maniérés; ils les traînèrent 
enfuite dans la riviere 4e la Mpl- 
de, & les précipitèrent à l'endroit 
où le cours eftoic plus rapide 
fous pretexce d’empêcher qu’on 
en fit des Reliques. Mais le princi- 
pal effort^ fe fit contre le Palais de 
l'Archevêque où le plus grand 
nombre des HufiStes eftoienc ac- 
courus ; l’obftinée refiftance des 
domeftiques de ce Prélat ne l’em- 
pêcha pas d’être forcé , & ne fervit 
de rien qu’à donner au Maître le 
loifir de fe fauver par une porte 
de derrière. Le Magiflrat ne fe 
feutant pas afïèz fort pour appai- 
fer le trouble attendit qu’il fe cal- 
mât de foi-même , & les Huffi- 
tes convaincus de leur pouvoir 
par cette connivence ne penfe- 
. F 6 rent 
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rent plus qu’à fe mettre dans une 
entière liberté. Pendant que tout 
le Concile examinoit le procez 
* verbal que P Archevêque de Vien- 

ne lui avoit envoié contre Jerôme, 
de Prague , comme l’affaire de ce- 
lui-cy eftoic commune avec celle 
de Jean Hus , auflï les Peres fe pro- 
mettoient de la terminer, toutes 
les difficultés que l’on y pouvoit 
apporter > ayant efté levées > lors 
qu’elle fut prolongée & remife en 
l’année fuivante par une infigne fu- 
pércherie. 

Y Xml Le Cardinal de Cambray chef 
Feinte des Commiffaires nommez pour 
fSS r f' interroger Jerôme de Prague crût 
j er 2ne être obligé de commencer par 
je iv*- une ferieufe exhortation > & la fie ' 
fi preflànte 9 qu’il fembla avoir 
furmonté l’obftination du coupa- ji 
ble y &c de fait Jerômê de Prague 1 
ne fe contenta pas de témoigner 
qu’il avoit changé de fentimenc : 
mais qu’il eftoic dans une defe- 
rence aveugle pour les volonrez | 
du Concile , & qu’on n’avoit qu’à 
• lui preferire tout ce qui lui eftoic | 

jaecef- I 
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neccflàixe & meme bien-feant à fa 
converfion pour éprouver jufqu’à 
quel point elle eftoic fincere. Le 
Cardinal fie fon rapport au Con- 
cile » & fe chargea de dreffer une 
abjuration en bonne forme des 
erreurs de Viclef & de Iean Hus: 
auflî toft qu’elle fut prête , Jerôme 
de Prague fut mandé par le Con- 
cile qui lui commanda de mon- 
ter fur un fiege élevé d’où il pou- 
voir être facilement entendu de 
toute l’afTernblée. Il commença 
fon difeours par une expoficion de 
ce qui l’avoit obligé de paroître de- 
vant un fi augufte corps, & il le con- 
tin ü 1 en parlant de foi même en des 
termes humilians * c*eft à dire en 
fe comparant à ceux d’entre 
les Juifs qui ne donnoient que 
des bagatelles pour la conftru- 
éfcion du Tabernacle, au lieu que 
les autres y contribuoient de l’ar- 
gent 4 de Por, & des pierres precieu- 
fes , enfuite il fût d’un ton de voix 
fort intelligible l’abjuration qui 
lui avoit efté dreffée, & il'ajoûta 
trois chofesqu’il importe de fçavoir 
La première quil avoit efté fur- 
pris par l'apparance de vertu qui 
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teluifoit en la perfonne de Jean 
Hus. La fécondé qu’il vivôit dans 
une foûmiflion entière & parfai- \ 
te à l’égard du Concile. Latroi- 
fiéme qu’en cas qu’il lui arrivât de 
fouftenir en aucune maniéré quel- 
qu’un des articles qu’il venoit d’ab- 
jurer , il renonçoit à tout privilège , 

& confentoit que l’on procédât 
contre lui par toutes les voies Cano- 
niques & civiles ordonnées con- I 
tre les Hercfiarqucs. Il avoit pré- > 
tendu par une déclaration fi for- 
melle & fi generale que l’on le met- 
troic aufli-tôt en pleine liberté, 

& que l’on lui permettroit de re- 
tourner dansla Bohepoe, ou il fe 
promettait de fucceder à toute l’au- 
torité de Jean Hus. Mais l’exemple 
de celuy-cy obligea le Concile à 
procéder avec plus de circonfpe- 
âion à l’égard du prifonnier qui 
lui reftoit, & à ne le rélâcher qu’a- 
prés qu’il auroit donné des fufS- 
fantes preuves & aifurances de fa 
conduite pour l’avenir; on lui per- 
mit neanmoins de voir toutes for- 
tes de perfonnes , & de s’entretenir 
familièrement & fans témoins avec 
quiconque auroit la curioficé de- 
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le voir » c’eft à dire que Ton lui 
donna fans y penfer l’occafion de 
fe perdre i car au lieu d'ufer difcre- 
tement de l'indulgence qu'on ayoit 
pour lui en attendant la diffolu- 
tion du Concile j apres laquelle il 7/ y^ 
n’auroit plus eu rien à craindre , il fe ceuvre 
découvrit trop toft , & il ne diffe- t»A 
ra de fe vanter de fa feinte que 
jufqu’à ce que les Huffites députè- 
rent vers le Concile pour fe plains 
dre hautement de la mort de leur 
Prophète , & pour en deman- # 
der réparation. Ce procédé fuiyi 
des Polonnois qui donnèrent 
une femblable com million à l’Ar- *•' 
chevêque de Gnefne , & a T Archi- 
diacre de' Pofnannie ; infpira tant 
de prefotpption à Ierôme de Pra- 
gue , qu’il crût pouvoir dire impu- 
nément ce qu'il penfoit devant fes 
Çompatriots , fans prendre garde 
qu'ils ne lui croient pas tous favora- 
bles ; & de fait il s’en trouva qui fe 
deçlarerent & l’accuferent de re- 
chûte dans l’hereûe. 

xxjy^m 

Le Concile irrité de Pinconftan- lit fi «1 
çc de ce Prothée qui ne faifoit té de 
ctupule ui de mentir ni de fe pai> no ' lvta * 
. \ ë • jurer 
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jurer , pourveu qu’il accommodât 
(es fentimens à fa fortune ; i’obli- 
gea de comparoître le 27. Avril 
mille quatre cens feize , & des té- 
moins irréprochables lui foutinrent 
dans les formes , qu’il leur avoit 
voulu perfuader les erreurs de Vi- 
clef depuis qu’il les avoit condam- 
nées. Une contravention fi foudai- 
ne & fi manifefte aiant ouvert le 
champ à ceux qui pretendoient le 
convaincre de quelque erreur que 
ce fuft , vieille ou nouvelle ; Hen- 
ry de Prague Orateur du Concile 
lui reprocha d’avoir travaillé à per- 
vertir l’Allemagne , la Hongrie , la 
Pologne, & la Boheme, de s’être 
fauvé des prifoijs de Vienne contre 
la parole donnée d’y demeurer juf- 
qu’à ce qu’il fe fût juftifiédes pro- 
pofitions fcandaleufes qu’on l’accu, 
foit d’avoir enfeignées. Il ajouta 
qu’en fuite de fes coups d’effai le 
même Jerôme de Prague s’étoit 
porté à des actions plus impuden- 
tes, & plus deteftables; qu’il avoit é- 
crit dès fanglantesfatyrescontreies 
Ducs d’Autriche, de Bavière, le 
Clergé de Prague , & enfin contre le 
Si Siégé. Qu’en fan mille quatre 
• çentjs 
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it cents douze » le jour propre de S, 
j. Venceflas Patron defonpaïs, ila- 
il voit excité les .Huffites à penetrer à 
main armée dans le Monaftere des 
t Carmes de Prague, où ilsavoienc 
t prophané les Autels , & foulé aux 
. pieds les faintes Relique$;qu’il avoit 
fait emprifonner un Prédicateur 
. pour avoir feulement déclamé con- 
tre Viclef; & que cet Eçclefiaftiquc 
n’avoit été délivré qu’aprés avoir 
fouffèrt toutes les indignitez dont 
les barbares ufoient à l’égard de 
leurs plus dangereux ennemis j qu’il 
avoit donné publiquement un fouf- 
flet à un Cordelier , 6c que l’on l’a- 
: { voit veu babillé en Prêtre quoi qu’il 
n’eufl aucun ordre facre; qu’il avoit 
foutenu dans la ville d’Hildelberg x « 
Capitale du Palatinat , qu’il y avoit 
une quaternité en Dieu 1 > & qu’il 
avoit tâche d’unir les Huffites avec 
les Schématiques de Pologne. 

Jerôme de Prague fe défendit d’une *' • 

partie de ces crimes en aflurant qu’ils - 

avoient été commis fans fa partici- * 

.r pation,& les autres en les imputant à 
L des caufes qui n’étoient pas affez noi- 
res pour mettre ja vie en péril. Mais 
p il y eut bien toft contre luy une 

1 fo 
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fécondé prbdudion mieux prou- 
vée & plus embaratifanre. Ellefup- 
pofoic d’abord pour principe , que 
s’il étoit renvoié fans avoir une cau- 
tion fuffifante de faconverfion, il 
cauferoit incomparablement plus 
de defordredansl’Eglife, que n’en 
avoicnt autrefois excité les Ar- 
riens , parce que fa dodrinequi fa- 
vorifoic la chair & le fang feroit 
pluftoft & plus upiverfçllement 
embra0ée <jue celle de ]a nature du 
Verbe qui ecoit purement fpirituel- 
}e& fans aucun commerce.avec les 
fens. Que toutes les Paroitiès où le 
même Jerome avoit prêché fes er- 
reurs > avoient en tant de fuccez > 

Î [ue le nombre de fes difciples avoit 
urmontc ce qui refloit de Catho- 
liques t qu’il avoit cha0c tumultuai- 
rement les Curez > & introduit dans 
leurs Presbiteresdes Ecclefiaftiques 
qu’il avoit déjà pervertis ; & leur 
avoit commandé de faire toutes les 
fondions Curiales fans attendre 
d’autre million que la tienne 
Qufil eftoit allé en Angleterre fans 
autre defiein que de tranferire 
plus corredement les œuvres de 
Viclefj & qu’il avoit excité la jeu- 

nel& 
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nefTe à les lire ^ en lui perfuadant 
qu’elle y apprendrait le fond delà 
T heologie > & que par tout ailleurs 
elle ne trouveroit que de la fuper- 
cheriej qu 'après l’executionde Jean 
Hüs> il l’avoic révéré comme un 
faint & l’avoit fait peindre couron- 
né de r aïons, & dans la même po- 
li ure que l’Eglife Catholique repre- 
fente les Martyrs confumez par le 
feu j qu’il avoit fait foiieter outra- 
geusement & mourir fous les efïri- 
vieres un Ecclefiaftique nommé 
Fabry* & qu’il s’eftoit défait d’un 
Religieux de S. Dominique qui le 
preffoit trop vivement dans la cha- 
leur de la difpute , en ordonnant à 
fes dilciples de l’aller Jetter dans la 
Molde y à quoi ils avoient inconti- 
nent obeï , qu’il avoit enfeigné que 
l’Euchariftie n’eftoit autre cho- 
fe qu’un ligne » que la dodrine de 
Viclef eftoit le feul & véritable E- 
vangile , qu’il avoit promis un Tri- 
omphe eternel à ceux qui mou- 
raient en la foûtenant , qu’il avoit 
mis en chanfon & en rime les paro- 
les de la Confecration , & lès 

principaux articles de fa créance 
pour attirer des Difciples : qu’il 

avoit 
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avoit attenté de renverfer la Hié- 
rarchie Ecclefiaftique en parfua- 
dant aux Laïques qu’ils pouvoient 
confacrer le Corps & le Sang 
de J E s u s-C HRIST, qu'il 
les avoit porté à méprifer les 
cenfures ; qu'il avoit tâché de ren-: 
dre ridicules les Indulgences» qu’il 
ne s’eftoit pas contenté de dire 
que le Miniftere de la parole de 
Dieu eftoit infeparablement atta-; 
ché au caraétere du Batême , & 
par confisquent commun à tous 
les Chrétiens » (dans le a&es de 
la feffion ao mc ) mais qu'il avoit 
prêché lui- même quoi qu'il fuft 
Amplement Laïque , & donné Mif- 
fîon aux plus hardis de fa Sedte, 
qu’il avoit défendu avec une ob- 
àination invincible toutes les he- 
refies contenues dans les quarante* 
cinq articles de Viclef; qu'il avoit 
fait attacher aux mammeles des fem- 
mes perdues » & brûlé publique- 
ment dans le marché de la nou* 
velle Prague , les difpenfes accor- 
dées par le S. Siégé ; qu'il avoit 
renouvelé l'herefie des Iconocla- 
ftes, & qu’étant entré depuis deux 
ans dans l’Eglife des Cordeliers » 
^ ; - U 
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J il en avoit fait couvrir Je Cru- 
. cifix d’ordure, fous pretexte qu’il 
y avoit de l’Idolâtrie à fouffrir les 
Images , & que les Hufîites avoient 
efté principalement animez par 
de fembJables difcours à profaner 
les Eglifes * & à fouiller enfuite 
j leurs mains dans le fang de leurs 
J, compatriotes qui les en voulaient 
; empêcher. 

- L’Orateur du Concile s’expli- 
’ qua plus amplement dans l’addi- 
j tien aux informations qui com- 
mençoient par un avis important 
. de ne fe pas lai (1er furprendre par 
l’éloquence & les vaines promef- 
fes de l’accufé qui avoit déjà plu- 
licurs fois abufé de l’indulgence & 
l de la crédulité de fes Juges jufqu’à 
ce qu’étant échapé de prifon il 
étoic devenu pire , & plus grand 
■ ennemi de la Religion qu’il n’e- 
ftoit auparavant. Ainfi lors qu’jl 
[ étudoit dans l’Univerfité de Paris 
quelques perfonnes l’ayant ac- 
cufé de croire & de foûtenir dans 
" lès entretiens que Dieu ne pou- 
voit réduire à rien aucunes de fes 
\ Créatures , les fuppos de la même 



Univerfijé le preflçrent de fe 

rotra- 


/ 


l^L Hifioire de l’herejie 

recrader en public ; ce qu’il pro- 
- mit de faire, mais il s’enfuit à l’en- . 
trée de la nuit qui devôit précéder 
le jour deftiné, ôc n’ofant demeu- 
rer en France > chemina tousjours 
jufqu’à ce qu’il fut arrivé dans la 
ville d’Hilderberg où il fe fit incon- 
tinent connoître, par des Thefes 
remplies de proportions nouvelles 
prefque toutes Heretiques , qu’il 
ofa fprefenter au Syndic de l’Uni- 
verfiré ; mais ce Do&eur qui fai- 
feit exactement fa charge les 
ayant communiqué aux Do&eurs , 

& pris fes mefu res avec eux pour 
arrêter Jerôme de Prague , il en 
fut averti Ôç prévint par une 
prompre retraite la détention qui 
lui eftoit préparée. Il choifir pour 
troifiéme fejour TUniverfité de 
Cracovie, où les Profeffeursnelui 
Rirent pas plus favorables , puis 
qu’il y eut une prife de corps dé- 
cernée contre lui , qui le contrai- 

f nit de changer d’air, & d’aller à 
r ienne, où les Officiers de l’Arche- 
vêque s’efloient faifisdefaperfon- 
ne, lors qu’il leur fit voir pa r ex - 
périence avec quelle induftrie il 
fçavoit ouvrir les guichets , outre 

que | 
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que la bonne ehere qu’il deman- 
doit à faire en prifon , fleleplaifir 
qu il prenoit à boire & à manger 
au delà de la neceflïcé & de la 
bien-ieance , marquôic aflèz qu’il 
n eftoit pas touché d’un véritable 
repentir , d’où l’Orateur du Con- 
cile concluoit qu’on le réduisît 
au pain & à l’eau , & que l’on rap- 
pliquât même à la torture s’il ne 
fe retraéfcoit , par une autre voie. 

Le Concile n’éut point d’ë^ 
gard aux condufions fbit qu’il les 
eftimât trop feveres , où qu’il eût 
encore opinion qu’il feloit ufer 
d indulgence , il fe contenta d’or- 
donner que Ierôme de Prague com- 
paroicroir à la Congrégation gene- 
rale du dernier Avril, mille quatre 
cens feize pour y être convaincu , & 
de fait il y fut conduit & les té- 
moins confrontez -aiant perfifté 
dans ieur accufation , le Patriarche 
de Conitanrinople le preflà en mê- 

me temps de fe purger fineerement 
de l’herefie. 

XXX 

Il cft irnpoflîbledefçavoir fi dans I!fe T< ‘ 
uns conjoncture de cette ■ 

portance, l’acculé eut honte defe^Z 
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dedire encore une fois, ou fi la craint 
te qu’on ne laiflèroit pas de le con- 
damner > quelque defaveu qu’il pût 
faire , le jetta dans le defefpoir , & le 
fie de la palier dans l’endurcilTe- 
ment; mais il eft certain qu’il fie une 
profefiion publique des articles de 
Viclef au lieu de les condamner , 
qu’il reprocha fatiriquement aux 
Cardinaux leur luxe 6c leur mo. 
lefie , 6c qu’il accufa d’arrogance les 
Evêques 6c les Doreurs d’Allema- 
gne , qu’il tâcha de reveiller l’anti- 
pathie naturelle entre eux , ôc ceux 
de Boheme 4 afin de les mettre 
aux mains les uns contre les au- 
tres y 6c qu’il fe vanta d’avoir efté 
le principal inftrument de la ré- 
volution arrivée dans l’Univer- 
fité de Prague , que l’horreur du 
feu l’a voit obligé auparavant de 
£è retraiter , 6c que maintenant 
il eftoit ravi d’expirer par le mê- 
me fupplice la faute qu’il avoit 
commife , enfuite il ne profera plus 
que des paroles emportées y excepté 
qu’il déclara de perfeveter dans la 
creance commune qui regardoit 
l’Euchariftie. 

. Il n’en falut pas davantage pour 

le 
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* k livrer au bras feculier. Cepen- d>wmxt> 
danc le Concile différa jufqu'au ««*«*• 

lt troifiéme de 'May que la feflioti ^ mor,m 
vingt cinq étant ouverte , l'Eve- 
, que de Lody fit une longue repri- ' v - 

* mande à l’accufé qui s’e fiant opi- ^ \ 
niâtré plus que jamais à défendre 

les erreurs de V iclef ôc de J ean Hus» 
j à la referve de celles qui regar- ^ 
doient le Saint Sacrement & les In- 
' dulgences, fut condamné & aban- 
donné comme le dernier à lajufti- 
ce du Magiftrat qui le conduific 
j au bûcher où il expira en récitant 
le Symbole des Apôtres d'un ton * 
de voix intelligible II y a des Au- 
^ teurs qui lui attribuent d avoir Prop £ gm 
, m prophetifé qu’il fortiroit de fa cen- tie cjm'oh 
' dre cent ans après fa mort un hom- h»?*:* 
[' me qui rétabliroit fa do&rine, & w - 
qui ne feroit pas aflcz imprudent 
pour fe livrer loi- même entre les 
t mains de fes ennemis : ce que les 
mêmes Auteurs expliquent de Lu- 
us ther, fondez fur le nombre des an- 
a nées & la conformité des fenti- 
mens. Mais comme les procez ver- 
jj baux qui furent faits du fupplice 
tant de la part du Concile que du 
ltf côté des Geatilshommes de Bo- 
, ‘ Q hcme ^ 
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heme amis du parient paflènt éga- 
lement fous filence cette particu- 
larité, on n’a pas 'jugé à propos 
de la débiter autrement que pour 
une choie tres-fufpe&e de mert- 
fonge. * -#Sf 


F in de la Premiers Partie, 




\ 


— . • — - — -• 




■ï ' ■■ 


ï - 


• <££> CS? Q2> *3^ J ' l '££.‘‘ f ££ • { 2- J J 

«jj* ^ lÿ «igp <^r> «y y ^g~» i^ 1 


■f . ‘i* 


TABLE 

DES 

• • « *■ . * • 

M A T I E R E S 


v t 


Commués en cette i re partie • 

^ A. 

A Lexandri III Pape neglife les 
privilèges de l’Eglifè en Angle- 
terre. page 2 6. 

• Alix Perez, Maîtrefle du Roy Edouard 
i» . III. Roy d’Angleterre fuit le party 
i du Duc de Lancliftre & la Doctrine 
deViclef, & pourvu oy. p. 14. 
fuïvans. 

Elle parle avantageufement de Vi- 
clefau Roy. p. iy. 

Sa fuite apres la mort du Roi. 6y* 
Arbile nommé à l’Archevêché de Pra- 
gue. 79. 

\. Son incapacité pour cette dignité 6 l 
fes vices. 80 .&{uiv. 

B. 

Bernard Evêque de Cita de Caftello 
G z nom- 


L 


r A B L E 

nommé Commifteire pour le procez 
de Jean H us au Concile de Confiance. 



Le Cardinal duPerron,fon fèntiment fur 
le choix des matières Hiftoriques/og. 
La Communion fous les deux élpe- 
ces eft rétablie en Boheme, Silène, 

* Lufàee& Moravie. 77. 

X. Concile de Londres où font condam- 
nées les erreurs de Viclef. fO. 

1 1 . Concile de Londres où l’on fait brû- 
Jer les livres de Viclef. pag. $o. 
Ses decifiona font répétées dans un 
Decret de l'Uni verfitéd’Oxfort. $7* 

Concile General convoqué à Confiance 
fiepourquoy. ‘ 84. 

D. 

Le Duc de Lanclallfe devient Difciple 
de Viclef. 1 r. 

Les motifs qui le porte à fe déclarer 

r en fa faveur. 13.^ futv. 

’ 11 abandonne Viclef, & luy mande 

de comptroître au Concile de Lon- 

• dres&pourquoy. fz.&feùvMjs* 

£. '* 


Edouard II T. Roy d’Angleterre n’ofe 
fc déclarer en faveur de Viclef , & 
pourquoy* 1 p. 

Sa maladie & fa mort* 24 & 


fuivavs. 

Eitienne Palets Commiflaire an Concile 

coft- 


DES MATIERES 

contre Jean H us dont ileft.recufé& 
pourquoy. ixi. 

G. 

Guillaume de Courtenay Archevêque 
de Caurorbery aflcmble le I. Concile’ 
à Londres contre les erreurs de Vi- 
cjef y 0 . 

Guillaume le Conquérant. zo. 

Abb^egé de fesLoix dans fes conquê- 
tes d’Angleterre. a o. fuivani. 
. Ses fuccefleurs les- laiffent relâcher. 
. 14. &fttivàns. 

Grégoire XII, Pape écrit à PEvêquede 
Londres, & à l'Archevêque de Can« 
torbery contré Viclef. 30. & frivans. 

H. 


Henry de SalzembrocchoifideHuffites 
. pour faire évader Jean Hus. 103. 
Henry II, Roy d'Angleterre. tf. 
Son démefléavecS.ThonaaideCan- 
torbery. la-même. 

Il veut recouvrer les privilèges delà 
Souveraineté de fes Predeceflburs. 

1 6 & fuiv'cms. 

. Eft excommonieparle Pape. z6. 
Henry III. Roy d’Angleterre confirme 
Jes privilèges du Parlement , & pour- 

# <i”oy- 27* 

Henry V. Roy d’Anglererre. , 83. 

Hincon Arcbeuêque de Prague oblige 
le Magiftrat à punir quelques Hufii- 
' ***• ' . 7f«. - 


; 


TABLE 

Sa mort. 7«> 

Les Huflites , leur confpiration pour 
la vengeance de la mort de jean Bus. 
130. & 

• lis exercent leur cruauté 5 c leur rage 

fur la vie de pluiieurs perionnes du 
Clergé. 13a 

jacobel déclamé contre le retranche- 
- .ment du Calice. 74. 

• Il porte les Huflites à ht vangeance de 

• la mort de (eau Hus 130 .(pferiv, 

Iean Afton Difciple de Viclef! y 7. 

Fait une feinte abjuration de lès er- 
reurs. $6. & fuiv. 

Iean Ballée devient Difciple de Viclef. 
38. 

11 prêche 8c enchérit fur les Herefles 
de fon M aîr re. 3 9. fuiv . 

Il excite uneièditioo. 40, &fuiv. 
Ileneftpuni. 44* 

Iean Gerfon Chance’ ier de PUniveriité 
de Paris. 83. 

• £ft nommé au Concile Commiflaire 

contre leau Hus dont il eftrecufé& 
pourquoy. ; . ni. 

Iean Hus, fon obfcure naiflance. p .6$. 
Il lit les ouvrages de Viclef. C6. 
Ses mene'es pour mettre la divtâon 
dans l’Univerfité de Prague. 67. & 
fuiv. 

11 en devient le Maître. 72. 

Se retire dans fon village 5 c pou r- 
**- quoy. 76. ’ Le 


DES MATIERES. ^ 

Le Seigneur du.licu l’y prptege. p.7 6 . 

11 fc prévaut du Schifme. 84. 

Eft cité à un Concile Provincial à Pra- 
gue. - - 

Où il comparoit. la même & U fuiv. 

11 y répond modeftemcnt de fa doctri- 
ne 8t fe retrace en apparence dè fes 
erreurs. % 6 .&fuiv. 

U eft rétabli dans la Coma? union de 
l’Eglife par le même Concile. 88. 

Il déclamé de nouveau contre la Con- 
feflïon. 89. 

11 vaau Concile de Conftance* P97. 
11 y vifite Jean XX111. 8c tous les au- 
tres Prélats du Concile. 98. 

On nomme des Commiffaires pour 
inftruirefon proce&, 90. 

On luy tait defenfê de fortir de la ville 
de Confiance. 100. 

Les crimes dont les témoins l’accu- 
fent. xoi.&fuvu. 

On lui defend de faire les fondions de 
Preftre. ioï. 

11 tâche de fefàu ver. 103. 

. On le trahit. 103. 

11 ne fe trouble point eftant furpris 
dans fa fuite. 1 04. 

On le confine dans le Monaftere des 

Jacobins. ipâ. 

Ses amis fp plaignent à l’Empereur* 

107. 

ïl perd l’oiccafion de s'évader. 116. 

G 4 U 


TABLÉ 

ïî fait prèfenter un Ecrit au Concile. 

119. 

U addrefle encore au Concile une re- 
quête de recuiation contre deux de 
iesCommiflaires, fitpourquoy* 121. 
fuivans. 

Le Cardenal de Cambray lepreflc 
charitablement de fe retracer, mais 
«tnvain. m 

l’Empereur l*y exhorte aufli familie* 
remcnr. 1x4. 

Sa condamnation. 11 f. 

Il fe préparé à haranguer mais on le 
fait taire. 1x6* 

Circonftances de fa mort. 1 ad» & 
fuivans. 

Sa modeflie 2 c fa confiance affeâees* 

127. 

Iean Patriarche de Conftantinople nom. 
me Commiflaire dolean Hus au Con- 
cile de Confiance. p. 99. 

Iean fans terre Prince d* Angleterre eft 
exclus de la Couronne , 2 c pourquoy. 
%"].& fuivans. 

Ièan Viclef prérend à PEvêche' de Via- 
âon. f. 

Les Commiflairés de la Cour de Ro- 
me s'oppoient à Ion Election 8c poor- 
quoy. 6.& fuivans 

Les erreurs qu’il médité de prêcher. 
7. & fuivans. 

U déclamé contre le denier de S. Pier- 


DES MATIERES. 
re qu'on payoit en Angleterre. B ■ (2* 
v futvans. 

Sa réputation. _l°* 

Il eft cite par l’Archevêque deCan- 
. torbery , 8 t l'Evéque de Londres.,pour 

; - rendre raifon dc fa dodfcrine. ' 

Il fe fait Moudre p^r ces Prélats 6 c 
commeot. 3 * &fa' u ans. 

- * 11 continue à prêcher fes errcurs.p. 32 . 
. Le Pape & le Concile de Cantorbery 
l’anathematifent. 33* 

l’rogrez de fon herefie. 37» 

11 prêche de nouvelles erreurs, p .37 
. & fuivans. 

11 prefente au Parlement des remedes 
contre le Schitme. 4 f •& fuivans. 

Qui font examinez. 46 • 

Et ne font point, employez» pour- 
qcoy. 47- 

11 fe retire dans la Principante de Gal- 
les 47* 

• 11 l’attire dans fon parti. 4 $ &faiv. 
Ses erreurs font condamnées dan* le 
Concile de Londres. 

Hy eftcitéenperfonne. 

^ Il lé retrace de fes erreurs. * 4 . 

Il enfeigne de nouvelles doctrines, y 8. 
Sa mort étrange. y 9 . 

. Il eft condamné a eftre déterré par le 
Concile de Conftance. * 1 7 * 

lean XXIII. au Concile de Conftance. 

J* 

Nom 


« G s 




TABLE . * 

Nomme des CommiiTaiies pour in- 
ftruire le procez de Jean Hus , 99.. 

Quitte le Concile & pouraudy. p. 1 15% 
Jetôme de Prague fuit les ientimens de 

Jean Rus. 73* 

£ft arrefté à Conftaüce^par ordre du 

Concile. » 1 1 ^* 

11 refuie aufli bien que fon Maître de 
faire une rétractation en langue vul- 
gaire. 11 ÿ.&fuiv. 

11 fait une feinte abj uration. P- 1 3 * * 

& fviv. 

Il le découvre trop toft. - , 3/* 

Il eft cité de nouveau. *3 y* 

Eft acculé de divers crimes & dedi- 
verfes erreurs, * 36. 

11 ferepent d’avoir abjuré. *43* 

Sa condamnation. - 144. 

.* Sa mort. *44* 

Faufle prophétie qu’on luy attribué. 

i 4 j\ 

L. 

Ladiflas Roy de Hongrie. 78. 

N. 

Nicolas Herfors Difciplê de Viclef. yy» 

* Son évafion. 

P. 

Le‘Parlement d’Angleterre , fon origi- 
ne. ïf * 

Rhiüppes Ripendom Difciplê de Viclef. 

rf* 

Rentre fincerementdanslaCommu- 

* 4. '• nion 


. ; DES MATIERES. •- 

nion de l’Eglife d’Angleterre, p. 57. 
Eft fa it Eveqüè de Lincoln. $7. 

Pierre Drefde pre'che centre le retranche- 
ment du Calice. * 73 * 

Fait connoifiance avec Jacobel , entre 
dans les fentimens. pag. 7 3 . 

JPierre d’Ailly au Concile de Confiance 
Dodeur de Paris. £?• 

Pierre Payne Difciplede Viclef Te fauve 
en Boheme avec les e'crits de Ion M ai- 
tre. 60. 

Les Plantagenets , Ducs d’Anjou. 24. 
Moyens dent ils fe fervent pour entrer 
en poffefiion de l’Angleterre, p. iy. 

. S. 

Le Schifme d’Urbain VI. & de Clément 
VII. - 47. 

Sigifmond e'Iû Empereur 8c Roy de Bo- 
heme. 81 .&fuiv. 

Fait fes efforts pour la convocation 
d’un Concile general, p. 8 1 . {niv. 

Simon Suberia Archevêque de Cantor- 
bery. 8c Chancelier d’Angleterre. 40. 
Eft attaqué 8c aflafliné par les fedi- 
tieux dans fon logis. 41. &fuiv, 

T. 

Thomas Arondel affemble un feconff 
Concile à Londres pour éteindre les 
reftes de l’hérefie de Viclcf. yt?. 

S. Thomas de Cantorbery , les caufes de 
fa mort. ay. 


t * 


E* 


PS*' 


JF ■. 


TABLE DES MATIERES . 

Vcnceflas Empereur , fon incapacité 
pour rogner, & fes vices, p. 69. & 

fiiivans. 

Il cft dégradé. 8i.’ 

ViuLfuM. il Cb fcmnrfa si ordre 


dre aux écrits de Viclef. 

"Lamaniere dôftt il le fait. 




60. 

p. 6(7. ■ f 


. r» . ' J _ n 

^Onivermv; uw i i^uv. 


/ . 
V 




Cenfure les écrits de Viclef. 


— 6a. 

i 1 r , ).-î r 1 t , 

jjeliem uc id iuuuauwu f/<u wu«hvb. 
• • % v. Empereur. ^T- 



HISTOIRE 

\ DelaDo&rine 

; DE VICLEF, 

' : JEAN H U S, 

I v * ET * 

j EROMEde prague; 

1 Avec celle des Guerres de Bote* 

me, <jm en ont (fié lesfiiitcs. 


SECONDE PARTIE è 
DERNIERE EDITION. 





41 HfJJUfêb I# /jr* + ('Itïjpv 1172^0 0 

A L Y O N, 

Chez Jean Certe, rue Merciereï 

à l’Enfèigne de la Trinité'. 


I - An. JA. DC. LXXX1I. 






! 


\J X» 


mw^Wm 


"..J* •••».. *v 4. -X.A 

■ : ' . -'-y r v 

A ■ 

. .■ . ", - - v 

^ •. / •. \ %-.? 

/ • . • « v 1 ' •/ * £ -. ... • • ? . » 

^ •#- JL . V*-^ ‘ 4 *<j» - “> -5 "*rv<*-‘ 2 k* 

■ ■’ -■ ■- .■ 

... ;. i 

£:• »'..v' V*V • 

\ ■ ' A* . 

■''V 1 * •..->' -'* . ... 


• - „ ■>• A .^‘ C' 

, v.- / - « 


v >_r 


V 


4 . - ^ v 


• 5 *^ * ‘ ■+*», - *-.•» * . 

. - i v *> 

' .;ï'^ i 1 .,) -^' « . .* . 


.«». 


Â. 

■ M , 


i :•* - ' 


•- 

m 


VF 


. » * * ' * 7 ■ ! V - * ’« 

- - • 

, “*:■•# . : .' .s 

^ <“*N. * •?-* i'J* J . • - • - ,- 

V> * ■'■• . T •* >T ■\*'- 


■ \ 


>* ; 


Ci'»'.-'* . - .* ; : *.« . 

. 

V 4 

V&"4 ; j>^F 


V«| 


» 

#*- 


•. * . 

v ' • 


^ 4 * 


■ *v rv 


.«£ *> • 


’ A 

, 




# ^ 

r t .V 


« > > xj 


•A 


fW9‘&r-V 



- .' : 



de L’HERESIE 


£ D E V I C L E F, Ü| 

JEAN H U S 

J -v v • . 

. S*' ET ^ • .. ; 

JEROME* de PRAGUE. 

■ * ' * t . 

• % J • 
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L n’eft rien de plus ha- I 
zardeux que de preten 
dre conferver par la d r A fJfdt 
violence une Religion/ e ^ fm > 
qui nes’eft établie que ta Rtü- 
par la douceur. Le fupplicedejean*"* 
Hus & de Jerome de Prague au- tienne 
gmenta le nombre des Hu fût es ,/*>■/* 
quoi que l’intention du Concile enJ‘ ola »~ 

exterminant ccs Chefs de parti > eu£ 

elle 
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1 Hi/loire de therejte 
eRé de retrancher de l’Eglifè ces 
membres gangrenez de peur qu’ils 
ne corrompirent le refie. Comme 
aucun Philolophe n’avoie enduré 
la mort avec une refolution fi dé- 1 
terminée ; que le feu n’avoit pû * 
leur arracher aucune marque de J 
fbibiefle,& que les Gentils-homme | 
de Behemequiles avoient accom- 
pagnez , leur avoient oüi chanter 
jusqu’au dernier foupir de leur vie 
les louanges de Dieu » ils les tin- 
rent pour véritables Martyrs ! Ils fè 
mirent en devoir de recueillir leurs 
cendres, & les exécuteurs de J uftice 
les en empêchant parce qu’ils avoi- 
ent ordre de les jecter dans le Lac 
de Confiance * ils ramafïerenr de.Ia * 
terre qui foûtenoit les poteaux où v . : 
ils avoient elle attachez, & la por- \ 
terenc dans leurs Païs en forme de 
reliques. . 

Les Huflkes leur rendirent les 1 
mêmes honneurs dont ufoient les I 
Allemans à l’égard du corps de S. 
Pierre & de celuy de S. Paul lors 
qu’ils alloienc en pelerfaage à Ro- 
me, 6e s’aflfemblerent pour fçavoir 
ce qu’ils avoient à faire dans la per- 
te de leurs prétendus Do&eurç. 


Le 


de Vicie f , Jean Hus , &c. 5 

Lerefultat fut de n'avoir aucu- 
ne deference pour les définitions du 
Concile qui les en avoit privé, de 
nommërdes perfonnes capables de 
drefïer un Formulaire de Foy tiré 
mot à mot des écrits de Jean Hus 
ôcdejerôme de Prague, de fefepa- 
rer entièrement de la Communion 
des Catholiques , & de fe mettre 
en érat d'obtenir par force l'exer- 
cice libre de leur nouvelle Reli- 
gion. La fubftance du Formulaire 
confiftoit en ces propofitions que 
le Pape n'avoit rien de plus que les 
autres Evêques , que tous les Prê- 
tres étoient égaux en jurifdi&ion 
suffi bien qu’en puiflànce, &que 
la feule différence qu’il y avoit en* 
tr’eux procedoit du mérité de leurs 
perfonnes & de la probité de leurs 
mœurs ; qu’au moment qu’une 
amc fe feparoit de fon corps elle 
eftoit heureufe ou mal-heureufe 
pour une éternité , & que le Pur- 
gatoire par confequent eftoit une 
invention purement humaine ; que 
la çriere pour les Morts n'étoic 
qu'tïne ru le des Prêtres pouraffou- 
vir leur avarice : qu'il faloit ôter 
les Images de la Divinité & celler 

des 
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4 Hiftoire de P herefie 

des Saints , & fe mocquer de la be- 
nedidtion de Peau & des Pal mes £ 
que les Religions des mandians 
eftoient autant d’ouvrages du Der 
mon , & que les Prêtres ne de- 
vroient vivre que d’aumônes; que 
toutes les perfonnes folidemenc in- 
ftrqites des veritez de l’Evangile 
avoient droit d’eüfeigner la parole 
de Dieu fans avoir befoin de cara«? 
dtere, ni d’autre Miffion que de 
celle de la charité du prochain qui 
ies infpiroit 5 qu’il y avoit du mal 
àiupporcer dans i'oi-même & dans 
autrui le péché mortel , quoique ce 
fuit uniquement pour éviter un 
plus grand delordre , & qu’on n’en 
commettoit aucun fans* déchoir en 
même temps de toutes les dignités 
Eccleiîaftiques & feculieres > fans 
qu’on pût enfuice exiger de ies fu- 
jets qu’ils obeïiïènt? que la Con^ 
firmation , de la maniéré qu’elle 
eftoit en ufage à la prendre à la ri- 
gueur , & l’Extreme - Ondtion n’é- 
toient point de véritables Sacre- 
mens ; & que la Confeiïion fecrec- 
teécoit ridicule? Dieu ne deman- 
dant pour remettre les pechez qui 
n’ eftoient point fujets à U peniten- 
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de Vtclef , Jean Hhes y & c. $ 

v çe publique , Gnon qu’on lui en de- 
r mandât pardon dans le fonds de 
oj fon cœur en quelque lieu que Ton 
c- fuft ÿ qu’il ne faloic point ajoû:er 

* d’on&ion à l'eau dans le Sacremept 
R du Batême , & que l’avarice dès 
y Ëcclefiaftiques avoit introduit l’u- 
i fage des Cimetieres,puis qu’il n’im- 
it portoit point en quel lieu les os des 

Chrétiens fuflent mis en depoft en 
!< attendant la Refurreétion ; que le 
ni monde eftoit le feul T emple bien- 
féant à l’immenGcé de Dieu ; que 
m ç’éroit referrer la Majefté Souve- 

# .raine dans un efpace trop étroit que 
oc deluibâtir des Eglifes & desOra- 
c! ; toires , à deffein que fa bonté de- 
e vînt plus propice > lors qu’elle fe- 
[t! roit invoquée dans ces lieux ; que 
$ les ornemens des Eçcleftaftiques 
(jj. ne fervoient à rien ni le pare- 
il . ment des Autels ; Et qu’un Prê- 
$ tre en quelque .lieu qu 7 il fuft & 
uî en . tout temps pouvoit pronon»- 

-cer les paroles facramentelles & 
pt diftribuër aux Fideles le Corps de 
jg. J e s u s - C h R i s t * quel’on de- 
J28 mandoit en vain les fuftrages des 
qa bien* heureux puis qu’ils eftoienc 
jeo inucijes,& que l’on perdoit le temps 
c ... . ‘ àchan- 


6 Tïifloire del’herefîe 
à chanter en public, & à reciter eh 
particulier les Heures Canoniques; 
qu’on ne devoir s’abftenir de tra- 
vailler que le jour du Dimanche, 
&que les jeûnes inftitüez parl’E- 
glife n’étoient d’aucun mérité ; que 
les Ecclefiaftiques avoienc princi- 
palement ôté la Communion fous 
les deux Efpeces pour fediftinguer 
davantage des Laïques , & que ce- 
pendant elle eftoic de neceffitépotir 
lefalut. 
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ni. Après que le Formulaire eût 
îisréta - efté figné , les Huffites levèrent une 
S?” 1 Armée de trente mille hommes 

Î >our n’avoir plus à d’pendre de 
'Empereur Sigifmond > rétablirent 
dans l’autorité fouveraine le dégra- 
dé Venceflas fon frere aîné , fuppo- 
fant qu’il leur permettrait de vivre 
à leur mode: & de fait ce Prince vo- 
luptueux ufa de condefcendance 
% leur égard durant qu’ils fe conten- 
tèrent de communier fous les deux 
Efpeces &de porter tous les jours 
en proceffion le S. Sacrement dans 
les rues ; mais ils ne fe mêlèrent pas 
pluftoft de démolir les Egüfcs , & 
de partager encr’eux Jes richefles 
- dont 
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de Vicie Jean Hhs> &c. y 
r a dont ils lesdepoüilloient, que Ven- 
ÜS , cédas y voulut apporter Je remede ^ 
m ' proportionné aux Loix dupais: il 
,jj { leur manda de venir rendre raifon 
l>£ de ces violences devant le Magiftrat 
de Prague ; mais ces infolens au lieu 
J decomparoîtrepropoferemtumul- 
i tuairemen^ dans leur aflemblée de '* 
K dégrader encore une fois V enceflas 
x & d’élire en fa place un Gentil- 
* bommedeleurSeéle. \ ^ 

Ils payèrent mei'me plus avant, ilseei 
& comme la rébellion dégénéré , veulent 
j pour l’ordinaire en parricide 
^ qu’elle a pafïé du mépris à l’éfron- 
terie, undtf la troupe qui penfoic 
avoir del’cfprità caufe que fa mali- • ; 
& ce étoit plus raffinée que celle de6 
, autres, leur reprefenta quelapru- 
5 dence confeilloit de fe défaire de 
JJ Venceflas avant que de lui donner 
rf unfuccefleur, car encor qu’il fuft 
le dernier des hommes, la Maifon 
, 9 - dont il eftoit forci > & le mérité de 
, fes Ancêtres lui attirercient tous- 
jours un û grand nombre de Sol- . 
U dats de toutes les Contrées du Sep?» 

. ' tentrion , que la domination de ce- 
lui qu’on éliroit ne feroit jamais 
^ affeurée. r . , 
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Il n’en euft pas falu davantage 
pour exciter ces alïaffins à marcher 
fur l’heure en coVps de bataille con- 
tre le Château de Bochingue où 
» Venceflâs ^edivierti^^o^t,pour'trem , - 

Ç er leurs mains dans fon fahg > fi un 
/rêtre nommé Coranda ne les en 
euft détourné par un difeours d’au- 
tant plus artificieux qu’il eftoit 
moins éloigné de leur genie. 

Caran- Hje.nr dit * que tout bien confi- 
” d er é leur Roy ne devoir pas être 


yù. 


changé pour un autre , & qu’il ne 
pou voit arriver line meilleure for- 
tune aux peuples de Boheme que 
d’avoir un Maîcre de fon humeur* 
que la pierre de touche pour éprou- 
ver fi un Roy ëtoit commode à fes 
fuiers confiftoit à remarquer s’il les 
laiflbit vivre à leur mode , & qu’eri 
cette matière il n’y en avoit jamais 
eu de femblable à Venceflas : qu’à 
la vérité il n’étoir pas aflez éclairé 
fur le fait de h Religion, mais qu’il 
ëftoit bien jufte qu’on lui rendit la 
pareille en le Îàîfïifit vivre à fa mo- 
de, puis qu’il ne s’oppofoit ni à la 
prédication de le nouvelle dodtri- 

ne, 


fucs. 


Dans la harangue de Coranda aux Huf- 
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ne* ni à l’inftru&ion da peuple, 
que bien loin de l’opprimer il eftoic 
à propos de le protéger contre 
les Catholiques , s’ils entrcpre- 
noient de le détrôner, puis que Ton 
incapacité de regner eftoit le Salut 
dés Huffites. Un raifonnement it » 
ridicule qui n’étoit appuie que de 
l’éloquence de Coranda fufpendic 
le zele des plus échaufez , ou pour 
mieux dire détourna leur colere fur - 
le beau Monaftere des Jacobins 
hors de Prague qu’ils démolirent, [ j 
- Venceflas averti du danger qu’il ' 
avoit couru n’y apporta point d'au* 
tre remede , que de reeompenfer 
prodigalement fon libérateur, & de 
donner aux Huflites plusdelicence 
qu’ils n’en avoient auparavant, c’eit 
à dire qu’il alla Juj-mefrne au de- 
vant dela'mort qu’il penfoit avoir protrex 
évitée. Car fa connivence augmen- 
ta fi prodigieufement le nombre^'"*' 
des H ulÇ tes que les deux tiers de la 
Boheme s’eftanr declaçez pour eux, 
&lesEglifes qu^ils avoient d’abord * 
ufurpéès ne fuffifant~pas pour les ^ 
contenir, ilss’eftimerent trop bien . 
établis pour ufer de violence , & 
penfant corriger leur attentat, ils 

dépu- 
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députerènt les plus feditieux delà 
troupe pour reprefenter à Vea- 
ceflasqueles Huffites faifant défor- 
mais le plus grand nombre de Tes \ 
fujets , il eftoit jufte de leur accor- | 
der plus de la moitié des Eglifes. 
Celui qui porta la parole étoit te 
Seigneur du village de Hus > célé- 
bré pour avoir donné le nom & la 
naiuance à l’autheur de la SeCte. j 
Refiu V enceflas eut affez de force & de 

de ven - prefence d’efprit pour diffimuler le , 
t i Iat chagrin que lui infpiroit la haran- 
gue du Seigneur de Hus > il lui ré- 
pondit civilemeut de revenir le len- 


ordres j & l’obligea par cét artifice 
h renvoier fa compagnie trop nom- 
; < breufe, & à demeurer feul auprès 
de lui. Mais Venceflas ne le crai- 
«T : gnant plus alors , ne pût s’empêcher < 

de lui dire brufquemcnt. Vous ma* 
ve^ donŸié du fil à retordre , mais on 
V * ■ en fera la corde dont vousferj\ étran- 

glé?. LeSeigpeurdc Hus nerepon- 
■••V dit rien à cette indifcrcte menace, 

. .. ^ mais il ne fut pas pluftoft forti du 
• Palais Royal qu’il alla demander la 
protection des Huffites, 6c Ven- 
ceflas ne doutant point qu’il ne re- 


demain à pareille heure recevoir fes 


tod /• 
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deVtclefiftanHwi&c. Vi 
' tournât bien -toft mieux accom- 
‘ pagne que ia première fois, n’ofa 
l’attendre , il le retira dans le Châ- 
teau-neuf qu’il avoir fait bâtira 
une demie lieue de Prague, 6c 
croiant y être en feureté. Il écrivit 
au Magiftrat d’empêcher les Huffi- 
tes de porter à tous momens le 
1 Saint Sacrement dans les rues, 
puis que ces procédions ne fe fai- 
i oient que pour attirer les peuples, 
par la nouveauté 6c pour exciter 
des {éditions , il dépêcha en mefrne 
■ temps un Courier à l’Empereur 
• Sigifmond fon frere pour luy de- 
$ mander un prompt fecours s’il vou- 
c loir conferver la Couronne de Bo- 
; heme dans la Maifon de Luxem- 
s bourg ; mais les Huffites ne lui 
f donnèrent pas le temps del’atten- 
î dre, car ils s’ademblerent dans le 
!• Monaftere des Carmes dont ils 

fl s’eftoient emparez par l’adreffe 

i* de Frere Jean Apoftat de l’Ordre 
y de Premontré, ils y prirent les 
fi armes, 6c faifant porter devant 
lu eux l’Euchariftie fous les deux Ef- 
li peces ils allèrent d’abord àl’Egli- 
fr fede Saint Eftienne 6c iaccagerent 
c* prés de-là la maifon d’un Prêtre 
Z J, Partie. H qui 
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qui n’eftoit point de leur cabales 
Enfuite ils tournèrent leur fureur 
î ugl contre la maifon de. ville , o£ ils 
jirats. ne trouvèrent que fept Magiftrats 
de dixhuit qu’ils dévoient être, paN 
ce que les autres onze s’en étoient 
fuis. Ils les jetterent par les fenê- 
tres fur les pointes des épées , des 
lances, des pertuifannes , & des 
broches de ceux des feditieux qui 
eftoient demeurez en bas; Le Ju- 
ge de la Police & les plus riches 
Bourgeois qui s’y eftoient retirez 
au commencement du tumulte 
comme dans un azile, n’y furent 
pas mieux traitrez à la follicitatien 
de ceux à qui le Sacrement deftiné 
pour la derniere union entre Dieu 
& les hommes en cette vie , fervoit 
de fignal pour animer les autres au 
carnage. 

Fuite Le Connétable du Royaume 
du Con- averti qu’aprés le faccagement de la 
n::able Maifon de ville on attaqueroit fon 
Palais, en fortit avec trois cens 
Cavaliers, & marcha contre les 
feditieux dans la penfée que fa pre- 
fence,fuffiroir à calmer ce defordre; 
mais les Huflnes eurent fi peu de 
refped pour fa perkmne & tant de 

mépris 

"v • ' ■ ' " ' ■ r ^V 
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'mépris pour Je peu, de troupes donc 
il eftoit accompagné, qu’ils avoient 
prefque achevé de J’environner à 
deflein de tout tuer fans qu’il en 
échapât aucun , lors qu’il penfa 
prudemment à faire fa retraite vers 
le Château où Venceüas s’eftoic ré- 
fugié. 

Ce Prince perfuadé qu’tfs n’a- 
voient exterminé les Magiftrats que 
parce que fon évafion leur avoit ôté 
le moien de décharger leur rage 
fur fa perfonne facrée, déchargea 
fa bile fur eux par une infinité d’in- 
jures ; & fes domeftiques imitoieric 
fon exemple , * lors que celui d’en- 
tre eux à qui Venceflas témoignoic 
plus de bien-veillance, quoi qu’il 
ne fût que fon Sommelier , fe 
vanta d'avoir fçû l’intention des 
Huflites&de ne l’avoir pas révé- 
lée. 

On n’a pas fçû s’il difoit la vé- 
rité où s’il ne cherchoir qu’à fe ren- 
dre confiderable par un menfon- 
ge, mais il eft confiant qu’au lieu 
d’en cirer l’applaudifièment de Ven- 
ceflas il irrita fa colere ; en force 
que ce Prince brutalement ftupide 

H x paffa 

* Dans les caufcsde la moi c de Ven ce flas. 
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pafla tout d'un coup de latriftreflè 
à la fureur, mit le Sommelier par' 
terre , & tenoic déjà le poignard 
à deffein de le lui plonger dans Je 
fein, fila compagnie ne le lui eût 
M„tde arraché de la main. Sa rage ainfi 
vencef. fruftrée de fon deflein produific 
l ** • une fi horrible convuluon dans 

fout fon corps qu’il en devint per- 
clus, ôc mourut de paralyfie dix- 
huit jours après : fon corps fut en- 
jgnomi- terré dans le Monaftere de la Cour 
nies r oyale le plus beau de la Boheme* 
deftinépour la fepulture des Rois. 
/es cm- Mais les Huflites violèrent bien- 
dres. toft le refpedt qu’ils dévoient au 
tombeau de. leur Souverain pour 
affouvir fur fes cendres le vain plai- 
* fir du paîricide , qu’ils n’avoient 
pû commettre en fa perfonne: Jls 
ne fe contentèrent pas de les en ti- 
ret, & de les mettre dans un lieu 
• fale où elles demeurèrent jufqu’à 
% ce qu’un pefeheur les en tira & les 
vendit dépuis vingt écus d’or à 
l’Empereur Sigifmond $ leur ven- 
geance n’eut point d’autres bornes 
que le pouvoir & l’occafion qu’ils 
T)c/*u- avoient de mal faire : C’eft à dire 
tinn d ** qu’ils dcfolerent tout le Monaftere 

Uona- (j e 
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ïï de la Cour Royale par la feule con-ft ere de 
ir fideration que V enceflas y eftoit in- 
I humé Us ne pardonnèrent ni à l’E- 
' glife dont on ne pouvoir affez ad- 
mirer la ftru&ure , ni au dortoir ca-i 
pable de contenir huit cens Reli- 
gieux, ni à la ménagerie , où il y a- 
voit une provifion prodigieufe des 
chofes neceflaires à la fubfiftance, 
ni au Cloître fi vafte qu’il enfer- 
moit dans fon enceinte un, grand 
jardin, & fi élevé qu’on avoitpû 
écrire fur les murailles toute l’Ecri- 
ture Sainte q^on y lifoit commo- 
dément, parce que les Lettres eftoi- 
ent plus grofles à proportion qu’el- 
les s’éloignoient de la veuë. 

Ladefolation de ce bâtiment ne 
fut que le coup d’effay des Hufli- 
tes , & l’amorce qui les attira à la 
ruine des autres Monafteres du 
Royaume; comme iln’yenavoic 
point dans l’Europe quieuflèntde 
fi magnifiques Eglifes & de fi riche- 
ment parées, refperance d’y trou- 
ver affez d’or & d’argent pour 
faire la guerre y attira les plus fe- 
ditieux qui les renverferent enfui- 
te afin de s’exempter de reftituer les 
dépouilles qu’ils en avoient tirées. 

H 3 s’il 
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s* il arrivoit qu'ils ne fuffent pas les 

plus forts. 

Après avoir préparé le nerf de 
la guerre par tant de facrileges, ils 
ne delibererenc pas long- temps à 
choifir un General ÿ 6c la Provi- 
dence Divine permit qu’ils jettaf- 
fent d’abord les yeux fur le plus 
grand & le plus heureux Capitaine 
de fon ficelé ; ce fut Jean Zilca 
Gentil* homme deBoheme né dans 
la ville de Thefnou avec fi peu de 
bien qu’il eftoit fouvent obligé de 
chercher fa nourriture chez la No- 
blefifedu voi finale la plus accom- 
modée : 11 avoir été nourri Page de 
Vencefias* & le mépris d’un Prince 
fi peu digne de regner l’avoit fait 
pafiferde la Cour à l’armée, où il 
n’avoit pas laiflé de le faire remar- 
quer entre les plus hardis & les plus 
judicieux tout enfemble , quoi que 
l’impoffibilité de fe monter l’euft 
obligé de prendre parti parmi les 
fimples fantalfins,il avoir afiTez bon- 
ne mine, quoi qu’il eût perdu l'œil I 
gauche en combattant. Et fon âge 
déjà fort avancé , ne l’empéchoit 
pas d’ê;re encor capable de toutes 
les fondions militaires. 

. Sa 


T- 


de Vicie f^eun Hhs , &c. 17 

Sa fœùr des- honorée par un 
Moine lui avoic infpiré une haine 
irréconciliable pour tous les Or- 
dres Religieux , &le ferment qu'il 
avoit faic .de s'en venger haute- 
ment à la première occafion l'obli- 
gea de fe trouver des premiers dans 
l’alfembiée des Huffites pour fo- 
jemnifer l’anniverfaire de leurs 
deux Martyrs Jean Hus, &Jerô-' 
me de Prague. Us y parurent pref- 
que tous armez , & l’Empereur Si- 
gifmond qui étoic alors dans Pra- 
gue fuppolanc qu'il les intimide- 
roit, leur manda de le venir trou- 
ver dans la pofture où ils éroienr, 
la plus part des Huffites fut d'avis 
-de fe diflïper & de s’enfuir; mais 
Zifca leur remontra que faifant upe 
aétion fi lâche, ils tornberoient dans 
le précipice qu’ils penfoient éviter, 
puis qu’on les ruineroit infaillible- 
ment i'un après l’autre , s’ils retour- 
noienc comme des fugitifs chacun 
dans fa maifon ; au lieu que s’ils al- 
loientfur l’heure trouver l'Empe- 
reur , ils lui donneroient peut-être 
la moitié delà peur. Son avis fuc fui- 
vi,aprés qu’il fe fut chargé de porter 
la parole à ce Prince, & il s’en ac- 

H 4 quitta 
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quitta d’une maniéré qui ne pou- 
voit être m plus galante ni plus nji- 
Son ar - litaifie. Il dit que les Huflices s’é- 
tifice tant afïèmblez en armes Ifuivant le 
fo» r privilège de leur nation pour fede- 
1*1 Em- ^ enc ^ re de ^ eurs adverfaires , ils a- 
ferenr. voient receu l’ordre de fa Majefté 
Impériale ÿ Sc que s’étant imagi- 
nez que c’eftoit pour les envoyer 
combatre les ennemis , ils n’avoient 
pas cr û de voir Jaifler leurs armes en 
le prefentant devant elle. 

Cet artifice reufïïc , & l’Empe- 
reur , n’ofant entreprendre ni de 
châtier ni de menacer des gens aflez 
7 forts pour iuy donner la loy, les 
traita civilement 9 & leur repartit 
cju’il étfQit ravi de les voir en cet 
équipage , 6c qu’il les prioit de re- 
venir dans la mefme pofture lors 
qu’il les manderoit. Il avoit choifi 
ces dernieres paroles pour lui fervir 
d’exeufe; MaisZifca les interpréta 
dans un fens bien different , & il fit 
entendre aux Huffites que la con- 
, jon&ure étoit favorable pour fe 
mettre en eftat d’obtenir l’exercice 
libre de leur Religion, & qu’ils n’a- 
voient qu’à faire provifion d’armes 
* & de gens de guerre foûs pretexre 

d’ obeïr 
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d’obeïr à l'Empereur pour con- 
traindre ce Prince defarmé de leur 
accorder ce qu’ils prétendoienr. Il 
donna le rendez-vous à Tes croupes 
le feiziéme d' Avril 14.18. dans là 
Chartreufe donc il s'empara proche 
de Prague , & il fauva la vie aux 
Religieux, qui s'y trouvèrent apres 
les avoir engagez par ferment à 
fortir inceffammenc de la Bohê- 
me , fous prétexte qu’ils eftoienc 
inutiles & s'engraifloient dans leur 
Cloître comme autant de pour- 
ceaux. Il appella comme d’abus 
de l'Ele&ion de l’Empereur Si- 
gifmond à la Couronne de Bo- 
hême quoi qu’elle eût efté faite 
clans Jes formes , & il prétendit 
que la connivence de ce Prince 
aufupplice de Jean Hus & de Jé- 
rôme de Prague, qu'il ne s'eftoic 
point ingéré d'empêcher, l'en r en- 
doit abfolument indigne. Il fe fie 
décerner la commiffion de lui fai- 
re la guerre, & divifanc fes trou- 
pes en deux Corps, il en mena un 
contre la Forterefïe de ViiTegra- 
dedont il Te rendit Maître, &en- 
voia l’autre fous le mefmeCoranda 
quiavoic fauve la vie à Venceflas 

H 5 contre 
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contre la ville de Poflin dont la 
bourgeoifie eftant divifée & fe 
trouvant fans Garnifon n’attendic 
pou r capituler que la première fom- 
mation. 

La veuve de Venceflas Prîhcefle 
dplaAiaifon de l Baviere eftoit de* 
meurée en Boheme apres la mort 
defonmari à la priere de l’Empe- 
reur, ellefenommoit Sophie, & 
contre le naturel des femmes qui 
n’aiment pas beaucoup les parens 
de leurs maris lors qu’elles n’ont 
point d’Enfans , fa paffion demi* 
nânte étoit pour la Maifon de Lu- • 
xembourgoîi elle étoit entrée , le 
foin de lui conferver la Couron- 
ne de Boheme , & la crainte d’obf- 
curcir fa réputation , fi les H of- 
fices ufurpoient le Royaume du- 
rant fon adminiftration , lui fai- 
foient palier les jours entiers & les 
nuirs au moins la plufpart dans une 
attention perpétuelle à la conduire 
deZifca , elle importunoit à tous 
momens fes plus proches voifins 
de lui donner du fecours , dana 
le mefme temps qu’elle dépechoit - 
Courrier fur Courrier à l’Empe* 
reur qui eftoit allé en Hongrie pour 
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fe hâter de revenir dans la Bohê- 
me ; en lui remontrant que fa pre- 
fence écoit abfolument neceflairfe 
pour prévenir la guerre , & que 
s’il n’étoufïbic les femences del’he- 
refietians le berceau : 11 y travaille- 
roic inutilement après qu’elle fe fe- 
v roit agrandie par la voie des armes. 

L’Empereur fe crouvoit alors 
dans une conjoncture fi favorable 
tju’il n’en eût pû deûrer de meil- 
leure , quand mefme il eût efté le 
plus ambitieux Prince de l’Europe. 
Les Etats de Boheme l’avoient élû 
fuivant leur coûtume de preferer 
les Enfans mâles de la Maifon 
Royale aux étrangers lors qu’ils les 
jugeoient capables de regner. 11 n’y 
avoit pas lieu de contefter fon Ele- 
ction ; car encore que les Huflites 
lui euflent refufe leurs fuffrages 
comme ils eftoienc prefque tous de 
la lie du peuple,ils avoient efté faci- 
lement emportez par le Corps du 
Clergé, de la Noblefle & de la meil- 
leure Bourgeoifie qui s’étoient dé- 
clarez poufr l’Empereur. Enfin le 
bon-heur de fa Majefté Impériale 
eftoit fi grand qvie quand la Cou- 
ronne de Boheme ne lui eût point 
-•* H 6 efté 
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eftédcferée, il pouvoir là conqué- 
rir , puifque Tes fujets de Hongrie 
&les Princes d’Allemagne avoienc 
confpiré à lui lever une Armée for- 
midable qui eftoit en eftat d’agir 
fur la demonftration que les Turcs 
«voient faite d’attaquer l’impor- 
tante ville de Belgrade. ^ 

Cependant foit que ces Infidè- 
les n’eufient eu deffein que de don- 
ner aux Chrétiens une faufle alar- 
me, ou que les Efpions qu’ils avoien.t 
dans la ville qu’ils muguettoient 
les eu fient avertis qu’efle eftoit 
trop bien munie ; ils avoicnt fi ab- 
solument abandonné leur entre- 
prife que leurs forces eftoient en 
marche & avoient déjà fait plus 
de la moitié du chemin pour parler 
de l’Europe en Afie. Mais cette 
derniere confideration qui fem- 
bloit inviter plus efficacement que 
les autres l’Empereur au voyage 
deBoheme, fut celle qui l’en dé- 
tourna. Il fe figura que l’Armée 
Ottomane eftant déformais fi éloi- 
gnée de la Hongrie, il pou rr oit aifé- 
ment recouvrer la Bulgarie, avatt- 
qu’elle fût revenue fur fespâs, & 
fur cette vaine fuppofition s’enga- 
gea 
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*ea malheurcufement dans une ten 
tative quî lui fit perdre la Bohême , 

& attira dans la Hongrie des gens 
irritez qui en defolerent la plus 

grande partie. .> . 

Ainfi Zifca n’aiant point ente- t. 
fie d’autres troupes que celte que 
la Reine veuve avoit iumultuaire-^ rrf/ 
ment affemblé lous la conduite de dei h*£ 
Cinque Capitaine Allemand , fit 
foûlever tous ceux de fa Sedte qui 
s’étoient répandus dans la Boheme> 

& dans les trois Provinces anne- 
xées} de Silefie , de Lu face & de * 
Moravie. Il follicita les Bourgeois 
des principales villes > il en attira 
plufieurs par des chimériques pro- 
meffes, il intimida les autres par 
des menaces qui furent fuivies de 
leurs effets, & mettant auffi bien 
que les Catholiques fa principale 
efperatnce à s’afleurer de la ville ca- 
pitale du Roiaume, il s’en appro- 
cha avec des troupes quin’étoient ? 
confiderables que par leur nombre. 

Son deffein eftoit plûtoff de les 
aguerrir que de furprendre Prague > 

6c il trouva que Cinque l’ avoir pre-. 

venu en s’emparant du Çhateau , 

&dea 
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& des deux parties de la ville , qu’ils 
appclloienc la haute & la baffe 
Prague. Mais il n’avoit pûchaflèr 
les Huffîtes, de la troifiéme nom- 
mée la nouvelle Prague , où ils 
cftoient les plus forts > ce qui l’avoit 
réduit à fortifier le Pont fur la ri- • 
viere de la Molde qui la feparoit des 
deux autres. 

Il pr^tendoit empêcher par là 
les Ennemis de le joindre > & de 
conferver un paflàge pour aller à 
eux. Mais il s’abufa dans fa con- 
jecture i parce que les premiers 
efforts de Zifca contre le Pont fu- 
rent fi violenrs qu’il s’en faifit quoi 
que les Catholiques combatiffent 
avec une chaleur que ce Chef de 
parti contraire ne pût s’empêcher 
de louer. Les Hufiires pourfui- 
virenc leur viCtoire avec une ob- 
fhnation qui n’a point d’exemple 
dans Thiftoire , ils attaquèrent la 
baffe Prague durant cinq jours ôc 
cinq nuits ; entières fans difeonti- 
nuer, & furent tousjours repoufi- | 
fez. Zifca voiant qu’il perdoit fes 
meilleurs Soldats fit cefîer le com- 
bat & fortit de la nouvelle Prague 
àdefldn de tailler en pièces Pierre 

de 
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de Staremberg qui raenoit des trou- 
pes Allemandes^ la Reine veuve. 

Il luy prefenta la bataille , Srai- 
remberg l’accepta & la vi&ojre ne. 
pencha ni de l’un , ni dé l’autre 
côté, quoi que les deux fel’attri- 
buafïent. 

L’Empereur qui eftoit déjà fort 
avant dans la Hongrie jugea par 
l’obftination des Huffites qu’il ne 
feroit pas fi facile de les extermi- 
ner qu’il fel’eftoitchbord figuré, 
& reconnut que la Reine veuve 
lui avoit donné un falutaire con- 
feil, en le priant de venir lui-mê- 
me appaifer les troubles , il ne vou- 
lut pas neanmoins retourner fur fes 
pas, de peur que les Turcs n’im- 
putaflent à lâcheté fa contre-mar- 
che, mais comme la Reine veuve 
le conjuroit de la décharger d’un 
Gouvernement dont fon fexe n’é- 
•toit pas capable, il dépura les plus 
habiles ôt les plus modérez de fon 
Confeil pour aller prendre l’admis 
niftration de la Boheme durant 
fon abfence , & pour empêcher du 
moins les grogezdes Huffites , s’ils 
ne. les pouvoient obliger par un ac- 
commodement dont il leur donna 
T r *' toute 
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toute forte de pouvoir à le re- i 
connoîcre pour leur légitimé Sou- ] 
verain. ' j 

/ I 

vi. Le Chef de la députation eftoit < 
Gj/pardQafpard Selique qui pafioit déjà i 
ScUyte p 0ur i e plus adroit Miniftre de fon j 
hr l’Ê- fiecle- Il eftoit fils d’un Gentil- 
tat de homme de Franconie & d'une 
, rErn P e - Dîme de Trevife, &parunbon- 
\Tmna~ k eur f ans temple il avoit reüni 
Met. a en fa perfonne toutes les vertus Al- 
lemandes de fon Pere > ôc les Iia- 
lienes de fa Mere fans contracter 
les defauts des deux Nations. Il 
avoit un fond de doctrine inépuifa- 
ble, fon éloquence eftoit d’au- 
tant plus charmante qu’aucun ne 
- * parloit mieux ni en public ni en 

* particulier , & il avoit l’efprit fi 
loupîe que par un privilège que la 
fortune n’accorda jamais à d'au- 
tres y il fut le Chancelier > Je Mi- 
niftre & le Favory de trois Empe- 
reurs confecutivement , quoi que j 
le genie 6c l’inclination de ces Prin- 

M ces neuft rien de femblable. Il • 

* t n’euft pasplûtoft pris poftèffion du 

Gouvernement de la Boheme dont 
, la Reine veuve fe démit entre fes 

.mains * 

^ / 5 / *. J?- & 

c' * ^ 
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t. mains , qu’il reconnût que la Vio- 
u« lence ne ferviroit qu’à rendre plus 
formidable le parti des Huflites en 
lui donnant lieu de s’établir & . 
j comme il importoit fur tout de les 
i empêcher, il euft recours àl’arti- 
c . fice. 

. Il conféra feparement avec le • 
plus accrédité Magiftrat delanou- . 

• velle ville & lui fie entendre que fes 
Confrères de la nouvelle Religion Ses 7 *f ei 

• étoient très mal confeillez, de cher- 

r cher par la voie des armes la liberté UsHuf- 
:i de confcience qu’ils pouvoient ob-^w.. 

1! tenir par celle de la négociation, 
i- Le Magiftrat ravi de cette ouver- 
]• ture, la propofa à fes Confrères & 
ï la leur fit accepter par ;Ja crainte 
s qu’il leur infpira, que fi la guerre 
{ continuoit , la nouvelle Prague ne 
li pouvoit éviter d’être pillée par les 
!• Huflites Montagnards, que Zifca 
. feroit obligé d’y faire entrer pour 
la deffendre , ils convinrent donc 
t avec Selique * d’une treve de fix 
|. mois qui ne pouvoit ccre plus avan- 
[1 * tageufe à l’Empereur, car pour une 
i efperance fans fondement qui leur 
ï écoit donnée de communier fous 
e . . les 

ij r Dans h négociation d « Scliquc. 
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les deux Ëfpeces, & pour la per- 
miffion qu’eurent ceux de la nou- 
velle Prague d’envoier en Hongrie 
les plus confiderables Bourgeois de 
leur corps pour y negotier la liber- 
té de confcience , ils livrèrent à 
Selique leur FortereflTe de Viflègra- 
de & contraignirent Ztfca de lui 
rendre Poffin , Pifle , & les autres 
Places qu’ils avoient prifes , c’eft 
à dire que le parti des Huffites fe 
priva de tous les établiffemens qui 
le rendoient conûderable. 

Selique après avoir chaffé de 
Prague les nouveaux venus que la 
guerre y avoit attirez , & rétabli les 
dix-huit Confuîsdans leur premiè- 
re autorité euft long temps joüi du 
fruit de fon adrefle & fait refpeéfcer 
les ordres du Souverain abfent. Si 
ce Prince n’euft ruiné lui même (a 
bonne fortune par une lettre écrite 
\ contre-temps. Car au Jieud’en- 
rretenir les Huffites dans la difpo- 
fkion paiftble ,oîi Selique les avoit 
mis, ou de diffimuler au moins le 
deffein qu’il avoit formé d’exter- 
miner les Huffites jufqu’à ce qu’il 
fut debarrafle des Bulgares, il man- 
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t* da à Sel i que que Ton intention .ê- 
!• toit de rétablir les affaires de la Bo- 
is heme dans le même état où elles 
le avoient été fous le régné de ^Em- 
pereur Charles IV. fon Pere. La 
1 lettre qui n 'étoit pas écrite en chif- 
fre fut interceptée félon quelques 
i Auteurs par les Huffires , ou fui- 
’ vant les autres tomba entre leurs 
mains. Ils l'interpreterent dans fon 
véritable fens, &* conclurent que 
i l'Empereur avoit deflèin de les ex- 
terminer, bien loin de leur accor- 
der l’exercice libre de leur créan- 
f ce , puis tju’il parloit de remettre 

I l’Eglife au point eù elle étoit, lors 
s que Jean Hus n'avoit pas encor 
> commencé d'annoncer au peuple la 

II véritable do&rine. 

[ Mais il ne leur étoit pas facile de 
i reprendre les armes ; car outre que 
Zifca n’avoit plus de Places , & 
que Selique avoit mis dans celles 
qu'on venoit de lui rendre des gar- 
nirons qui les mettoient hors de 
furprife: l'expedition de l'Empe- 
reur en Bulgarie fut plus courte 
que l’on n’efperoit. Ce Prince a- 
1 voit attiré dans la Hongrie les prin- 
cipales forces d’Allemagne fous pre- 
1 texte 
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texte d’empecher les Turcs d’ufur- 
per ce Royaume : Mais lors que 
fon armée ne trouva point d'en- 
J nemis à combattre, elJe préten- 
dit qu’on l’avoit trompée , & fe 
débanda tellement qu’il n’y refta 
point d’autres foldats que ceux qui 
avoient une attache toute parcicu- 
Sa rtu- üere à fa Majefté Impériale. Elle 
pion en reprit avec eux le chemin de la Bo- 
Xohcve. heme & arriva dans la ville de Brun 
en Moravie avant que les Huffites 
feeu lient qu'elle étoit partie des en- 
- virons de Belgrade. Sa prefence 
fut plus efficace cju’on n’cfperoit : 
en ce que d'un coté le Peuple de 
Boheme entra dans une consterna- 
tipn qui fembloit luy avoir ôté Pe& 
k «prit & le mouvement, & de l’au- 
tre côté toute la Noblellè monta à 
cheval pour faluer fon Roy , & les 
Bourgeois des Villes députèrent 
vers lui , félon lacoûtumepourlui 
prêter obeïffance. Ceux de la nou- 
velle Prague n'oferent pas fe fepa- 
rer de la haute & de la baffe ville , 
dans une occafion fi remarquable. 
Leurs députez accompagnèrent les 
autres & receurent la confirmation 
de leurs privilèges , à condition que 

les 
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les Magiftrats éleus pendant le 
trouble feroient depofez .& qüe 
fa Majefté Impériale en nomme- . 
roit d’autres cette feule fois > en 
confideration de fon joieux ave-» 
nement à la Couronne de Bohê- 
me. 

' La nouvelle Prague accepta d’au- 
tant plus volontiers ce parti que 
les autres villes , pour témoigner 
plus de refpeéfc à leur Souverain » 
la preffoient d’en ufer de même à 
leur égard >. & l’Empereur euft é- 
touffé les femences de Pherefie 
par fon entrée dans la nouvelle Pra- 
gue , s’il y fut allé par le droit che- 
min j mais le jour qu’il devoit par- 
tir un avis impreveu lui fit prendre 
d’auttres mefures. Un Courrier 
échauffe lui apporta des lettres du 
Gouverneur de Silezie, qui lui 
mandoit que fa prefence étoit fi 
ablolument neceffairc dans cette 
Province > que nulle autre chofe 
ne pou voit l’empêcher de fe ré- 
volter , parce que la Bourgeoi- 
fie de Breftau , qui en eftoit la 
capitale Jaffe de fupporter les ex- 
cez des Magiftrats que le feu Roi 
lui ayoît donnez > s’écoit foû levée 

L’Em- 
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Safeve- & âV0 * C ^ a * C ma * n ^ Ur CUX * 

r itécon- L’Empereur (upporta plus im- 

trtUrtj - patiemment cette injure faite à la 
mémoire de fon frere que fi elle eût 
regardé fa propre perfonne. Il fe 
figura que s’il ne vangeoit haute- 
ment un attentat fi public, on le 
traitteroit déformais en Bohême 
avec autant de mépris que tou* 
les ordres du Roiaumeenavoient 
témoigné pour le défunt, & fur 
cette faufle fuppofition il prit la 
route dé Silefie. La- Bourgeoi- 
fie de Brefiau qui avoir mis les 
Magiftrats en pièces n’avoit pas 
plûtoft examiné fon aéfcion de fang 
froid qu’elle s’en eftoit repentie, 
6c comme d’un côté elle n’étoit 
point en eftat de foûtenir unfiege, 
6c que de l’autre les Auteurs d« la 
fedicion n’eftoient pas fi confide- 
rables qu'elle n’aimât mieux les 
■ livrer à la vangeance de l’Empe- 
reur , que de s’attirer les incom- 
modités de la guerre, elle intro- 
duit dans fes murailles l’Armée 
Impériale qui ne fe contenta pas 
de punir les mutins, mais impefe 
de plus, une notable fomme d'ar- 
gent aux habitans pour la peine 
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an qu’ils lui avoicnt donné d’aller à 
hj. eux , c’eft à dire pour les frais de fa 
il marche. 

L’Empereur fe fût volontiers 
fe mis en devoir d’empêcher l’exa- 
(. dtion s’il eût eftê Maître de fes trou- 
1* pes, mais neJespaiantpointiln’a- 
j» voit pas 4 e crédit de les faire vivre 
y dans une exacte difcipline , les ex- 
il cez qu’elles commirent dans Bref- 
u lau * furent trouvez d’autant plus 

1 étranges que cette forme d’execü- 
tion militair^eftoit nouvelle en Al- 

lit lemagne. 

)S Au premier avis que les Huffi-7V*«- 

02 tes en receurent , ils apprehende-A» de 
IC , rent ce qui venoir d’arriver à la Çin * m *• 
3 i Bourgeoise de Breflau , & fe mi- 

f -rent en état de prévenir les Impe- 
!j } riaux 5 ils offrirent à C inque Gou- 
verneur de la Forterefle de Prague , 

9 un parti fi avantageux, qu’il de- 
. meura d’accord de la livrer & de 
v , paffer fous leurs enfeignes, & lors 
y qu’ils furent afleurez que les Im- 
^ periaux n’entreroient plus dans la 
jj nouvelle Prague ils levèrent le maf- 
^ que; ils donnèrent le rendez- vous 
à leurs troupes au pied de leurs mu- 
ÿ railles, 

jjj * Dans le récit delà fedicion de Breflau. 
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railles , & en attendant qu’elles ( 
s’aflemblaffent , ils publièrent con- 1' 
. tre l’Empereur un Manifeftedont f 
J e deftein eftoit de montrer que ce I 
3 t r e '"'Prince n’avoit pû être légitimé- I 
ïEmpe- ment appelle à la Couronne de * 
uar. Boheme , pour quatre raifons ; la 1 
première qu’il avoit efté fi mal é- < 
levé dans fa jeunefle qu’on ne lui 1 
avoir pas appris la langue Efcla- 
vonne neceflàire pour entendre 3 
& pour parler celle de Boheme 1 
qui n’en eftoit qu’un Dialedte ; La 1 
fécondé qu’ilavoit engagé la Pruf- 1 
fe fans le confentement des Eftats J 
au grand Maître de l’Ordre T eu- 3 
thonique qui ne voudroit plus re« 3 
lever de la Couronne de Bohe- 1 
me.* La troifiéme qu’il n’avoit * 
pas demandé le confentement des 
mêmes Eftats pour aliéner la mar- c 
che de Brandebourg , 6c la der- c 
niere qu’il avoit non feulement f 
connivé mais encore prêté main i ( 
forte à l’execution de JeanHusôC 
de Jerome de Prague, 

Les Catholiques 6c les Impe- ! 
riaux plus irritez que furprisdece 1 
Manifefte montèrent à cheval pour 

op: l 

• Dans le premier Manifefte de Zifca. 
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•)h opprimer les Huffices , avant que 
leur nombre fut devenu plus grand 
jn( & Zifca les Tentant approcher p’o- 
, c{ fa les attendre en plaine campagne, ^ 
jj, parce que n’aiant point de Cava- 
ÿ lerie il ne pouvoit éviter d’être dé- 
1 , fait , il fe retira fur les Montagnes 
de Boheroe, & tourna vifage fur 
^ un champ fi étroit ôc fi raboteux 
L . que la Cavalerie n'y eftoit d’aucun * 

^ ufage. Les Catholiques qui n’é- 
jj toient inftruits ni de la fituation , 

; ni de l’inégalité des lieux, s’étoient 
J mis à Tes trouffesfuppofant qu’il ne 
s les attendroic pas > & qu’il fuffi- 
roit de les pourfuivre en corps d’Ar- 
mée , pour diflîper les Païfans qui 
f ,1’accompagnoient ôc pour.lepouf- 
fer enfuite hors du Roiaume. 

Ils s’écoient tellement confirmez vin. 
dans cette fauffe opinion qu’au lieu 
J’ de s’étonner que l’ennemi faifoic 
‘ ferme, ils s’en réjouirent comme 
étant délivrez de la peur qnc cèsre- 
belles vaffiux n’échapaffènt à leur Rtt/è 

* vangeance. Mais Zifca après les 
avoir attirez ainfi dans le piege , Zl ^ ca . , 

' inventa un Itrarageme qui n’a - faire [ e s 

* voit encore efté pratiqué de Impe - 
perfonne , pour défaire fi abfo- 

IJ« Partie . ' I lu- 
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Jument les Catholiques qu’il ne 
s’en fauvât aucun. Comme il les vit 
engagez dans les Montagnes , il en- 
voya les plus rèfolus des Huflîtes, 
occuper l’avenue du défilé où ils 
eftoient entrez , & leur ajantainfi 
fermé le chemin du retour , il com- 
manda aux femmes qui fuivoient 
F Armée Huflite de jetter fur Je 
champ de bataille, les habits & les 
autres ornemens de toile pliiïe 
dont elles étoient revêtues à la mo- 
.de du psïs, la pudeur n’empêcha 
pas ces femmes d’executer l’ordre 
üe Zifca quoi qu’elles n’en pene- 
traflent pas la fin, & les Catholi- 
ques eurent tant de joie de voir 
l’ennemi arrêté qu’ils defeendirent 
de cheval pour l’attaquer , le lieu ne 
leur permettant pas de combatrre 
d’autre maniéré : mais ils ne s’avife- , 
renr pas d’ô:er leurs éperons , &ce 
fut là ,1a caufe de leur malheur , car 
les aians gros, longs, cou fus aux 
bottes & par conlequenr incom- 
modes, ils les em barra fferent de 
forte dans les chemifes & dans les 
couvrechefs qu’ils fouloient aux 
pieds qn’ils n’eurent plus le mouve- 
ment libre pour attaquer ni pourfe 

dêfen- 


1 


1 
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’il* défendre, plus ils faifoient d’effort 
ari pour fe dégager plus ils s’engageqi- 
h ent , ils tomboient à tout moment 
fe & ne pouvoient fé relever de leur 
M chûte , & les Huffites les abordant 
lirf en cet état les railloient en leur don- 
« nant le coup de la mort & leur re- 
ia prôchoient de fe laiffer tuer fans 
’ 1 donner aucune marque de leur cou- 
fa 4 rage. Toute la Cavalerie Catholi- 
fe que fut ainfi défaire le 19e. d’Aouft 
w ôt l’Infanterie intimidée s’enfuît 
kj fans attendre le choc. Les plus vîtes 
iè arrivèrent les premiers au bout du 
s* défilé, c’efl à dire qu’ils devance- 
ioi rent à mourir les moins difpos ; car 
foi les Huffites qui s’eftoient faifis.de 
e l’accez les voiant accourir avec 
jt précipitation & en defordre les 
1? tuoient à mefure qu’ils s’appro- 
$ choient , & pour comble d’infor- 
t tune il fe trouva que l’adreffe donc 
n Selique avoit ufé en chaffant les 
fl Huffites des villes qu’ils avoienr fuY- 
j- prifes fut nuifible aux Catholiques 
h en ce que les vainqueurs n’aiant 
Je point de place pour mettre en feu- 
& reté les prifonniers ne donnèrent 
quartier à perfonne. Zifca ne fe laif- 
î fa pas tellement éblouir par le gain 
y. la d’une 
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d’une viétoire fi entière & fi fa* ! 
cile qu’il ne tâchât d’en recueillir 
le fruit avec une diligence incroia- 
ble. 11 fe prefenta la nuit de Carê- 
Trifede me prenant de 1410. devant la ville 
Mofca. <j e jviofca * d’où les Seigneurs du 
lieu avoient chatte les habitans par- 
ce qu’ils écoient Huffites. C’étoient 
deux freres d’une très ancienne fa- 
mille dont l’aîné s’appelloit Co-’j 
péc , ôc le cadet Ulric , Copée qui 
le trouva enfevely dans un profond 
fommeil après le feftin où ilavoit 
traité plufieurs amis eut la gorge 
coupée avec la plufpart delaGar- 
nifon. Mais Ulric qui eftoit mon- 
té à cheval au premier bruit que fi- 
rent les Hufiites en defcendant de 1 
leurs échelles dans la place , eut le ! 
loifir de lortir & de fe réfugier dans 
le Château de Lie, mais comme ce ' 
n’étoit point un lieu de defenfe, 1 
Zifca y arriva prefqueautti-tôr que ! 
les Catholiques, & nedifeontinua 1 
point l’attàujt, jufqu’à ce qu’il les ‘ 
eût forcez. Tout ce qui fe trouva 
fous les armes paflà, par le fil de 1 
l’épée , & Zifca après avoir tué 
Ulric abandonna fa famille à la j 
vengeance des Hufiites qui par 

une < 
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!' ime cruauté nouvelle dans le Sep* 

’tJ tentrion promirent la vie à celui 
3I Î‘ des domeftiques qui voudroit égor- 
ï ger en leur prefence la femme & les > 

? enfans de fon Maître , ôc lui tinrent 
! parole. 

Ces progrez attirèrent affez* ' 

? bon nombre d’infanterie fous 
F les enfeignes de Zifca , mais les che- 
'■ vaux gagnez à la battaille de Pol- 
l zein ne fuffifant pas pour monter 
J les plus leftes de fes Fantaflins, 
une fécondé rufe le pourvût abon- 
; damment de ce qui lui manquoit. 

L'Empereur au premier bruit ix. 
T de la défaite de fes troupes , v a gi\e 
avoit envoié en Boheme mille/ ^ ‘ r f’ r, #•• 
! ;' lances qui étoient l'élite defaCa- 
* valerie pour empêcher les vain- 
"i qucurs de porter leurs armes plus 
1 avant que Mofca. Ces lances é- 
l \ toient commandées par un homme 
? de fortune appcllé Nicolas qui de 
Maître de la Monnôie de Prague 
l ! s’étoit élevé au Generalat des Ar- 
■ niées, il s'étoit avancé jufqu’à Vogi- 
1 fe d'où il fe promettoit de reflerrer 
1 les courles des Huffites , lorfque 
l la nuit du Jeudy au Vendredy 
1 I 3 Saint 


Zifi0 
drejjd 
mne Ar- 
mée de 
Cava- 
lerie. 


X. 

Conflru « 
if ion de 
Thabor. 
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Saint de Pan 1410. que la pulfpart ^ 
des Soldats Catholiques paffoienc * 
dans les Eglifes fuivant l’ancienne 
coûcumede Bohetne. * Zifca fur- 
prit Vogife avec tant de précipita- 
tion que le General Nicolas eut de i 
la peine à fe fauver dans la Fortercf- ( 
fe de cette Place , tous Tes Cavaliers 1 
furent tuez & abandonnés aux * 
JHuflïres qui n’aiant point d’artille- -j 
rie ne s'attachèrent point au fiege * 
de la Forterelïe & fe coritenterenc 1 
debiûler la Ville, & de mener en 
feureté leur butin dans leur camp* 
Zifcadiftribua les chevaux à ceux c 
qu’il avoic refolu de monter & leur f 
iervit lui mefme d’Ecuiër, il leur i 
montrai! parfaitement la maniéré 
d’être bien & de combattre ferme 
à cheval que de fimples païfans 
qu’ils étoient , ils devinrent fous lui 
la meilleure & la mieux difeiplinée 
Cavalerie de l’Europe , & de fait 
l’on remarqua que ce fut par elle 
que commerfcerent toutes les vi* 
âoires qu’il remporta depuis. 

• .Apres avoir ainfi à l’exemple de 

Phi* 

. ^ 'P ■ . \ - 

* Dans la relation delà furprife dc.Vo* 
fi fe. 
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t Philippe de Macedoine commencé 
1£ l es va (les projets en dreflant une 
Armée capable de les execurer, il 
les continua par la conftruétion 
d*une ville qui pût fervir de retraite 
à Ton parti en cas de befoin. Car en- 
core qu'il le fur afïeuré de lanou- 
I velle Prague, & de la Citadelle qui 
' la commandoit, il ne l’étoit pas 
(J neanmoins des deux autres parties 
de cette grande ville. Et comme il 
s’attendoit à avoir bien-toft fur les 
bras toutes les forces de l’Empire, 
il y eût eu de la prefomption en ce 
Ihî cas, à s’aller mettre étant le plus 
J» foible fous le canon de la capitale 
f î de Bohême dont il netenoit que le 
b - tiers. Cette confédération lui fie 
, chercher par tout le Royaume l’en- 

droit le plus avantageux pour y bâ- 
tir une grande & forte ville, &il 
choiût enfin une Montagne en for- 
me de pref-qu’Ile, que laRiviere 
Luminifque d’un côté, & un tor- 
rent de l’autre environnoient de 
l leurs eaux, excepté une largeur de 
trente pieds qui fut fermée par un 
foflféà fonds de cuve, & par une 
triple muraille dont la prodigieufe 
largeur, ôilafolidité eftoientàl’é- 
I . .. I 4 preuve 
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preuve de toutes forte d’attaque^ Il 1 
entoura le refte des Fortifications 1 
qui étoient alors enufage, &ycn I 
ajoûta tant d’autres de Ton inven- 
tion j qu’elles fervirent dépuis de 
modèle à celles qu’on voulut bâtir 
le plus regulierement : il lui donna 
le nom de Thabor foit qu’il fe fi- \ 
gürât qu’elle eût au moins du raport 
en fa fituation avec cette Mon- ■ 
tagne de la terre Sainte qui porte 
le même nom , ou que pour ac- 
créditer davantage la Se&e des Huf- 
fites > il voulut perfuader qu’ils a* 
voient vû làjEsus-CHRisT transfi- 
guré comme S. Pierre , S. Jean , & 

S. Jacques l’avoient vû autrefois fur^i 
le Thabor, & que le Sauveur y 
:;i «voit enfeigné toute la doctrine 
contenue dans les livres de Jean 
Hus ôc de Jerome de Prague com- 
me autant de vericez Cheftiennes» 

XI. L’Armée Impériale ne paroifîbit 

nuirnt P°i nt encore , & Zifca pour tenir la 
n/z^fienne en haleine la mena contre de . 
jia de nouveaux Heretiques quis’étoient 
pkard. fai fis d’une Ifle formée par leLu- 
minilque à fept lieües de Thabor.Us 
!>’-• y vivoient fous la diredion d’un 

: • v’i CW 
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l Flamand appelé Pitcard qui en 
faifanc des tours de fouplefle 
qu’ils prenoienc pour autant de 
h miracles, leur avoit fait croire qu’il 
eftoit fils de Dieu , & que fon Pe- 
. rc l’avoit envoyé comme un nou- 
. vel Adam pour enfeigner dans Je 
monde la Loy naturelle. Ilajou- 
■ ftoit que cette Loi confiftoit prin- 

I cipalement en deux chofes en la 
communauté des femmes & .en la 
| nudité des corps fur tout à l’égard 
des parties que la pudeur défend de 
nommer. 

Il n’y avoir point entre eux d’au- 
très formalités pour coucher en- 
’j femble finon que l’amant prenant 
l’amante par la main Iamenoicàla 
; tente de Picard qui les renvoioic 
avec ces paroles de la Genefe, croif- 
fez, multipliez & peuples la ter- 
re. Mais Dieu ne permit pas qu’u- 
ne fi infâme Herefie s’étendit au de- 
là de fon berceau. Zifca l’y écoufîà 
durant une nuit extraordinaire- 
ment obfcure qui ne l’avoir pas 
empêche de traverfer la riviere 
fur des Vaifîeaux portatifs , tous 
les hommes furent tuez & l’on 
ne refetva des femmes que celles 

I J * qui 
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quife trouvèrent grofïes, encores 
ne voulurent elles point après leur 
accouchement renoncer au liber- 
tinage de leur Seéte , & l'on fut 
contraint de les condamner au ftu> 
où elles fe fe jetterent en riant. 

L’Empereur ne s’arrêcoit pas 
tant dans la Silefie pour attendre 
• les troupes Allemandes que le Duc 
d'Autriche fon gendre 5 &les Ele- 
cteurs de Saxe & de Brandebourg 
lui avoienc promifes , que pour 
amuferZifça durant une négocia- 
tion qui tendoit à lui enlever la Ci- 
tadelle de Prague par la mefme rufe 
dont il s’étoit fervy pour s’en em- 
parer. On a déjà remarqué que le 
perfide Cinque l’avoir vendue aux 
iduflites à deniers contans , &que 
cerceame double après avoir fuivy 
leur Sedte s'étoit fi avant infinué 
dans leurs bonnes grâces qu’ils a- 
voient obligé Zifca par leur impor- 
tunité de lui rendre le Gouverne- 
ment de la forterefïe. Ce fut la feu- 
le faute que ce grand Capitaine 
commit fondé fur la necefiitéou il 
étoit , de ne rien refufer aux fiens 
dans le commencement des trou- 
bles ^ & fur ce qu’il manquoit fur 

tout 


■ 
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tout d’hommes de commande- 
ment. 

L’Empereur n’eût pas plûtoft fçû 
que Cinque eftoit encore maîcre 
de la Forterefle qu’il efpera de la ti- 
rer de Tes mains , il lui fit reprelen- - 
ter par des Emiflaires non feule- 
ment la double infidélité qu’il avoic 
commife contre Dieu &fon Sou- 
verain, il lui en fit efperer le par- 
don & la recompenfe , pourveu 
qu’il réparât le mal qu’il avoit caufé 
dans la Boheme. 

Cinque qui ne s’étoit meflé avec XlL 
les Huflites que par intereft,s’en fe- 
para facilement par le mefmemo - usHnf. 
tif, enprenaot les feurctezrequifes^«* 
pour l’argent qu’il dévoie toucher 
dans la ville de Viétemberg,& pour 
les terres dont on eftoit convenu de 
le mettre en pofleflion , dans fon 
pais de Vi&emberg. Il introduific 
quatre mille Impériaux dans la For- 
terefle de Prague , & reduifit les 
Huflites à fe barricader une autre- 
fois de peur d’être furpris. Ils ap- 
pellerent Zifca qui ne s’amufa pas 
tant à leur faire des reproches de la 
haute eftime qu’ils avoienc eue 

I 6 pour 
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pour un traître! qu’à les confoîer 
dans leurs malheurs , 6c à leur 
remontrer que l’unique moicn 
d’en prévenir les dangereufes fuites 
confiftoit à bloquer fi prompte- 
ment la Fortercfîè qu’il n’y put 
entrer ni munitions ni fecours, il 
leur laifià pour ce defièin une par» 
tie de fon Armée & fortit avec 
¥autre pour tenir la campagne: mais 
la Forterefie fe trouva fi bien munie 
qu’elle eut le loiûr d’attendre que 
l’Empereur euft réuni toutes fe» 
forces. 

Il marcha droit à Prague , 6c Zif- 
ca qui n’étoit pas en état de lui 
difputer le paffage, campa fur la 
Montagne de Viclechen à la vcuë 
de fes ennemis 5 les Huffites delà 
nouvelle Prague animez par la. 
proximité redoublèrent leurs ef- 
forts contre la Forterefie qu’ils afiîe- 
gerent 6c l’auroient infailliblement 
emportée fans le ftratageme dont 
ufa l’Empereur pour la dégager. 
11 reconnut lui-même le quartier 
3 e plus foible des afîiegeans & il y 
fit jetter au premier vent qui s’éleva* 
force paille à demi moüillée 6c des 
compofitions allumées qui exhale- 
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rent une fi épaifle fumée & une 
puanteur fi horrible que les Hufiites 
* furent contraints de l'abandonner* 


'/Les Catholiques s’en faifirent faci- 
lement , parce qu’ils tenoient prêtes 
leschofes neceiïaires pour éteindre 
le feu & pour faire cefier la mauvai-, 
fe odeur. Us introduiûrent parlà> 
la nouvelle Garnifon dans la Cita- 
delle , & la remplirent de tant de 
munitions que la communication 
libre qu’ils avoient avec elle fît ap- 
préhender aux H u flî tes qu’ils n'en- 
traflent par cette porte dans la nou- 
velle Prague. Cette crainte leur fît 
lever le fiege & reduifit tous leurs 
foins à fe munir d’un côté contre la 
Fortereffe , & de l’autre contre les 
Impériaux qui ne fe contentèrent 
pas de les aiîîegerà leur tout 5 mais 
déracherent encore la moitié de 
leurs forces fous la conduite des 
Comtes de Roffon ôc de Crayer, 
pour former en mefme temps un 
autre fiege devant Thabor. Leur 
deffein étoit d’exterminer ainfi les 
Huflites en une feule campagne, & 
rien ne les pou voit empêcher de 
l’accomplir fiZifca leur en eût don- 
né le loiiir. 

“ - ' Cdt 
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Céc admirable Chef n’eût pas 
pluftaft ouï la nouvelle de la mar- 
chedes Comtes quM mit à leurs 
Éroufles le Seigneur de H us avec les 
plus oravesde l'Armée H uffite, qui 
pénétrant l’intention des Catho.li- ■ 1 
ques firent une fi prodigieufe dili- ] 
gence, qu’ils les prévinrent &les j 
attendirent à l'entrée d'un défilé où 1 
il falloit pafier. Les Comrés qui ne j 
croioient pas trouver le chemin w 
gardé par des gens û refolus furent 
extraordinairement furprisde les y « 
voir , & ne délibérèrent neanmoins . 
qu’un moment avant que de les j 
charger. Mais ni leur obftination à 
combattre jufqu'au dernier foûpir, 
ni la valeur incroiabie de leurs trou- 
pes ne purent fupléer au defavantar 
ge' du champ de bataille. Elles y fu* 
renc ablolument défaites , & l’Em- 
pereur au lieu de perdre courage par 
la nouvelle qu’il en receut fe mit en jj 
devoir de réparer fa perte en for- 
çant le camp de Zifca fur la Monta- 
gne de Viclechen avant que les vi- 
ctorieux y fuflent retournez. 

L'attaque fut generale , & Zifca 
quiavoitàfe défendre de tous cô- 
tes en mefme temp§ nçpût empê- 
cher, 
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® cher , quelque refiftance qu*il fit, 
r ' 1 que le Marquis de Mifnie ne pene- 
s f trât enfin avec l’avant-garde Impc- 
l riale qu’il commandoit dans le 
* camp des Huflkes. Zifca perfuadé 
’ que tout étoit perdu s’il ne délo- 
geoit ces fâcheux hôtes avant qu’ils 
euflTent le temps d’introduire leurs 
compagnons, les pouffa avec tant d 

t de furie qu’à la troifiéme charge il 
les renverfa fur le bord le plus efcar* 

1 pé de la Montagne , d’où ils furent 
I précipitez en bas. Leur peitefuf- 

! pendit les autres attaques, & l’Em- 
pereur ne jugeant pas à propos de 
•continuer l’aflaut avec un notable 
<iefavantage , fit fonner la retraite. 

Ses gens de guerre parurent fi dé- 
couragez les jours fuivans, quede 
• peur queZilcan’achevâc delestail- 
• 1er en pièces s’il lui prenoit envie 
[ de les vifiter à fon tour, le fiege de là 
1 L nouvelle Prague fut entièrement 
levé. 

Zifca fut une fécondé fois receu xir. 
en triomphe dans la ville capitale de Folte de$ 
la Boheme : mais il n’y demeura 
pas long temps fans fe commettre 
avec les Ecclefiafliques. Ces per Ton- 
nes 
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nés n’avoienc pas moins de crédit 
que lui dans l’Armée Huflite, & 
commençoient à traverfer fes def- 
feins par de ridicules Prophéties. 

- Il avoir propofé de fe fa iûr des Pla- 
ces que PEmpereur avoir abandon- 
nées dans fa déroute, & de les for- 
tifier fi regulierement qu’elles pûf- 
fenc arrêter reffort» de la troifiéme 
Armée que ce Prince alloit lever 
dans l’Empire pour remplir les de- 
bris de la Tienne, Cependant les Ec- 
clefiaftiques pour éluder l’efïet 
d’un fi faîutaire confcil s’aviferent 
de publier que le jour de la Pente- 
côte prochaine le feu du Ciel tom- 
berait fur toutes les villes de Bohê- 
me & les réduirait en cendre, com- 
me il avoit fait autrefois celle de 
Sodome. La foi qu’on leur ajoûta 
fut fi grande que les H uflites trans- 
portèrent dans des cavernes ce 
qu’ils avoient de plus précieux , & 
pafferent fous des tentes le jour 
que la pretenduë colere de Dieu 
dévoie éclater. Mais jamais efpe- 
rance ne fut plus ridiculement 
trompée , car au lieu du feu il 
tomba une fi propigieufe quantité 
degrofle pluie que les tentes n’em- . 

pèche- 


Sf- ■ 
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péchèrent pas qu'ils ne fuflenc 
mouillez. 

Leurs Prêtres aiant ainfi man- 
qué de s’ériger en Prophètes , & 
voiant que Zifca n’avoit pas man- 
qué de prendre la haute & baflè 
Prague prêchèrent à fes troupe» 
qu’elles ne pouvoient rendre de 
fervice plus agréable à Dieu que 
de détruire tous les Temples bâtis 
dans la capitale de la Boheme fous 
l’invocation de Saint» > parce que 
c’étoit un privilège de la Divinité 
incommunicable aux pures Créa- 
tures d’avoir des Eglifes. 

• Ces Soldats d’autant plus crédu- 
les qu’il y alloit de leur intereft en 
ce qu’ils pouvoient profiter d’une 
partie des ornemens , coururent 
fans ordre aux Eglifes & les ruinè- 
rent toutes , quelque effort que fit 
Zifca pour arrêter leur violence. 
Les BourgeoisHuffites qui voioient 
par terre les décorations les plus au» 
guftes de leur ville , n’en furent pas 
moins irritez que les Catholiques, 
& agirent de concert avec eux pour 
chaffer l’Armée de Zifca. Ce 
General convaincu qu’ils avoient 
raifon , & ne voulant ni les ré- 
duire 


) 
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duire au defefpoir , ni donner fujet 
aux Soldats de les piller de peur 
qu’ils ne defertaflènc après qu’ils fe 
leroienc enrichis , les cira finement 
de Prague fous pretexte de les me- 
ner au fiegede Viflègrade. Comme 
cette Forterefle écoic trop proche 
de Prague pour la laifler entre les 
mains dss Impériaux, elle fut tel- 
lement preflee , que la Girnifon 
convint defe rendre fi l’Empereur 
ne la fecouroit en perfonne dans un 
terme prefix. La capitulation fut 
portée à ce Prince qui ne pouvant 
fe refoudre à laifler perdre la Place 
feule qui ferviroit un jour à recou- 
vrer Prague, mit fi promptement 
fur pied une troifiéme Armée qu’il 
arriva devant Viflegrade * le jour 
avant celui que les Huflites y dé- 
voient entrer. Zifca lui permit de 
communiquer à fon aife avec les af- 
fiegez , & feignit mefme de lever le 
fiege afin de lu i donner plus de con- 
fiance. L’Armée des Huflites fe re- 
tira fous le canon de Prague com- 
me fi elle n’eût plus osé tenir la 
campagne, & les Soldats impériaux 

ravis 

• Dans la Relation de la quatrième victoi- 
re de Zifca. 
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t ravis d’avoir fauve Viflegradefans 
r rien hasarder, fe rejouirent avec auf- 

1 fi peu de précaution que fi la guerre 
eû" efté finie. MaisZifca furvint au 
plus fort de leurs brindes , qui les 
défie encore une fois fans trouver de 
reûftance , & contraignit l’Empe- 
reur de retourner lui vingtième en 
Silefie. 



Pendant que Sa Majefté Impe- XV. 

1 riale travailloit à appaifer les Mora- • 
ves dont elle venoit de mener la 
principale NoblefTe, à la bouche- 
t rie devant Viffegrade , Zifca prit la 

• Place & purgea fon parti des nou- 

t ; veaux Seétaires qui s’y efloientin- ; v 
1 8 troduits : ils fe faifoient nommer 
r Orebites, comme fi leu r creance Ordf: 

* eftoit aufli certaine que celle qui #w * 

! avoit efté revelée à Moïfe fur cette 

’1 Montagne, ou s’ils euflènt voulu 
; ' enchérir fur le Thabor desHuffi- ^ 

tes.Ils ne differoient pourtant d’eux 
qu’en un feul point qui regardoit la 
i Hiérarchie: ils ne fe contentoient 
pas de fe paflèr des Prêtres dans 
: I leurs Eglifes & de faire confacrer 
>; &adminiflrer pas des Laïques leurs 
prétendus Sacremens j mais leur 

aver- , . * 
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Tiogejlat 
ftù é* 
fttiré. 


5 4 Hifloire de ? herefîc 

averfion pour toutes fortes d’EccIe- 
fiaftiques eftoit'fi grande qu’ils les 
brûloient ou les jettoient liez deux 
à deux dans des Etangs glacez : ceux 
qu'ils n’eftimoient pas affez pour 
les faire mourir de leurs mains» 
n’en fortoient pourtant qu après 
avoir perdu les parties qui lesren- 
doient hommes , & quelque fom- 
meque leur offrit un malheureux 
pour s’exempter d’être mutilé, il 
n’en étoit pas quitte à meilleur mar- 
ché. 

Zifca ne pouvant les extermi- 
ner , tanr il a voit d’autres affaires, 
les contraignit au moins de joindre 
leurs armes avec les fiennes à con- 
dition de ne point faire de quartier 
aux Prêtres Catholiques: il mena 
leurs troupes avec les (îennes con- 
tre Bogeflas (innommé le Cigne, 
le plus vaillant & le plus riche 
Seigneur de Boheme. Il l’enfer- 
ma dans fon Château le plus fort 

6 le mieux muni d’Allemagne. Il 
inventa de nouveaux inftrumens 
pour en ruiner les défenfes , il le 
prit d’affaut , & ne pardonna qu’à 
Bogeflas en confideration de la va- 
leur 


t 
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leur qu’il avoit témoignée. Il eue 
foin de lui fauver la vie , quoi qu’il ' 
fe précipitât dans les lieux ies plus 
dangereux à deffein de la perdre. 

Il tacha à fe faire un ami d’un 
fi formibable adverfaire, & il le 
regarda tout Catholique & tout 
Impérial qu’il eftoit, comme un 
homme qu’il deftinoit pour fon luc- 
ceflèur au generalat des Huffites. Il 
le fit enveloper , faifir & defarmer- 
adroitement , il ne le fine prifonnier 
que fur fa parole , il le combla de ci- 
vilités , & il le charma de forte par 
fa converfation qu’il le fit enfin re- , 
noncer à la Foy envers Dieu, & à fa 
fidelité envers F Empereur. Bogef- 
las devint Huffite & ne cefla de fer- 
vir utilement Zifca jufqu’à ce qu’il • 
fut tué fur les murailles d’une Place 
qu’il lui avoit commandé de fur- ' 
prendre. • 

Son exemple n’attira pourtant xm- 
aucun autre Gentil-homme de Bo- 
heme dans le parry de Zifca, ils per- t „,f e 
fevererent tous dans l’obeïfiance de /’ pr- 
ieur Souverain quelque malheu- rfW > 
reux qu’il fut 5 & lui levèrent une 
Armée capable en apparence de 

rétablir 
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rétablir Ton autorité. L’Empereur 
la mena contre le Monaftere de \ 
Glaronne que Zifca avoit converti \ 
en Citadelle à caufedela fituation 
* avantageufe , il l’aflîegea dans Jes 
formes, il détourna la fource d’eau 
qui en remplifïoit les fofïez & la 
preffa fi vivement qu’elle eftoit fur 
le point de fe rendre lors que Zifca 
vint au fecours. Son approche, ou 
pour mieux dire , les victoires qu’il 
avoit déjà gagnées firent une telle 1 
impreffion dans l’ame des Impé- 
riaux , qu’ils ne purent eflre rete^- 
nus fous leurs enfeignes , ni par la 
juftice de la caufe, ni par l’honneur, 
ni par le ferment, ni parle danger 
où ils expofoient l’Empereur , * ils 
• deferterent tous , & cc Prince fut 
fi touché de l’affront qu’ils lui a- 
voient fait recevoir , & fi irrité de 
fa mauvaife fortune , qu’il ne fe 
crût en feu reté qu’en fortant de Bo- 
hême. 


xrni Sa retraite mit Zifca en liberté de 
Jrwdc tout entreprendre , ôc comme la 
ftveriiê guerre qu’il faifoit avoit cela de 

deZiJca. COm- 

• Dms la Relation de la cinquième viûoi- 
rc de Zifca. 
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commun avec toutes les autres de 
Religion , que les Places pour fai- 
bles qu’elles fuffent fe défendoient 
obftinément & ne capituloient qu’à 
l’extremité. Il tâcha de furmonter 
cette refiftance par une feverité ca- 
pable d’incimider les plus refolus. Il 
fit tailler en pièces les perfoanes de 
l’un & de l’autre fexe au deffus de 
Page de dix ans qui fe rencomroient 
dans les villes emportées d’atfaur, & 
inftruire celles qui reftoient dans les 
écoles des H uflites : mais il arriva 
i de cette conduite ce qu’il y a à 
craindre en toutes celles qui font 
extraordinaires, c’eft à dire quele 
mal qu’elle prodüifit l’emporta fur 
le bien que l’on s’en eftoit promis* 
Les villes Catholiques privées de 
reffourcepaffoient de l’obftination 
au defefpoir , & fi auparavant elles 
demandoientcompofition lorsqu’- 
elles fefentoient trop faibles, elles 
fe mocquercnt depuis du quartier 
qu’on leur ofFroit lors mefme que 
les Huffireseftoient maîtres de leurs 
murailles. Si elles ne foû tinrent pas 
le fiege auffi long-temps les unes 
que les autres elles le foû:inrentau 
moins avec une égale ardeur , & ce 

fut 
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J moit heureux d’avoir perdu la la- f 

1 ; , miere pour les maintenir dans tou- 

2 te la pureté de celle de l’Evan- 
e güe. 

, ■ Mais ils étoient trop perfuadefc Ar>nmr 
»j des qnalitez éminentes de Ion d J* (s Sil ~ 
efprit pour ne fe pas figurer qtfel- im. 
\ les fuppléeroient avanrageufement 
il au défaut de fa véuë ÿ au lieu 
, d’accepter fon offre ils fe profter- 
i ? nerent tous au pied de fon Tri- 
bunal & le conjurèrent de con- 
1 tinüer de leur commander. * Ils 
promirent d’obeïr plus aveugle- 
• [ ment que jamais: ils remontrèrent 
j qu’ils feroient infailliblement dé- 
[ faits aufli-toft qu’ils auroient un 
j|* nouveau Chef, ils menacèrent de 
r deferter plûtofl: que de s’y refou- < 
dre 9 demeurèrent le ventre con- 
tre terre dans un fîlence qui n’e- 
. floit interrompu que par leurs lar- 
, mes, & leurs foûpirs, jufqu’à ce 
: que Z ifca fe fut laifle vaincre & eût . 

! repris le bâton de commandement. 

Son adfcion fit paffer l’Armée en un 
jp- momentdelapluspr'ofondetriftel- 

itédelajoie, ôcl’éve- 


* Dans les particularité» du fiege de 
[t Rabi. 



K 


nement 


* jba 


4 



6 o Ht ft sire F hçrejîe de 

nement jùftifh qu’elle, avoit en rai- 
fon de preferer à tout autre fon. 
brave General tout aveugle qu’il 
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L’Empereur laflë dé lutter con- 
tre fa mauvaife fortune voulut ac- 
cabler les Huffites' par .un excez dé, 
puifTance & rétablir fur , leurs rui- 
nes, fa réputation dçchûë dans les 
vaftes contrées où s’erendoit fa do- 
mination. Il convoqua les Etats de 
l’Empire à N urernberg, cù il exa- 
géra ratttenrat de Zifca qui n’étanc 
pas coûtent d'avoir tant défais fait 
quitter la campagne à fo.n Souve- 
rain, pretendoit encore former une 
elpece d’Anârctye dans la Boheme; 
Sa Majefté Impériale ajoûta que ce 
rebelle après avoir obligé les peu- 
ples de ce Royaume à Te canton-, 
ner , follicitoit leurs voiGns de fui- 
yre un fi dangereux exemple , & * 
que par un indigne mépris de'l’àu- 
gufte Maifon de Saxe , il s’ëtoit 
d’abord fdrefle à ceux de Mifnie, 
qu’il leur avoit envoié des troupes 
pour favorifer leur révolte ,*.&■ qu’i / 
ne falloir' pas douteé que cés peu- 
ples groffiers ne fuccombaflerit à la 
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tentation puis qu’elle leur eftoic 
commune avec ceux de Boheme^ 
qu’il y avoit chez euxdes magnifi:* 
ques Temples à dépoüiller , &• 
beaucoup de biens Ecclefiaftiques 
à ufurper , que la Nobleffe ne trus- 
tant pas les Paifans avec moins de 
rigueur , les difpofoic aflez à re- 
cevôir la nouvelle dodrine , quf 
#declaroit les Seigneurs déchus de 
leurs droits pâr le moindre péché 
mortel qu’ils auroientcommi^qud 
la haute & baffe Saxe imiteroient là 
Mifniedans fa rébellion & contrit 
bueroient à former l’orage qui de- 
lblérôit enfuite toute l’Allemagne, 
c que les Princes de l’Empire per- 
» droient au moins leurs Etats dans 

m 

ï 
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dette rébellion , & que l’unique 
moien de les conferver eftoit de 
concourir à dompter les rébelles de 
Bohcme avant que leur contagion 
paflâc aux autres membres duCorps 
Germanique. > ' ' 

Ce difcours prononcé avec beau- 
coup d’éloquence & de gravité eut 
tout l’effet que l’Empereur s’en 
droit promis , c’eft à dire qu’il con- 
vainquit cette multitude de petirs 
Souverains qui partageoient 1* Alle- 
K a magne, 
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magne > que le plus preflànt de 
leurs interefts confiftoit alors à fer- 
vk l’Empereur de leurs pcrfonnes» 
& à mener le plus de troupes qu’ils 
pourroient à la guerre de Boheme. 
lis promirent d’encrer à la Fefte de 
Saint Barthélémy le 14. jour 
d’Aouft dans la Boheme avec tou- 
tes leurs forces par le côté d’Occi- 
dent * & l’Empereur leur donna# 
réciproquement fa parole qu’il al- 
loit aflèmbler toutes les forces de la 
Hongrie & de l’ Autriche pour en- 
trer le même jour dans la Boheme 
par l’Orient. 

Comme l’Allemagne eft une pe- 
piniere d’hommes de guerre, l’Ar- 
mée qu’elle mit fur pied ne pouvoit 
être plus lefte ni plus nombreufe. 
De tous les Ele&eurs Ecclefiafti- 
ques & feculiers , il n’y manquoit 
que celui de Treves qui étoit ma- 
lade, Ôc les Princes fubalternes a- 
prés un tel exemple eurent honte 
de demeurer dans leurs Maifons* 
Ils arrivèrent au jour prefix fur les 
Frpntieres Occidentales de Bohê- 
me , où ils ne receurent aucun avis 
de l’aproche ni meme de la mar- 
che de l’Empereur avec les forces 

de 
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de Hongrie ôc d’ Autriche. Le re- 
tardement de ce Prince ne les éton- 
na pas tant neanmoins qu’ils le ta- 
rent de ne point trouver leurs en- 
nemis en campagne , & d’aprendre 
que Zifca contre Tes anciennes ma- 
ximes de tourner toûjours fort ou 
foible vifage aux Catholiques , s’é- 
toit enfermé dans fa nouvelle vil- 
le de Thabor. Ce merveilleux 
aveugle avoit prevû que s’il s’op- 
pofoit d’abord à l’efFroiable multi- 
tude des Allemands qui accompag- 
noient leurs Princes, il ne pouvoir 
éviter d’êcre défait, parce que fon 
Armée toute aguerriequ’elleeftoic 
s’épouvanteroit infailliblement à la 
veuë de tant d’ad ver faites ; & fi 
elle ofoit les attendre , fon extreme 
refolution ne ferviroit qu’à ren- 
dre fa perte plus univerfelle, puis- 
que ne pouvant être compofée que 
de trente mille homme au plus , & 
la feule Cavalerie Impériale mon- 
tant à ce nombre, les Huflices fe- 
raient incontinent envelopez & 
taillez en pièces, fans que les Fantaf- 
fins ennemis fe mélaflenc de com- 
battre» A cét inconvénient il n’y 
avoit point d’autre remede que de 
K 3 fruftrer 
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r ftrer l’Armée Catholique de fbn 
attente en ne lui oppofant rien qui 
L’arrêtât $ parce que cette groflè Ar- 
mée feroic ainfi réduite * s'attacher 
.au fiege de quelque Place qui fe 
trouveroit extraordinairement bien 
munie, puifque outre la Garnifon 
une partie des troupes Huilitesqui 
•y feroit entrées , donnerait pour 
Jong- temps de l'exercice aux Ca- 
tholiques, & les lafleroit de forte, 
que n’étant point paiez , ils deferte- 
raient par bandes. \ 

Ainfi Zifca après avoir rafé les 
Places qu’il defefperoit de garder, 
fait porter dans les autres tout ce 
quis’étoit rencontré de provifions 
-à la campagne , & defolé le pais d’a- 
lenrourfe retira fur fa Montagne^ 

& les Impériaux après avoir long- 
temps délibéré furie fiege qu'is dé- 
voient former, eurent le malheur 
de s’attacher à la Place des Huffi-. 
tes la plus forte & la mieux pour- 
veuë. ; ' 1 

XX. w ; 

siégé d* Ce fut la ville de Soas cil Zifca 
jM*i4f avo je jetcé l’élite de les troupes fur 
tLuL la conjedure qu’étant plus que les J 
autres à la bien-feance de . Penne- 

mi, | 
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Q taî Y elle 1 feroit la première àtta- 

ii quée : elle fut bacuë avec plus dè 

■ violence que de régularité > parce 

r que les Allemands n’ignbroienc 

! alors rien tant de l'art militaire que 

] la maniéré de former les fieges. Et 

1. de fait leurs efforts incroiabfcs ne 

i fervirent qu’à rendre plus recom- 

mandable la prudence de Zifca 
qui n’avoit pas eu moins de foin 
ï.fi d'inftruire Tes Soldats à cette for- 
Y te de guerre , qu’à celle de plaine 
campagne. Ils fur prirent les alïîe- 
1 1 geans par des forcies impreveuës, 
r & renverferent autant de fois les 
batteries d reliées contre leurs Ram- 
pars : ils refifterenc égalemeet à 
la fappe & à l’efcalade : & leur vi- 
gilance fut telle qu’ils fe trouvè- 
rent toujours fous les armes , Ôc 
• prefts de foûtenir les vingc-fix af- 
fauts qui leur furent livrez en di- 
vers temps quoi que les Impériaux 
èuffent affeàé de choifir les heu- 
res les plus incommodes. Il y avoic 
déjà fept Termines que Soa« eftoit 
affiegé fans qu’elle fit aucune de- 
monftration de capituler, lors qu’el- 
le fut délivrée par les moiens que 
Zifca avoit preveus.- ; La Boheme 
j - K 4* ne 
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ne fourniflant point de vivres aux 
affiegeans* ils furent obligez d'en 
tirer de Mifnie &.de Saxe* & la 
dépenfe des voitures donnant oc- 
casion aux Vivandiers de les ren- 
chérir , les Soldais Allemans qui 
fervoient fans être enrôliez & qui 
n’étoient venus qu’à la priere de 
leurs Souverains ne voulurent 

Î >oint attendre à s’en retourner que 
eurs bourfes fufîènt tout à fait é- 
puifées. Ils fe retirèrent par avance 
& contraignirent l'Ele&eur de Sa- 
xe qui les commandoic tous com- 
me Grand Maréchal de l’Empire * 
de lever le fiege le jour de S. Gai* 
féizicme d’Oâtobre. L'Empereur 
qui leur avoit donné rendez-vous 
pour la ün d'Aouft ne put en- 
trer dans la Boheme qu’à la fin 
de Décembre * parce que ne pou- 
vant obliger les forces de Hongrie 
Ôc d'Autriche à fortir de leur païs 
contre leur gré , il falut emploier un 
long intervale à gaigner la No- 
blefTe de ces deux Etats qui les 
devoit conduire. Il eft vrai qu’el- 
les parurent (i léftes nonobftanc* 
J’hy ver * que leur équipage reparoit 
en quelque maniéré la lenteur de 

' ' km 
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leur aflemblée.Il y avoir quinze mil- 
le chevaux ôc vingt-cinq mille 
hommes de pied, qui lembloient 
n’aprehender autre chofe finon que 
Zifca fe fervît à leur égard de la mc- 
jpae rufe qui lui avoic fi heureufe- 
reüfli pour diffiper l’Armée Alle- 
mande ; mais il les délivra bien-toffc . 
de ce fouci ÿ car encor que Tes trou- 
pes fuflènc moins nombreufes de 
prés de la moitié , il fit là moitié 
du chemin pour les rencontrer au 
lieu de les attendre de piad ferme, 
La bataille fe donna fur la Fron- 
tière de Moravie le treiziéme jour 
de Janvier 1421. Et dés le premier 
choc la Cavalerie Impériale fe ren- 
yerfa fur fon Infanterie qui demeu- 
ra par confequent expofée à la dif- 
cretion des Huffites. Ils en firent u- 
nc horrible boucherie: & Zifca per- 
fuadé qu’il finiroit à ce coup la guer- 
re, pourfuivit les fuiards durant prés 
de 14. heures. * Il profita de tout le 
bagage , 8 c fit courir le bruit qu’il y 
avoic trouvé d’immenfes richef- 
fes. 

Pio Gentilhomme Florentin Ge- 
neral de la Cavalerie Catholique 
K y qu’elle 

• Dans V» fi xiéme vi&oire de Zifca. 
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qu’elle avoit entraîné dans fa fuite 
en r’afTembla les refies avec un tra- 
vail incroiable , mais en traverfant 
la riviered’Ing/ur les glaces > elles 
fe rompirent & noierent la plufparc 
de ceux qu’elles foûtenoient en pur 
nition de leur lâcheté. 

Comme l’Empereur avoit fait 
inutilement fon dernier effort à def- 
fein de recouvrer la Boheraej& que 
les Cat hôliques refiez, dans ce Roy- 
aume n’ctoient plus déformais en j 
état de «efiiïer à Zifca > ils furent 
réduits à prêter l’oreille aux pro- 
portions de paix qu’il leur faifoit 
à deux conditions , l’une que l’e- 
xercice de la Religion Catholique, 

& celui de la Huflîte feroit égale- 
ment libre dans les villes & à la 
campagne, l’autre que les deux 
part is procederoient d’une commu- 
ne voix à la dégradation de l’Em- 
pereur en qualité de Roy deBohe- . 


r, un attentat que les Huffires efli- 
JcIh. moient permis, les Catholiques 
neceffaire, fe réconcilièrent entre 
eux au dépens de leur Sou verain ; de 



Ainfî les fujets de ce Prince par 
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T on n’admirera jamais allez la ge- 
nerofité de Zifca qui pouvant met- 
tre fur fa telle la Couronne de fon 
païs , fe montra plus grand qu’elle 
en la méprifant. Il repartit à ceux 
qui le foiiicitoient de la prendre, ' 
qu’il n’y avoit pas moien d’accor- 
der l’ambition avec la Religion , & 
qu’aiant lû dans l’Ancien Telia- 
ment que l’intention de Dieu n’a- 
voit jamais été de donner un Roy à 
fon peuple , & qu’il n’y avoit con- 
fenti qu’aprés avoir éré lalïe pour 
ainfidire par les imponunitez des 
Juifs , il faifoit fcrupule de monter 
furie Trône de Boheme, &con-g^" 
feilloit à la Nation de fe mettre en raiat. 
Republique. Il palTa mefme plus 
avant , car il fe démit du Generalac 
des Huffites. 

Les évenemens tragiques qui 
fuivirent fon retour à la vie privée, 
firent bicn-tofl voir qu’il n’étoic 
pas moins necelïaire à fon parti dans 
la paix que dans la guerre. Les Huf- 
fites enflez de tant de vi do ires dont 
ils lui étoient entièrement redeva- 
bles ne fc contentèrent pas long- 
temps d’abbatre les Images en 
belle par tout oii ils les rencon- 
K 6 troierit. 
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troient. Ils effacèrent peu de temps 
après celles de plate peinture , & 
leur infolence monta jufquesàne 
vouloir plus fouffrir que les Prê- 
tres dilïènt la Meffe revêtus de leurs, 
ornemens. 

¥*ni. Le Magiftrat de Prague oh ils 
tien ii avoient premièrement expliqué 
fedi- leur intention, prévoiant les dan- 
tiw. gereufes confequcnces de cette in- 
novation , fe propofa de Pempê- 
chcr s’il en pou voit furprendre 
les Autheurs & les punir fançeftre 
découvert. Il fçût que le même 
Jean Moine défroque de l’Or- 
dre de Prémontré qui avoic au- 
trefois fait brûler le Monaftere 
où les Rois de Boheme avoient 
choifi, leur fepulture , s’étoit in- 
géré le premier de propofer dans 
l’aflembice des Huffites que les 
Images peintes & les ornemens 
Sacerdotaux étoient les parures 
de l’Antechrift ; & on lui don- 
' na les noms des neuf premières 
perfonnes qui avoient appuié fon 
fentiraent.Le crédit quelles avoient 
entre les Huffites n’empêcha pas 
que leur mort ne fut refoluë. On 
les manda dés le lendemain fous 

pre- 
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i pretexte de leur communiquer des • 
afïàires importantes , perfonne ne 
: ij manqua à l’affignation. Le Moine 

■ ! Jean fie les neuf complices arrive* 
i rent enfemble à l’Hôîeî de ville: 

on les appelia l’un après l’autre fie 
i on les introduifit dans la chambre 
où des Soldats aprêtez les égor- 
geoient à proportion qu’elles en- 
L troienr. 

Les Magiftrats avoient conduit 
jufques là l’affaire adroitement : 
mais elle fut déconcertée par l’im- 
prudence du Concierge quife hâta 
trop de nettoier la chambre oh le 
meurtre avoit efté commis. L’eau 
i \ dont il u fa pour la laver s’étant tein- 
t te du fang des Huflites regorgea juf- 
• jj que dans la ruë,& fit juger à ceux de 
1 $ leur parti que Ton sétoit défait de 
*' leur plus célébré Prédicateur fie des 
u plus accréditez d’entre-eux. Il n’en Mt * rm 
s falut pas davantage pour exciter une 

•f fedition qui ne s’apaifa que par 1 ejtrâïL' 

5 meurtre des Magiflrats fie de ceux 
i qui leur avoient fervy d’inftrument 
i pour executer le Moine fie fes com- 
i pagnons. Ceux de leur Se&eperte- 
i rent leurs reliques en procemon fie 
i les enrichirent des mefmes pier- 

■ r eries 
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reries qu’ils avoient ôcées à cel- 
les des Saints. Ils fs figurèrent 
en fuite que les Magiftrars n’avoient 
entrepris fur la vie de leurs nou* 
veaux Martyrs, que pour rétablir 
l’Empereur fur le Trône de Bo- 
hême; & pour ôter tout à fait à ce 
Prince l’efperance d’y remonter, ils 
le portèrent à l’extremité qui vrai- 
femblablement les devoit fendre les 
plus irréconciliables avec lui : ils 
entrèrent par force dans le fa- 
meux College que fon Pere avoit 
fait bâtir au milieu de Prague , ils le 
pillèrent, ils le raferent jufqu’aux 
fondemens, & brûlèrent cette pro- 
digieufeBibliotheque de raanufcrirs 
qu’on y avoit afïèmblé de divers 
endroits de l’Europe avec une dé- 
penfe incroiable. Zifca nefçûtl’a- 
étion ’qu’apré^qu’elle eût eflê com- 
mife ôc ne l’approuva pas ; mais 
comme il eftoit aifé de prévoir que 
I’infolence des Huflnés n’en de- 
meureroit pas là, que Je même Zifca 
n’abandonneroit pas au befoin ceux 
de fon parti, quelque demonftra- 
t-ion qu’il fit de blâmer leur condui- 
te, les Catholiques jugèrent fage 
ment qu’il ne leur reiloic poin 

* d’autre 
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d’autre voie pour mettre en feureté 
leurs perfonnes & leurs biens > que 
de procéder à l’éledtion d’un Roy. 

La proportion qu’ils en firent fut 
trouvée fi plaufible» que les plus **»»/<>»# 
confiderables des H u dites ennuiez 
de vivre dans l’Anarchie tü ilsé«"” 
toienc , expofez à tous momens à la 
fureur du menu peuple > * l’appuie- 
rent en pleine aflemblée encore 
qu’elle choquât leurs véritables in- 
terets. Zifca fe mit inutilement en * 
devoir de leur remontrer qu’ils ne .. /. 
pouvoienc élever un homme défe- 
ctueux comme lui lans préjudicier 
à leur liberté , & que fi les fideles 
vouloient vivre dans l’efclavage, 
ce ne devoit eftre que fous un Sou- 
verain inftruit comme eux des pu- 
res veritez de l’Kvangile î c’eft 
ainfi qu’il nommoit la doétrine 
des Huffites. On n’eut aucun é- 
gard à fon avis > & les deux Reli- 
gions confpiferent à jetter les yeux 
fur Vitold General de Lithuanie y . .. 
tout Catholique qu’il étoit. 

Il parue par l’évenement que les 
Catholiques & les Hudïtesavoient 
beaucoup mieux fait qu’ils ne pen- 

fQienr.> 

• * Dans les a&es de cette Ele&ioa. 
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l'oient» car encore que Vitoldeut 
alors trop d*occupation en Lithua- 
nie contre les Mofcovites » il ne 
lai (Ta pas d’accepter le Royaume 
de Boheme 5 & d’envoier à fes nou- 
veaux fujets de Jettes troupes levées 
par Ton crédit fous la conduite de 
Sigiftnond Coribut fon coufin ger- 
main. CeViceroy pofïedoitenun 
degré éminent les deux qualités ne- 
ceflaires pour établir & pour main» 
tenir dans une profonde paix la 
tranquilitéde Boheme, toute divi- 
fée qu’elle éroit. La premierecon- 
fiftoit dans les charmes de fa cou- 
verfation, & dans la douceur in- 
croiable qu’il avoit pour les gens de 
bien de quelque condition qu’ils 
fufïent > & h fécondé étoit fon hu- 
meur inflexible & fevere à punir 
les mauvaifes avions & à prêcer 
mainforteà la juftice , contrequi 
que ce fût fans exception & fans re- 
ferve. Sa forme de Gouvernement 
fut fi agréable à tout le monde, 
qu’elle rétablit en moins de trois 
mois le calme dans un Royaume 
que la guerre civile avoit li long- 
temps defolé. Enfuite il travailla à 
affermir le Sceptre deBohemeen- 
' i v- tre 
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tre les mains de fon Maître en di£ 
pofant les Catholiques & les Huf- 
fites à le féconder dans le fiege qu’il 
forma devant la meilleure des For- 
terelïès où il y avoit encore gar- 
pifon Impériale. 

Charles l V. l’a voit fait bâtir XXIL . 
for une Montagne, 6c l’avoit fait clflu 
nommer Carolftein * c’eft à dire fieu». 
Pierre de Charles. On ne fçait 
qui en eftok Gouverneur , ôc l 7 hi- 
ftoire eft d’autant plus blâmable 
de fa négligence en ce point , que 
l’Empereur fut uniquement re- 
devable à cét illuftre inconnu du 
recouvrement de la Boheme. La 
feule chofe qui jette le defefpoir 
dans l’ame des Héros affiegez , fça- 
voir le defefpoir de recevoir du 
fecours , ne diminua rien de fon 
courage ni de fa prevoiance, il 
repouflà tous les affauts qui lui 
furent livrez, 6c Coribut ne le 
pouvant furmonter par la for- w 
ce , fie jetter dans la place affiegée 

Î >ar le moien des machines tous 
es corps morts des Soldats que 
les affiegez lui tuoient , 6c près 
de deux mille tombereaux d’or- 
dures. L’exceffive puanteur y fit 

jtora- 
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tomber les dents à la pîufpartdet 
defenfeursi & ébranla tellement 
celles des autres qu’elles ne fe con- 
fervérent que par î’adrefle d’un 
riche Apoticaire deBbheme qui fit 
couler à force d’argent dans Carol- 
; ftein dés remedes & des preferva- 
tifs contre ce mal qu’on y fouf- 
froit : mais les afliegez n’eurent pas 
plûroft évité cet inconvénient qu’ ils 
furent prefts defuccomber fous un 
autre : il n’y a voit point d’eau dans 
la Place > & celle que beuvoient 
lés Soldats fortoit d’une fontaine 
qui n’en eftoit pas beaucoup éloi- 
gnée ; les afliegez la confervoient 
par le moiend’un Fort qui la cora- 
màndoit , & ce fut contre ce mê- 
me Fort que les afliegeans drefle- 
reht fix efFroiables machines qui 
■ . lànçoient une infinité de picrresalà 
fois. 

R&i* Gouverneur de Caroîftein 
Gonver* avoic fait prifonnier dans une for- 
nsur. fie’ Un parent de Coribut , & dans 
l’opinion que ce Viceroy feroitcef- 
fer la batterie s’il né la pouvoir con- 
tinuer fans lapider fon cou fin, il eut' 
recours à cét étrange ftratageroe. Il 
fit attacher le prifonnier au lieu 
* où 
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eufe devoit foire le principal effort 
des afliegeans après en avoir foie a- 
vertir par un trompette. Le fpe- 
éhcle tut aflez trifte pourenarrar 
cher des larmes à Coribut : mais il Fora 
ne fut pas affez touchant pour l’o- 
büger à fufpendrela batterie, tant^/”* 
il étoit perfuadé que le fervicede 
fon Maître étoit préférable à la con- 
fervation de fon fang. Les Machi- 
nes jetteront durant un jour, entier 
contre le Fort les pierres dopt elles 
écoient chargées , & les jerterent 
meme avec plus de violence qu’à 
l’ordinaire. Cependant aucune ne 
frapa le parent de Coribut , & le 
Gouverneur de Carolftein averti 
qu’il vivoit encore à l’entrée de la 
nuit * eut fcrupule d’expofer da- 
vantage un homme que la fortune 
prenoit à tâche de conferver , & 
l’envoia délier. 

Il y avoit fix mois entiers que 
duroit le fiege lorfque l’Eleéteur 
de Brandebourg mit fur pied à la 
priere de l’Empereur une nouvelle 
Armée, & fe jettant dans la Bohê- 
me fit pafler par le fer & par le feu 
les villages & les autres lieux inca- • 
pables de refiffance. Coribut averti 

qu’il 
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qu’il ne s’arrêtoit à aucun fiege 
appréhenda qu’il n’achevât de de- 
foler la campagne &c leva celui de 
Carloflein pour aller au devant de 
lui. 

Brandebourg qui nevouîoit rien 
hasarder fe retira dans fon Eleélo- 
rat , & Coribut ne l’aiant pû join- 
dre fe preparoit pour, retourner au 
fiege de Carloflein , lors qu’il fut" 
empêché par un événement impre- 
vû. ^Empereur écoic en difpute 
avec le Roy Ladiflas de Pologne 
pour l’hommage de la Prude > 
l’affaire s’accommoda à l’avanta- 
ge des Polônois , & ce Prince pour 
marque d’une entière réconcilia- 
tion obligea le grand General de 
Lithuanie à r’appeller Coribut avec 
les troupes qui faifoient la guerre 
en Boheme. L’Armée Huflice ain- 





fi diminuée de plus de la moitié, 
ne fut plus capable de commen- 
cer un fiege, & Zifca pour la te- 
nir en haleine pendant qu’on tra-? 
vailloit à la renforcer , la mena 
dans l’Autriche à deflein d’y ren- 
dre la pareille du dégât que l’Ele- 
âeur de Brandebourg avoit fait 
dans la Boheme. Mais il trouva 

que 
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que les paifans &les habitans des 
villes foibles avertis de fa marche 
a’étoient opportunément retirez 
dans les Ifles que le Danube for- Rl fi ** 
me en grand nombre dans leurs zi J cé ' 
pais avec ce qu’ils avoiene de plus 
précieux fans oublier leur bétail 
dont ils pretendoient tirer leur fub- 
fiftance > il n’ètoit pas poffible de 
le tirer de là par force , mais Zifca 
l’enleva par adreffe après avoir 
mis le feu dans toutes les Maifons 
nu’il trouva defertes. 11 fit mener 
fucceflivement fur le bord du Da- 
nube vis-à-vis des Ifles, déjeu- 
nes veaux & de petits cochons. 

On les y piqua aux parties les 
plus fenfibles & on les excita de 
cette fprte à fe plaindre û haut 
que les animaux de mefme efpece 
qui étoient dans les Ides fe jetterent 
dans l’eau & coururent à leur fe- 
cours fans que les païiâns pûflent 
les en empêcher, parce qu’ils n’à- 
voientpas eu le Ioifir de leur faire 
des étables pour les faire renfermer. 

Zifca les aiant ainfi attirez eut in- 
failliblement réduit leurs Maîtres 
à la famine fi de nouveaux en- 
nemis né l’eudent rappelé dans 
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1a Boheme avec plus de hâ:e qu’il 
n’en eftoit iorti. 

i 

xxm. Erric Roi de Danemarc après l 
Lu n*- avoir réduit à l’obeïfTance fes fujets 
uûs &de Suède révoltez vint offrir en 
^•perfonne fon Armée à l’Empe- 
sarmtntrcur , & l’Infant de Portugal Jui 
pur conduifîc en même tempsdevieil- 
tEmpe* jgg troupes qui étoient demeurées 
"* r ‘ inutiles par la paix conclue entre 
les Caftillans & les Portugais. l’Ex- 
perience de ces deux Chefs dans. 
Part militaire rétablit la réputation 
de l’Empereur , & lui donn» 
moieh d’entrer dans la 3pheme s 
avec deux nouvelles Armées II fe ' 
mit à la têie de la première oîi^ 
étoiënt celles de Danemarc & de 
Portugal , &k mena devant Item- ’ 
berg qui étoit la meilleure Place 
de Moravie. Il envoia l’autre corn-, 
pofée de toutes les troupes que le 
Marquis de Mifnie qui la com- 
mandoit avoir pû lever dans fa Pro- 
vince & dans celle de Saxe , de 
Turinge, & de Lufaçe , former 
un fiege régulier ‘devant la ville 
; d’Aufque , furceraifonnement que I 
Zifca fe meîtroit en devoir de fau- 

ver I 
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J ver ces deux importantes Placés * 
ou les laiflèroit perdre à fa veuc : 

* s’il hazardoit d’y jetter du fecours * 
: il diviferoit fes forces & fe met* 

1 troit par' confequent au hazard d’c- 
s üre défait entièrement, ou du moins 
au lieu où il ne commanderoit pas 
.1 en pcrfonne ; & s’il demeuroiç 
immobile il perdroit le credic en- 
tre les H u Aires que les vi&oires 
lui avoient acquis. La conje&ure 
fe trouva véritable encequeZifca 
quoi que plus foible de la moitié, 
que fes ennemis refolut de leur faire 
tête par tout, il envoia le jeûné 
Procope en Moravie pour jetter en. 
e toute maniéré du fecours & des 
c provifions dans Itemberg , & mar- 
1 cha lui-même pour contraindre le. 
Marquis de Mifnie de lever le fiege 

* d’Aulque. . 

Le jeune Pro.cope eftoit alors un 
; pur ouvrage de la fortune qui 
mérita depuis par les .actions mili-. 

[ taires extraordinairement hardies 
le furnom de grand, Un Cheva- 
f lier de Bohême frere de fa Mere 
| qui n’ayoit point d’enfans le voiant 
lans bien 1 avoir adopté & mené 
’ L • -f. voiager 




% 
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voiager par toute l’Europe , d’où fl 
«voit paffé dans la Paleftine pour 
▼iûter les Saints lieux. A leur retour 
Procope $*écoic trouvé de la plus 
forte taille 6c le plus vigoureux 
homme de Boheme s 6c les voiages 
âvoient tellement endurci fon corps 
à toute forte de travail qu’il étoit 
plus propre à la guerre qu’à toute 
autre chofe. Cependant fon Oncle 
voulut abfolument qu’il fût Prêtre, 
6c Procope receut en effet tous les 
Ordres pour le contenter» quoi 
qu’il ne reffentit au fond de fon 
cceur aucune vocation à l’Etat Ec- 
clefiaftique. L’antipathie de fa con- 
dition avec fon humeur lui fit,auŒ- 
toft qu’il eut recueilli lafucceiïîon 
de fon Oncle» prêter l’oreille à la 
do&rine des Huffites > & quitter 
prefque en raefme temps la foûtane 
pour s’enrôller fous leurs enfeignes« 
Il demeura peu ians eftre connu de 
Zifca qui l’aiant fait paCTer prom- 
ptement par tous les degrez de l'art 
militaire le nomma fon Lieute- 
nant en Moravie 6c lui donna l’or- 
dre d’obliger pour fon coup d’efïai 
l’Empereur à lever le fiege d’Itera- 
berg. 

* Il 




J 

i 
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* II ne fut,' pas difficile à Pro- 
B cope de groffir fes troupes & d’a- 
ii mafler des munitions dans la Mo- 
u ravie 3 parce que les meilleures Pla- 
a ces j & le peuple de la Province 
& écoient à la dévotion. U eut plus de 
» peina^ introduire fon convoi dans 
il la Place affiegée , mais enfin après 
e avoir tenté diverfes maniérés de 
! reüffir qui furent toutes déconcer- 
'a tées par la vigilance des Impériaux, 

* il fe prévalut avec tant d’adrelïe 

* d’un broiiillard épais qui s’étoité- 

I . levé , & fit livrer en même temps 

* un grand nombre de faufifes atta- 
ques aux quartiers des affiegeans 

5* que la véritable attaque qui favo- 
3* rifoic le conuoi pénétra les lignes Ôc 
b l’introduifit dans Itemberg. Pro- 
t* cope averti par le fignal des affie- 
itf gez qu’ils l’avoient receu ne vou- 
lut plus hazarder fes troupes , &fe 
i contenta d’enlever les vivres à PA r- 
fl' mée Impériale qu’il reduifit par là , 
à la neceffité de lever le fiege,& d’al- 
ler joindre celle du Marquis de 

* Mifnie. 

î* Zifca s’étoit avancé de même 
fl' pour la déloger de devant Au fque, 
II. Partie L mais 

I I * Pans la Relation du liçge d’Itemberg. 
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mais il trouva la Place rendue ' 9 & 

6 ne pouvant fouffrir que les Im- 

périaux après tant de pertes euf- 
fent au moins ce leger avanta- 
ge , il entra dans leurs lignes & for- 
ma un fécond fiege plus vigoureux 
que le precedent. Le Marquis de 
Mifnie jaloux de conferver fa con- 
quête attira fous fes en feignes 
tous les Princes y 6c par confe- 
queot toutes les forces defaMai- 
fon , & marcha pour s’unir avec 
l’Armée Impériale. Procope con- \ 
noiffoit aflez l’importance d’em- s 
pêcher la jonction , mais ne pou- j 
vant s’engager en rafe campagne j 
entre deux Armées dontlamoin- J 
dre eftoit plus forte que la fienne \ 
fans s’expofer au péril inévitable Jj 
d’être entièrement défait » il prit le ^ 
Feul parti honnête qu’il y avoir ^ 
à choiûr , c’eft à dire qu’il alla join- 
dre fon General. I { 


xxr. Zifca renforcé à propos prévit ] 
Septt (~ que s’il s’engageoit entre la Place af- 
dZldt hegée , & les forces Impériales , cel- , 
Zifca. les-cy lui couperoient les vivres & 
ruineroient fon Armée en peu de 
jours y au lieu qu’en les attaquant au 
-i mo- 
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ri moment “qu’elles paroîtroient à la 
b veuë de fes lignes il les pourroit 
îüf d’autant plus ailement furprendre 
Dd qu’elles feroient alors moins occu- 
for* pécs de la penfée de combattre , que 
cm de celle de fe loger, & qu’in failli» 
ment dans une fi embarrafïante 
do> conjondure , le fouvenir de tant de 
sa vidoires pafïëes remportées par leur 
ï* ennemi achéveroit de confondre 
» leur jugement & de les jetterdans 
tf une confternation qui leur arrache- 
» roit les armes des mains pour fuir 
t avec plus d’agilité. Sur cette maxi- 
0» me les épions de Zifca ne lui eurent 
jo! pas plûtoft rapporté que l’armée 
lit Impériale approchoitjqu’il tira tou- 
hj te la fienne des lignes à la refer ve des 
ibS troupes deftinées pour les garder & 
jti pour repoufler les forties des aflîe- 
-oi gez. Mais il fe trompa dans la con- 
Î0. jedure que fa prefence & fa hardief- 
fe intimideroit les Impériaux, ils 
furent à la vérité furpris , mais ce 
fi premier mouvement cefTa bien-toft 
À pour faire place à une valeur extra- 
t \ ordinaire au lieu de degenerer en 
lâcheté. Ainfi la bataille fut la plus 
l longue & la plus fanglante qui dé- 
ji puis plufieurs fiecles fe/ut donnée 
,0 La en Al- 
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Allemagne, * elle commença à fept 
heures du matin, le n. Avril 1422. 
& ne finir qu’aprés quatre heures 
du foir, tous les Efcadrons & Ba- 
taillons y combatirent également, 
& la plufpart des braves y périt des 
deux côtez. La fortune fembla plus 
de vingt fois fe vouloir déclarer 
pour les Catholiques qui s’obfti* 
noient à rétablir leur réputation 9 
mais enfin elle pafia fous les enseig- 
nes de Zifca , foit qu’elle eût honte 
de Tabandonoer après l’avoir tant 
de fois Suivi, ou qu’étant aveugle 
comme lui elle prit plaifir à favori- 
fer fon Semblable. La generofité des 
Impériaux ne dura qu’autant que 
l’efperance qu’ils avoient de vain- 
cre , & lors qu’ils virent par terre 
leurs Guidons & leurs Enfeignes , 
ils quittèrent leur fierté pour Im- 
plorer à genoux la clemence des 
vainqueurs $ mais ils s’adreflerent à 
des gens irritez qui pafferent tout au 
fildeTépée, parce qu’ils n’avoienc 
pas trouvé leur compte dans les pre- 
cedentes vidtoires ni à pardonner ni 
a faire des prifonniers. Les Cadets 
de la Maifon de Saxe demeurèrent 

morts 







! 


1 


* Dans lerccit delà Cepiiéme yi&oirc de Zifca 
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f morts au nombre de quatre fur le 
il champ de bataille avec neuf mille 
re Impériaux. Et Zifca trop habile 
h pour biffer refroidir l’ardeur de fes 
ï, troupes , les fit avancer contre les 
i& murailles comme s’il eût eu déf- 
is . fein d’y faire donner l’affaur. La 
fa Garnifon qui s’écoit contentée de 
If- regarder le combat fans y entrer 
h perdit le courage en voiant défaire 
if les deux Armées deftinées pour la - 
3i; dégager j 8 c demanda de capituler; 
t Les Huflkesperfuadez qu’elle avoic 
ÿ peur , au lieu de répondre à la cha- 
jt made s'excitèrent à donner l'af- 
faut. Ils ne l’eurent pas plûtoft 
gs commencé que les afïiegez aban- 
ÿp donnèrent leurs murailles. Item- 
os berg fut d’abord emportée & paffa 
06 , par les dernieres rigueurs du fer &c 
\i du feu après que les Soldats Huflites 
ï eurent affouvi leur brutalité & leur 
% avarice. 

]K Zifca enflé de fa victoire ache- xxn. 
liai va de détruire les Eglifes des Ca*^” r/ 
prî tholiques > & extermina les Pré- e ! 

■ri très qui difoient la Meffe félon 
$ l’ufage ordinaire. Ces cruautez 
jo ne lui euffent pas neanmoins atci- 
ioTi ré de nouveaux ennemis dans la 
ii - L 3 Bo- 
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Boheme oh l'on étoit alors peu tou- 
ché des interefts de la Religion » 
foit qu’on n'en fût pas affez inftruit, 
ou que la vie fcandaleufe des Ec- 
clefiaftiques femblâc autoriièr les 
excez qui fe commettoient con- 
tre leurs perfonnes , fi la licence or- 
dinaire aux vainqueurs ne les eût 
porté à trois .extremitez qui offen- 
ferent par l'endroit le plus délicat 
la Noblefiè 6c la Bourgeoifie de la 
Boheme. La Noblefiefe vit réduite 
en un moment à la mendicité par 
le refus que firent lès paifans de- 
venus Huffites de lui paier fes re- 
devances > & refoluë de mourir 
plûtoft que de furvivre à fon bien , 
monta toute à cheval. Les Bour- | 
geois des villes à qui on venoit d’im- 
pofer des taxes pour la fubfîftance * 
des vainqueurs n'aiant jamais rien 
paié de femblable fe foû levèrent par 
tout à la première ouverture qu’on 
leur en fit , & ceux de la ville 
capitale paiïerent bien plus outre : 
x*pei car Zifca s’étant ingéré pour les pu- 
d ‘ l * - nir de faire brûler le grand nombre 
& füisc des Maifons de plaifance qu’ils 
a voient au tour de Prague , le 
dépit que les Hulîïtesauffi bien 

*' que 
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j, -que les Catholiques en conçûrcnc 
les porta à rappeler la Noblefle 
* & à lui fournir les moiens.de faire 

la guerre avec d’autant plus defa- 
^ ctlité que les Bourgeois des autres 
; villes fuivirent leur exemple. Cette 
J révolution impreyeuë rendit inu- 
tile à Zifca le fruit de tant de vi&oi- 
res & le reduifit à recommen* 

. cer. La crainte d’être affamé dans 
Thabor feule Place qui lui reftoit 
s’il s’y renfermoit avec fon Armée 
lui fit prendre fa route vers la Ri- 
vière d’Elbe en pofture de Fugitif 
’ plûtoft que de Conquérant , la No- 
' bleffe fe mit à fes trouffes , l’attei- 
gnit à Pogebrac où il prétendoit 
l paffer le fleuve fur le Pont, &i’y 
auroit infailliblement accablé fi le 
Seigneur du lieu favorifant fon He* 
refie, ou compatilïant à fon infor- 
tune ne l’eût laiffé paffer. 

La Nobleffe fruftréc de fon at- 
l tente ne perdit pas courage & pou r- 
fuivit les Huflites avec tant -de 
chaleur qu’elle les atteignit une 
| autrefois dans U plaine proche 
des Montagnes où ils alloient 
; , entrer. Zifca reconnut que s’il 
tournoit vifage il feroit défait 
•SV L 4 P» rcc 
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parce que le champ de bataille I 
«toit trop avantageux à la Noblef- 1 
fe. II. fe contenta donc de lui oppo-, 
fer fept ou huit cens de fes meil- 
leurs bommes, ôc pendant qu’elle 
s’amufoit à les tailler en pièces il 
fe hâta de gaigner les Montagnes 
avec le refte de fon Armée * Se la 5 
mit en bataille dans un défilé ou 
la Cavalerie de l’ennemi ne pou- 
voit s’étendre , il x avoit des ro- 
chers des précipices à droit & à 
gauche. Le front de fa bataille étoit 
heriiTé des piquiers foûtenus par des 
files de gens pefamment armez 
dont on n’ignoroit la profondeur. 

Il n’y avôitaucuneapparencedeies 
attaquer dans un pofte fi avanta- 
geux. Cependant la Nobiefie a- 
charnée après avoir fait main 
baffe fur ceux qu’elle avoit trou- 
vé dans la plaine donna telle baiflee 
dans le défilé le 3. May 1423. Elle 
y combatit avec tout le refîenti- 
ment dont étoient capables des 
perfonnes dépoiiillées de leurs biens 
qui les prétendoient recouvrer ou 
mourir : mais ni fon extreme va- 
leur ni les nouvelles forces qu’elle 
fembloit emprunter de fon defef- 
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y poir ne l’excmpterent pas de por- 
ter la peine de fa témérité : elle fut 

• prefque toute taillée en pièces > *& 

J * Zifca vainquit fi abfolumentpour 
‘ la huitième fois , qu’il fie tomber les 

armes des mains de ceux qui ve- 
1 noient de les prendre fi univcrfelle- 

? ment contre luiafindelechaflei'de 

la Boheme. Il y entra vi&orieux 
trois jours après qu’il en eftoit fortin» u- 
fuiant , & les villes étonnées lui 
l'i renvoierent toutes leurs clefs , à la"”^ * nt 
? refer ve de la Capitale qui s’arten- 

)f ; dant d’être rafée fi elle fe rendoit > 
aima mieux fe mettre furladefen- 
five. Il ne différa pas iong-temps 
! [ de Pinveftir , & l’on obfervoic 
à fa contenance qu’il eftoit refolu de 
la traiter avec autant de feverité 
^ que Frédéric Barberouffe en avoit 
ufé à l’égard de Milan. C’eft à dire 
d’y faire femer le fel : lors que la 
* pitié ne pouvant entrer dans fon a- 
me pénétra dans celle de fes Soldats. 

Ils avoient tous dans Prague des 
femmes, des Meres,& des enfans, 8c 
cS des intimes amis , & la crainte de les 
111 perdre fut un motif afiez puiflant 

' L ç pour les 

le 

- * Dans le récit de la.huitiémevittoire de 
f. 4£ifca* 
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les difpofer à fe mutiner. Ils s’af- 
. femblerent nonobftant la défenfe 
de leurs Officiers, & leur refultat 
fut de ne plus fervir au fiege d’une’ 
ville capitale de Boheme & pres- 
que toute perfuadée de la vérita- 
ble Religion , ils ajoufterent que 
le parti des Huffires feroit bien- tôt 
ruiné li les Catholiques apperce- 
voient qu’il fut divifé : que la puif- 
fance d'un Empereur Romain qui 
s’étoit tant de foi* relevé de défai- 
tes écoit afïèz à craindre pour les 
• Huffites fans qu’ils s’atciraflent 
de nouveaux ennemis , & qu’il 
n’y avoit rjen de fi ridicule que 
de tourner leurs armes contre 
enx* mêmes dans une conjoncture 
oû tout ce qu’ils pouvoient faire 

n’écoit que de fe défendre. 

» % 

xxrii* Zifca ne fut pas plûtoft averti do 
Maran - defordre qu’il fe fie mener au milieu 
&? Âê . des feditieux, & montant fur un 
tonneau qu’il y trouva par hazard > 
les obligea par fa prefence & par 
fes prières de lui donner Audiance. 
il parla modeftement de foi & dit 
qu’il ne fe rejoiiifïoit des profpe- 
litez pafices que par ce qu’elles 

avoient 
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[. avoient formé tant de vaillants 

;{ hommes aux exercices militaires 

u en leur fauvanc la vie. Il remercia 
e Dieu de ce que la condition de fon 
f. Armée étoit toute differente de Ja 
j fienne propre, de ce qu’ils s’écoient 
t tous enrichis & rendus célébrés 
,j par des miracles de valeur au lieu 
.. qu’il avoit perdu la veuë & qu’il 
ne lui reftoit plus d’autre bien 
j qu’une vaine réputation qu’on lui 
j vouloitôcer: qu’il n’avoit ni com- 
5 batu ni vaincu que pour eux, & 
qu’il ne fe repentoit de fes travaux 
à ni de fes bleffures ; mais feulement 
( de ce que fon aveuglement l’em- 
pcchoit d’agiÆivec la même facilité 
( qu’auparavant pour la caufe com- 
{ mune; que ce n’étoic pas pour ion 
intereft qu’il attaquoit Prague, & 
que l’on fçavoit affez, que l’info- 
j lente Bourgeoifie de cette ville n’é- 
a toit pas tant altérée de fon fang 
que du leur , qu’elle ne fe mettoit 
pas beaucoup en peine d’un a- 
veugle, qu’elle ne penfoit qu’à fe 
défaire d’une Armée que cét aveu- 
gle avoit aguerrie , qu’il falloir 
ruiner Prague ou attendre d’elle 
le même fore , &c qu’elle feroit in- 
. .. Lé failli- 

4 
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failliblement emportée avant que 
l’E mpereur fe mît la neuvième fois 
en campagne , que ce Prince ne l’o- 
feroic qu’aprés avoir efté informé 
. de leur divifion, & que Prague feroic 
emportée avant qu'il en pût profi- 
ter: que s'il venoiteniuite iltrou- 
. veroit unis les memes Huffiçes qui 
lavoient tant de fois battu , & vain- 
croient apparemment encore. 

PAdrefle du difeours des Zifca 
fut toute renfermée dans la con- 
clu lion. Car au lieu de s'obftiner 
à la continuation du fiege de Pra- 
gue, illaremitabfolumentàladif- 
cretion des Soldats. Il fortit du 
Camp pour les JaifiT^ délibérer avec 
plus de liberté fur une matière û 
importante , & les avertit feulement 
de prendre bien leurs feuretez , s'ils 
trait oient avec ceux de Prague , & 
protefta d’executer de bonne foi ce 
qui tèroit refolu fur ledeltin de cette 
grande ville. 

L'Armée Huffite fut plus fen- 
fiblement touchée de la civilité 
de fon General, qu’elle ne l’avoit 
efté de fa harangue : elle ne délibé- 
ra que pour lui envoier donner par 
fes Députez des marques de fon 
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repentir & pour reparer par un ef- 
fet extraordinaire la faute qu’elle 
avoit commife , elle offrit de mon- 
ter à l’heure même > à Taffaut * mais 
ledefïeinde Zifca * n’étoitpasde 
prendre des Soldats au mot 5 il n’y 
avoit point encore de brèche faite, 
ôc les murailles étoient trop bien 
gardées pour donner lieu à l’efcala- 
de. Les Soldats pouvoient aufîi fa- 
cilement pafïer de la dureté à la ten- 
dreffe , qu’ils avoient paffé de la 
tendreffe à la dureté. Et Zifca pre- 
voioit en ce cas qu’il ne feroir plus 
pofïible de les ramener à leur de- 
voir , lors qu’ils auroient une fé- 
condé fois perdu le refpeâ:. Il fuf- 
pendit donc leur ardeur, fous pré- 
texte d’attendre que fes batteries 
eufifent fait une ouverture a fiez fpa- 
tieufè>& fit cependant difpofer fous 
main les Habirans de Prague par les 
Emiflàires qu’il entretenoit entr’-' 
eux, à convoquer une Afifem blée de 
ville , où il fut refolu de lui envoier 
de Députez. Le principal de ceux 
que l’on choific étoitun homme de 
fortune qui le rendra fameux dans 
Ja fuite de cette hifloire. C’éroit 

. le 

* Dans la dernicre harangue de Zifca. 
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le fils d’un paifan qui avoit pris le 
nom du village de Roquefanne 
d’où il étoit forti à l’âge de douze 
ans , pour mandier dans la ville de 
Prague. La beauté de fonefprirôc 
la facilité de fon expreflion lui 
avoient procuré une bourfe dans le 
College des pauvres , où il avoit ap- 
pris la dourine des Hufii res en de- 
venant Difciple de Jacobel. Il avoit 
également fùccedé à fon Maître 
dans la Chaire & dans le crédit en- 
tre ceux de fon parti : &Zifcalui 
donna moien d’augmenter la répu- 
tation en lui accordant prefque tous 
les articles qu'il propofa , la ville ca- 
pitale fut exemptée de Garnifon, 6c 
on ne loi demanda rien pour fe ra- 
cheter du pillage : fes privilèges fu- 
rent confervez dans toute leur 
étendue, & l’exercice des deux Re- 
- ligions y demeura libre. 

xxnn L‘Empereur informé de eette 
sa rc réconciliation defefpera de recou- 
vrer j a Boheme par la voie des ar- 
svec mes , ôc comme il n y avoit point 
VEmpt- de baffefie qui ne parût excufable 
rjm. lors qu’il s'agi floic de remonter fur 
le T rêne , il ne douta point d’offrir 

la 
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ment de Ton Maître qu’a s’expofer 
encor au caprice de trente mille 
rebelles ; & s’il eft vrai que les Hé- 
ros aient un fecret preffentimenc 
de leur fin prochaine , Zifca ne 
pouvoit mieux finir fa vie qu’en fe 
reconciliant avec le plus grand Mo- 
narque de la Chrétienté après l’a- 
voir vaincu huit fois en bataille 
rangée. Il eut aflfez d’autorité dans 
fon parti pour y faire agréer les pro- 
po fit ion s qu’il a voit acceptées, & 
pour obliger les peuples de prêter 
à l'Empereur un nouveau ferment:, 
mais en allant trouver ce Prince 
pour lui donner de nouvelles afîii- 
jances de fa fidelité, il fut atteint 
de la pefle , dont il mourut le 6 . 
Sa TTwrfd’O&obre 14.24. dans le Château 
dePrifçor en réputation du meil- 
rlllT. * eur Capitaine de fon fiecle , & 
roks. laiflant en doute s’il y en avoit eu 
devant lui qui lui fuiïent compara- 
bles. L’inclination qu’il avoit aux 
armes parût jufqucs dans fes der*r 
nieres paroles. Celui qui J’afRftoic 
lui aiant demandé le lieu où il vou- 
loir être enterré, il répondit qu’il ai- 
moit mieux fervir de nourriture 
aux oifeaux & aux bêtes qu’aux vers. 
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& que Ton exposât fon corps pour 
]eur fervir de curée après qu’oiï 
l’auroit écorché pour faire un tam- 
bour de fa peau dont Je fon auroit la 
vertu d’intimider les ennemis. * 

Sa perte ne produifit pas dansX?nct 
fon Armée l'effet que les Catholi- ^ tvt ~ 
ques s en etoient promis > car en- 
cor qu’elle fe divisât en denx corps Hnjjîte 
dont Fun prit le nom de Thabo- Tf>*bo- 
rites, & choifit le grand Procopeg'"^* 
pour General > Fautre fe fit appeller/,„^ # 
Orphelins , & ne jugeant perlonne^ni 
.digne de fuccederà Zifca prit tous & } € 
les ans de nouveaux Chefs dont 
Fautorité eftoit tousjours Souve-p*. 
raine excepté les jours de bataille 
qu’ils obeïfloient à un autre Proco- 
pefurnommé le petit. Ils ne laifïè— 
rentpas neanmoins defe réunir & 
d’agir de concert lors qu’il eftoit 
queftion de piller les Provinces Ca- 
tholiques voifines de la Boheme$ 
ce qu’ils faifoient tous les ans dans 
cette régularité que le mefme Zifca 
leur avoit apprile , ils partoient au 
commencement del’Efté, &mar- 
choient toujours en bataille difpo- 

fée 

• Dans bs dernières paroles de Zifca. 
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fée en forme de croiffant. L’Infan* 
terie écoic au milieu d’une multitu- 
de de Chariots menez pour luifer- 
vir de barrière , & la Cavalerie J 
faifait le dégât à droit & à gauche. 

Si elle étoit trop preffée par les j 
ennemis , les Chariots s’ouvroient j 
pour la recevoir , & lui laifloient 
affez de terrein pour fe pofter fur les 
ailes : les Huffites alloient pour lors 
au combat, &les deux pointes de 
leui; croiflant s’étendoient infenfi* j 

blement jufqu’à ce qu’ils euflenc | ( 

enfermez lesCatholiques qu’ils tail- 
loient alors ailément en pieces>par- J 

ce que dans le mefme temps qu’ils j 
leur refiftoient pardevant, ceux qui ^ 
étoient fur les Chariots les tuoienc y 
par derrière à coups de traits , lorg ç 
qu’ils étoient arrivez dans la Pro- j 
vince qu’ils précendoient piller & 
qu’il ne reftoit plus d’ennemis à i 
vaincre > la moitié de l’Armée Huf- ; 1 
fite , fe tenoit ferme au milieu com- j ( 
me un corps immobile , & le relie 
fe détachoit par pelotons qui me- 
noient tous desChariots à deux fins, ! 
Pu ne pour porter le pillage , l’autre 
pour laiflcr des traces qui ferviflent ' 
à fe rallier. 

La 1 
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» La confiance qu’eut l'Armée 
n- Huffite de fe maintenir ainfi con- 
ï* tje toute la terre en fe retirant Thi- 
« ver fous l’artillerie de la ville de 
fi Thabor & en defolant à fon aile 
la l’Al lemagne, la Hongrie, & la Po- 
il logne , l’empêcha d’accepter la paix 
« que Zifcaavoit conclue avec l’Em- 
» pereur. Elle crût que les Enfans nez 
\ & élevez dans l’Armée fuffiroient 

k pour les recrues & que rien ne 
6* Pempêcheroit de ravager à fon ai fe 
K les vaftes plaines de l’Orient & du 
il 1 Septentrion , où elle auroit la com- 
t‘ rnodité d’étendre à fon gré fes Cha- 
is riots & la Cavalerie , elle fe fepara 
ni d’interefts d’avec les Huffites des 
ni villes, ôc ne laiffa pas de defoler fans 
A eux l’Autriche ni de vaincre le Duc 
o- Albert gendre de l’Empereur qui 
S l’avoit attaqué devant la ville de 
1 Suetland. 

if* L’Empereur refolu de gagner ; lD / s £ 
B* en toute maniéré les Huffites Bour- 
It geois , leur fit demander le verita- 
t* ble fujet de leurs plaintes > ils ré- 
5j pondirent que c’étoit la haine que 
c Sa Majefté avoit tant de fois témoi- 
ii gnée pour leur Religion , & l’Em- 
pereur répliqua que s’ils fe vou- 
a loient 
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loient foû mettre à ce qu’en ordon- 
neroit le Concile de Bâledl confen- 
tiroit en attendant de les laifler vi- 
vre à leur mode. Ils acceptèrent cet- 
Rdtt - te propoficion ; mais 1 Armée Huf- 
fiteraiant refufée, le Pape Martin 
V. envoia le Cardinal Vinton en 
Allemagne pour former une efpece 
deCroifade contre les Heretiques 
de Boheme. ■ 

xxx. Ce Légat en faifant une étrange 
Croipt- profufîon d’indulgences > mit fur 

ucki P led trois Armees, lune tiree de 
thjptesi la Saxe & des villes Anfeatiques: 
l’autre de la Francome & la troi- 
fiéme des Cercles du Rhin , de 
Sueve , . & de Bavière. Le rendez- 
vous de tant de forces étoit devant 
la ville de Meflon qu’elles afliege- 
rent. * Mais au premier bruit 
de l’approche des Huffices qui vin- 
rent au fecours elles s’enfuirent 
honteufement & laiflerent aux 
ennemis leur batterie & leur ba- 
gage. 

Sa faite Les Huflïtes ainfi vainqueurs 
/elar' k ns avo * r combattu , faccagerent la 
J df u a J Mifüie & euflènt traitez de mefme 

i’Evê- 

•* Dans la Croifade contre les Huflite3. 
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h l’Evêché de Bamberg, & le territoi. 
f re de Nüremberg, fi les peu pies ne 
i; fe fu flent rachetez du pillage à force 
! d’argent. ' 

[• Cette déroute n’empêcha pas 
s de convoquer en Allemagne une 
ï fécondé Croifade contre les Huf- 
« fîtes par le Miniftere du Cardinal 
i Julien, mais elle ne fut pas plus 
heureufe que la precedente. L’ Ele- 
&eur de Brandebourg qui la com- 
t mandoit forma bien un fiegeregu- 
i lier devant la ville deTepla : mais 
le à, la veuë de l’Armée Huffitç les 
î: Allemands quoi que au nombre de 

» quarante mille chevaux, & de tren- 
k te mille hommes de pied s'enfuirent 

i comme auparavant. Et les Mini- 
ï ftres de la Cour de Rome nepu- 
t rent déformais trouver de Soldats 

i i pour la guerre de Boheme. 

Y 

t Leur derniere refource fut Ie xxx *« 
il Concile, & l’Empereur y invita ^3^, 
y une fécondé fois les Huflîres par des c h les * 

Lettres qui ne pouvoient être plus Hrjjitet 
fi conformes à l’humeur du païs. 11 ti- e ? v, ! e , ut 
|i roit fa principale gloire d’y être né. 
t Urappeloit dans le fouvenir defes^ 

:< compatriots la douce maniéré donc 

fon 
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fon aicul , fon pere 6c fon frère les 
avoient gouvernez âc promettait 
pour foi à l’avenir une domination 
encore plus modérée. Il ajoûtoit 
que pour fe remettre entièrement 
dans leurs efprits» il s’en alloit à 
Rome , fous prétexte de recevoir 
la Couronne Impériale 9 mais en 
effecàdeflèin de laiiler par fon ab- 
fence à tout le monde , 6c princi- 
palement à fes fujets de Boheme* 
rentiere liberté d’affifter & de de- 
meurer autant qu’il leur plairoit à 
Bafle , ob le Concile n’auroit la li- 
berté ni de punir , ni d’arrêter per- 
fonne. Ilconcluoit en les exhortant 
d’y affifter, 6c en leur permettant 
d’y aller fi bien accompagnez qu’ils 
n’eulfent plus rien à craindre L’ar- 
tifice de ces Lettres confiftoiten ce 
qu’elles levoient fans faire femblanc 
de rien, le plus grand obftacle qu’ap- 
portoientles Huflïtes au voiagede 
Bâle. Car ils ne s’en excufoienc que 
fur la foi qu’ils precendoient n’avoir 
point efté gardée à Confiance à 
leurs Patriarches ; 6c Sa Majefté 
Impériale n’oublioit rien de ce qui 
fervoit à lever ce fcrupule. Et de 
fait en l’affemblée des Huflïtes con- 
voquée 
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i voquée fur ce fujet , encore que les 
s Orphelins perfuadez de la vieille 
i maxime de Zifca fuflent d'avis de 
t n’affifter en aucune maniéré au 
i Concile. Les Thaborites,les Bour- 
i geois y &c les peuples l'emportèrent 
t à la pluralité des fuffrages qu’on y 
i envoiroit une célébré députation^ 
Leur raifon fut qu'on les accufe- 
.1 roit tousjours avec un pretexte 
, plaufible de s’être feparez de l’Egli- 
y le & d'avoir altéré la croiance de 
1 leurs Ancêtres , s’ils ne juftifioienc 
h devant une aflèmblée qui reprefen- 
. toit tout le corps de la mefmc Egli- 
fe, que ce qu'on appelloit nou- 
K veauté > n’étoit qu’une correction 
\j des abus introduits dans la fuite 
r . des fiecles, & que la neceffité de 
e fe rétablir dans l'ancienne pure- 
té les avoit enfin contraints de 
fe retirer pour un temps jufqu’à 
[e ce que leur exemple eût attiré 
\ Je refte de la Boheme à ferefor- 
jj mer. 

j Les plus célébrés Députez furent 
i Roquefane > pour le Clergé , & 
,j le grand Prccope paur la Noblefife, 
5 leur fuite fut de trois cens Cava- 
, ïiers tout gens de main , & la 
, Bour- 
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Bourgeoifiede Bâle forcit prefqae 
toute au devant de Procope à def- 
fcinde contempler en laperfonne 
de ce grand homme, celui fans le- 
quel Zifca n’avoit rien fait de con- 
fiderable, & qui depuis la more 
de Zilca avoit défait le Duc d’Au- 
triche & mis deux fois en fuite par 
fa feule prefencc toutes les forces de 
PE napire. 

Le Concile receut en mille qua- 
tre cens trente-quatre la députation * 
de Bohême , avec toute la civilité 
deuë aux Ambafladeurs des têtes 
Couronnées , & lors qu’il fut quef- 
cion d’entrer en raatiere, * le Car- 
dinal Julien fit un long difeours, 
pour reprefenter les maux qu’atti- 
roit le Schifme , & la conclut par 
une exhortation à ceux de Boheme 
de retourner au plûtoft dans la 
Communion de PEgiife. 

Roquefane répondit au nom de 
fes Collègues qu’on demeuroic 
d’accord de Ténormité du Schifme,- 
maisque l’importance étoit de vé- 
rifier qui des Romains ou des Huf- 
fîtes en étoient les autheurs , que 
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primée. 
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» ceux-cy bien loin de rejecter l’Ecrir 
[, ture Sainte étoient prefts dejufti- 
ie fier par elle tout ce qu’ils avançoi- 
> ent, & que l’authorité des Saints 
j. Peres leur étoit en telle vénération 
rt qu’ils Te défioient de la dodrine des 
1. Scolaftiques en ce qu’elle leur étoic 
1/ contraire, qu’ils étoient venus au 
ç Concile pour y rendre raifon de 
leur creance, & qu’ils en deman- 
]f doient permiffion pour les Laïques 
in auffi bien que pour les Ecclefiafti- 
i ques. Le Concile y confentit & peu 
6 de jours après Roquefane leur pre- 
? fenta un Mémoire qui ne conte- 
noit que quatre Articles. Le prê- 
ts, mier étoit de la necefîité de corn- 
ÿ. munier fous les deux Efpeces , donc 
ut on pretendoit que i’Eglife n’avoit 
[iî pû difpenfer les Laïques au préju- 
li dice de l’Evangile qui l’ordonnoic 
en termes exprès. Le fécond delà 
je domination civile interdite aux 
,ii Ecclefiaftiques par le meime Evan- 
e , gile. Le troifiéme de la parole de 
g. Dieu qu’on ne pouvoir défendre 
J de prêcher à quiconque en avoit 
^ le talent. Et le quatrième des pe- 
chez publics qui ne pouvoient être 
foufFerts, non pas meme par la con- 
* U. Partie, M 'fide^ 
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fideration d’éviter de plus grand» 
maux. On n’a pas fçu le véritable 
motif qui porta les Hufïïtes à ré- 
duire leurs quarante cinq Articles 
aux quatre que l’on vient de rap- 
porter , parce qu’ils publièrent que ] 
c’étoit pour le bien de la paix, & 
pour témoigner la paffion qu’ils a- i 
voient de fe réconcilier avec l’E- 
glife Romaine. 

Les Catholiques foupçonnerent A 
au contraire qu’ils ne s’étoient T 
retranchez à un fi petit nombre que |i 
par le defefpoir de foûtenir les qua- 
rante un qui reftoient, devant des i 
perfonnes au ffi éclairées qu’étoienc «p 
les Peres & les Théologiens du 
Concile ; mais il eft conftant que 
les quatre Articles furent prefen- |] 
tez lignez de tous les Magiftrats L 
de la Boheme, & qu’ils parurent |i 
au nom de l’Eglife & du Corps h 
politique de ce Royaume. Le Lé- 
gat Prefidenc les lût en pleine Af- , 
femblce , & ne voulant ni paroî- ' 
tre douter de la bonne foi des Hu£ 
fîtes , ni fouffrir qu’ils rentraient 
à demi dans la Communion de l’E- 
glife, repartit qu’il penfoit avoir 
oui dire lors qu’il écoic en Boheme, 

que 
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à que les Huflites penfoient que les 
i Ordres des Mandians écoienc de 
•t l'invention du Démon, 
la Roquefanequi ne vouloit point 
y fortir des termes de fa commiflion 
1 11 ne répliqua rien, mais Procope pre- 
& nant la parole , dit qu'il falloit bien 
2- quecela fût, puifque ni les Patri- 
i« arches dans la Loi de Nature, ni les 
Prophètes dans la Loi écrite , ni Je- 
istf fus Chrift dans la Loi de Grâce ne 
u, s’étoient point avifez d'inftituer 
ut des Communautez qui mettoient 
i* le Souverain degré de perfection à 
Js mandier, quoi qu’elles euflèntaf- 
tp fez de force & d’induftrie pour vi- 
te vre de leur travail, 
p Cette proportion excita dans 
» l’affemblée un murmure partagé 
ü entre le ris & l’indignation , félon 
$ que les perfonnes qui Tavoient en- 
ijï tendue, étoient plus ou moins in-. 
> tereflez. Le Cardinal Légat ne l'eut 
pas fait plûtoft ceflfr qu'il repartit 
p modeftement â Procope , que J fi- 
ai. sus-Christ avoitlaiffé à fon E- 
ÿ glifele même Efprit divin, donc les 
’£ Patriarches & les Prophètes & lui— 
oj même avoient efté remplis > & que 
16 ce même Efprit l'a voit empêché de 

tu Mx man- 
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manquer , dans l’approbation qu’- 
elle avoic donné aux Mandians. Il i 
ajoûca que la pauvreté dont ces Or- i 
dres faifoient profcflîon ne pou- j 
voit être attribuée au Prince des t 
tenebres > puis qu’il /étoit fort aifé 
dejuftifier que îcs Fondateurs l’a- 
voient tirée des plus folides maxi- r 
mes de l’Evangile. " t 

Procope demeura fans repartie^ i 

car encore qu’il fût Prêtre & fça- ' i 
vanc* il y avoic li long- temps qu’il il 
avoit changé fa foûtane en cuiraf- , < 
fe , qu’il apprehendoit fagement de 1 
paffer pour ridicule en s’engageant ( 
plus avant dans lad ifpute. LeCon- i 
cile fe contenta de l’affurance par \ 
écrit que donnèrent les Députez 
de Boheme, que leur Royaume 
fe réiiniroit au refte des fideles s’ils 
écoient convaincus de la fauflèté 
de leurs quatre Articles . & l’on 
nomma quatre Do&eurs en qua- 
lité de Commifiaires pour les exa- 
miner. Les Députez nommèrent 
au (Il quatre perfonnes de leurs 
Corps pour aflifter à la difcufîîon, 
c’eftà dire pour les defendre. Il y 
eut cinquante Conférences * te- 
nues 

• Dans le Journal <lf «s Conférences. 
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nues dont le fuccez fut que les Huf- 
fites pcrfiftans dans leurs fentimens 
prirent congé du Concile , & re- 
tournèrent en Bohême. 



j. Les Peres du Concile n’aiant pas 
[j. reütlî par la voie de l’éclaircifïè- te c fj~ 
ment? eurent recours à celle de la Concile 
>• négociation, & deputerent àleurrw's®- 
L . tour les plus adroits Politiqués fe hcme - 
’il leurs Corps pour aller en Bohême 
[. chercher fur les lieux, s’il n’yau- 
£ roit aucun expédient pour la re- 
ut conciliation. Les Députez s’aqui- 
iQ. terent de leur commiflion en tou- 
jir ' tes maniérés. C’efl à dire qu’aprés 
ez avoir emploié vainement les per- 
ut fuafions & les menaces , ils furent 
’iJj plus heureux à divifer les Huflites : 
été Ils fçavoient que la NoblefTe & ^ tl! % 
oa la Bourgeoifle ne s’étoient deda - divi'tnt 
0, rez pour eux que par force, 
jj, après avoir efté abandonnez de^ f “* 

$ l’Empereur, & des Princes de l’Em- 
0 pire; qu’elles étoient dans un état 
,5, violent à caufe des infu 1res qu’elles 
jj recevoient tous les jours , de l’Ar- 
^ mée,ou du menu peuple, & qu’elles 
feroient toûjours prêtes defefoû- 
lever au moment qu’on leurdon- 

M 3 neroit 
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neroit efperance de rendre meil- 
leure leur condition. Sur ce fonde- 
ment on fit entendre à l’une & à 
l’autre , par des Emiflkires Apoftats 
qu’ils avoient efté très mal confeil- 
lez de dégrader l’Empereur pour fe 
mettre fous la tirannie de Procope, I 
& de changer une domination mo- 
dérée en celle d’u n Prêtre renié qui 1 
ne corinoiflbit point d’autres Loix 
que celles de fon caprice. Qu’au lieu 
des quatre Etats dont la Monarchie 
de Bohcme étoir auparavant tem- 
pérée, un cinquième qui étoit l’Ar- 'J 
mée, ufurpoit toute l’autorité, & ne 
la partageoit en aucune maniéré 
avec les autres; que les mefmes gens ! 
deguerre qui impofoient des taxes 
immenfespour ailouvir leur avari- 
ce, les levoient avec une extreme 
violence, & que les remontrances 
les plus civiles qu’on s’ingeroitde 
leur faire n’attiroient que les coups* 
que leur infolence ne pouvoit être 
punie que par un foûlevement ge- 
neral , & qu’aprés tout , la No- ! 
blefîe& la Bourgeoife en prenant 
les armes contre eux ne hazarde- 
roient rien qu’elles n’euflent pref- 
que déjà perdu , & ne feroienc 

que 
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que prévenir l’execution du def- 
fein qu’ils avoient formé de les ex- 
terminer aufli toll qu’ils auroienc 
achevé de les dépoüiiler de leurs 
biens. 

La Nobleffe & la Bourgeoifie 
n’étoientque trop perfuadez de ces 
raifons , mais la première n’avoic 
point d’argent, & la fécondé ne 
trou voit point de feu reté à lui 
en prêter. Les Députez du Conci- 
le fâchez qu’un obftacle fi peu con- 
fiderable empêchât le rètabliffe- 
ment de la Religion Cathojique en 
Bohcme , écrivirent à Bâle, des 
Lettres fi prenantes qu’onyfitune 
quête pour les necefïitez extraor- 
dinaires de ce Royaume. On ne 
trouva que dix-huit mille écus, & 
cette fomme fi peu proportionnée 
aubefoin ne laiffa pas de produire 
tout l’effet qü’on pouvoir attendre 
d’une plus grande , parce qu’elle 
fut dépofée entre les mains du plus 
habile & du plus zélé Gentil* hom- 
me de Boheme. Ce fut Magnard 
Seigneur de la Maifon Neuve, 
vaillant , expérimenté , prudent 
& difcret Capitaine qui fe piqua 
de devenir le Libérateur de fa Pa- 

M 4 crie, 
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trie, auffi- tôt que les Députez dù 
Concile 1 eurent aflèuré qu’il f e - 
roit fécondé* if ne voulut pas nean- 
moins fc déclarer le Chef del’en- 
treprife ; parce que connoiffant qu’il j 
y avoir en Boheme des Familles 
plus anciennes que laficnne, ilap- 
prenenda la jaloufie, & chercha 
chez elles un homme capable de 
lervirde couverture à fes deffeins. 

IJ le trouva en la perfonne de Ri- | 
lem bourg , qui n’a voit que la nai£- 
lance & les quaiitez nccefTaires à 
iervir de parade. Il produific ce fan- 
tome, il lui donna la qualité de Ge- 
neral: 11 en retint Pefïet,& lorsqu’il 
eut achevé de prendre fes mefuresy 
il Br que la ville de Pelzin commen- 
ça la révolte , les deux Procopes ne 
manquèrent pas de Paflieger , c’eft 
à dire que les Thaborites & les Or- * J 
phelins fe joignirent pour chafTer' 
les rebelles : mais ils furent inter- 
rornpus dans la plus grande ardeur 
du nege par un accident impre- | 
vü. Les Thaborites cenoient Pan- \ 
cienne Prague , & les Orphelins la 
Nouvelle, & comme les Prêtres 
avoient la principale autorité , dans 
1 un & 1 autre parti* Roquefane 

ctoic 
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à ét oit Maure dans la première, & un 
fc homme nom mé Loup de la mel me 
n- profefïion dans la fécondé. Ceg 

o> deux Ecclefiaftiques étoienc les 

’i! deux plus excellens Prédicateurs 

s de leur Sedfce. Il n’en fallut pas da- 
p. vanrage pour leur donner de l’é- 
y mulacion i’un pour l’autre. Ilspaf- 
le ferent aifémenc de cette pafîion à 
i, celîedeiajaloufre, & ils en vinrent 
ri enfin à s'entre déchirer dans leurs 
’. v Sermons. Leurs Auditeurs entrer 

1 rentdans la querelle, & pafîerent 

. fi avant que les deux Pragues fe can- 
:• tonnèrent Tune contre Tautre. Ma- 

il gnard averti de ce defordre ne man- 
r, qua pas d’en profiter, & s’avançant 
avecfes troupes qu’il tenoit prêtes 
c trouva les Thaborites tellement 

jf occupez à fe défendre d’une fii- 
4- rieufe attaque que leur livrèrent 
r les Orphelins fous la conduite de 

, Loup meilleur Soldat que Roque- 

fane, que les Catholiques s’empa-;^,. 
rerent aifement de l’ancienne Pra- rtnc de 


gue. P™g*t> 

La nouvelle que les afliegez de 
Pelzin en receurent redoubla leur 
courage, & les Procopes qui ne laif- 
foient point de continuer le fiege, 

M 5 le 
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le levèrent auffi-toft qu’ils eurent / 
appris que Magnard après s’être 
rendu Maître de l’ancienne Pra- . 
gue , avoit pris d’aflaut la nouvel- 
le. Leurdefleinétoitde recouvrer 
celle* cy avant que les Catholiques 
enflent achevé de s’y fortifier 5 
mais ils furent arrêtez par despro- 
* pofitions de paix qu’on leur fit. El- 
les confiiloient à remettre la Bo- 1 
heme dans fon ancien état , avec 
cette différence que les Catholi- 
ques & les Huflites éliroient les j 
Magiftrats dans les lieux oùilsfe- 
roient en plus grand nombre. 

La propofition étoit très avan- 
tageufe aux Huflites > qui furpaf* 
Dtr*ie~i ant de beaucoup les Catholiques . 
Te 'rf rt,m . dans les villages & les égalant dans, 
élf'iïx . lej villes, étoienc afliirez d’ebre- 
nir par l’accommodemenr la meil- j 
leure partie de la Boheme. Mais le 
dépit des deux Procopes d’avoir 
été contraints de lever le fiege, 
leur fit chercher à contre temps 
< des voyes indirectes de reparer l’af- 
front qu’ils prétendoient avoir rc- 
ceu, * Ils répondirent qu’ils ne 

pou- 

* Dans les dcini«KS proposions de l'Ar- 
mée Huliite. 
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f pouvoient traiter avec honneur 

r jufqu’àceque les Catholiques leurs 

fi 1 euffent rendu la nouvelle Prague, 

à & tiré de Pelzin les hommes ôc les 

i(i . munitions qu’ils venoient d’y jet- 
11c ter. Ces deux claufes Parurent fi 

j{ ridicules aux Catholiques * qu’ils 

ro demandèrent d’étre menez àl’heu- 

îi- re mefme contre les Hufïïtesj 6c 

d* Magnard profitant de leur ardeur 

tîj aborda l’Armée Huflite dans la 

li- conjoncture qui feule pouvoit lui 

1b. procurer la vi&oire. 

Ce fut juftement à Pinftant que 
r le grand Procope qui n’avoit pointée»/# 
A deflein de combattre , 6c s’écoit rc- défaite 
je tranché , faifoit fortir par la .plus 
uà fpatieufe porte du Camp la Ca-^ ;;w * 

>:| valerie Thaborite pour prendre 

cil langue des ennemis. La Cavale- 

slt rie Catholique la pouffa de fiprés 
oit qu’elle entra pefle méfié avec elle, 
gti 6c rendit inutile de cette forte aux 

i[i Soldats Huffites leur principa- 

jfv le defcnfe qui confiftoit en leurs 

rc Chariots. Comme ils n’étoient 

if point rangez en bataille 6c que 

fl* leur Cavalerie effraiée rompoit 

u, les Efcadrons de l’Infanterie à me- 

M 6 lure 
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fure qu’ils feformoient, la terreur 
femic entre eux, & ceux qui con* 
duifoient les Chariots l'augmente- 
rent fans y fonger , en ce que ne fer- 
vantplusà rien ils fe mirent en de- 
voir de forcir du Camp pourlaiflèr 
à l'Armée Huffire tout le terrain 
donc elle avoit befoin pour combat- 
tre. Mais les Soldats fe figurèrent 
qu’ils n’avoient point d'autre inten- 
tion que de fuïr, & de traverfer leur 
forrie plûtoft que de la favorifer. 
Ainfi le mal entendu croiflant,ôcle8 
Huffites s’empêchant l'un l’autre fé 
mirent eux mefm.es en déroute , 6c 
tombèrent dans une telle confier- < 
nation,(]ue le grand Procope ne put 
jamais alTembler qu'un Efcadron. 
Mafs le petit Procope aiant mainte- 
nu dans fes rangs la Cavalerie des 
Orphelins, le joignit opportuné- 
ment > 6c ce Corps conliderabie 
aianr contraint la Nobleffe dé fortir 
duCampparlamefmeporrequ'eî^ • 
leyéroicentrée, eutlahardieffede 
fortir après elle , & dei'attaquer en 
pleine campagne. 

Le combat fut opiniâtré plus de 
vingt quatre heures , quoi que la 
Noble flè plus nombreufe fans com- 
parai- 
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! paraifon que Ja Cavalerie Huflitc 

• l’eut environnée dés le commence- 

y ment, & le grand Procopey ficdes^rf 
efforts fi extraordinaires qu’il mit 
:• plus d’une fois Magnard en doute 
r ; de la victoire. Mais un coup lancé au r 
a hazard le renverfa mort , & fit per- 
dre courage à fon Efcadron. Celui 
! des Orphelins ne laifla pas de fe dé- 
fendre autant que dura la vie du pe- 
tit Procope^ôc foo Lieutenant Cap- 
chon après lui avoir vû fendre la te- 
i fte d'un coup de fabre eut encore la 
î refolution de percer le gros de la No- 

; bleffe , avec ce qui lui reftoitdeCa- 

• valerie Huflite & deferetiieren la 
t; villedeColnitsen ordre de bataille. 

,| * Magnard fans s’amufer à le 

• pourfuivre rentra daDs le Camp en- 
|f nemi, furprit l’Infanterie Huflire 

• au plus fort de fa terreur, & dans le 
tems qu’elle luiroit contre les con- 
ducteurs des Chariots à qui fi >rnroic 
Je premier, lui oppofa l’Infanterie 
Catholique prête de tailler en pièces 
quiconque mettroit lep edhorsdu 
camp , & menaçant de l’affuillir par 
derniere pendant que la mémo 

In- 

, • Dans îa Résolution de la dernière bataille 

des Huflites. 
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Infanterie Catholique l’attaqueroiü 
par devant > la contraignit enfin de 
fe rendre à difcretion. 

L'Armée vidtorieufe s’aflèmbla 
pour délibérer fur ce qu’elle en fe- 
roit> & la Noblefle Catholique é- 
toit prefque d'avis de fauver la vie 
à tant de milliers d’hommes, lorfque 
Magnard lui remontra que fa cle- 
mence étoit hors de faifon , & qu'il 
fembloit qu’elle ne connût pas afîez 
l’importance de la victoire, que la 
plufpart des vaincus étant nez dans 
l’Armée Huffire , ne connoifibic 
point d’autre Patrie que le Camp , 
& ne fçavoit point d’autre métier 
que la guerre, & que le refte après 
y avoir demeuré vingt ans conti- 
nuels , n’étoit plus capable d’unè 
autre profeflion ; qu’il s’enfuivoit 
bien de ces principes que cette In- 
fanterie étoit la meilleure qu’il y 
eut dans le monde depuis celle de 
l’ancienne Rome. Mais qu’il s’en- 
fuivoit aufïi qu’il s’en falloir abfolu- 
ment défaire , puis qu’aprés tout 
il n’y avait rien de fi dangereux 
pour la Monarchie de Boheme que 
de laifier vivre tant de Soldats ag- 
guerris : que cet état par les maxi- 
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mes fondamentales étoit d’autant 
plus éloigné de la violefice , qu’il 
fe trouvoit heureufement temperé 
d’Ariftocratie 6c même de Démo- 
cratie , ôc que par confequent il 
ne fubfifteroit en aucune feureté 
durant qu’il donneroic retraite à 
plus de vingt mille déterminez ac- 
couftumez à tuer , à voler , 6c à pil- 
ler en toutes occafions , que fi on 
les laifloit vivre enfemble, ilséli- 
roient un Chef, 6c renouvelleroient 
la guerre , 6c fi on les diftribuoit 
dans les villages ils y corromproient 
la Bourgeoifie 6c les Paifans> 
qu’encore que l’on trouvât moien 
d’éviter ces deux inconveniens» 
il y en avoit un troifiéme infurmon- 
table , qui confiftoit en ce que le 
premier efprk remuant qui vou* 
droit exciter la guerre civile en Bo- 
hême , attireroit fous fes Enfeignes 
tous ces Soldats qui faifoient main- 
tenant pitié , 6c ufurperoit la ti- 
rannie par leur moien pour peu de 
naiflance 6c de conduite qu’il eut. 

Ces confidcrations , 6c particuliè- 
rement la derniere changèrent l’in- 
clination des Catholiques 6c les por- 
tèrent à refoudre que l’infanterie 

Huffite 
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Huflite feroic exterminée. Ils e* 
laiflerent le foinàMagnardquifai- 
fanr fcrupule de confondre avec les 
coupables un aflfez grand nombre 
d*innocens qui ne s’étoient engagez 
à fuivre l’Armée Huflite par d’au- 
tres motifs que celui de porter les 
armes, il inventa ce ftratageme pour 
les feparer lans que les uns ni les au- 
tres penerraflent dans fon deflein. 
Il fit publier par un Héraut dans le 
quartier du Camp où l’on tenoit 
enfermez les Huflites , que la guer- 
re n’étoit pas finie & que Cap- 
chon yétoit fauvé dans Colnits 
avec prefque toute la Cavalerie 
dont il éî oit General, & qu’il y 
prerendoit rétablit l’Armée Huflite, 
que (a réputation , attireroit bien- 
toft auprès de lui un grand nom- 
bre de gens de guerre, parce qu’il 
étoit un grand Capitaine, quis’é- 
toit autrefois ouvert un chemin de- 
puis la Bohemejufqu’àla Mer BaJ- 
tiqu^qui avoit ravagé toute la Pruf- 
fe , & réduit la ville de Dantzic à re- 
tourner (nus la domination du Roi 
de Pologne , que l’unique moien 
de prévenir les aefleins de Capchon 
^ étoit de l’iDYeitir inçeflamment 

^ dans 
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dans Colnits , & de Py forcer en 
toute maniéré, & qu’enfuite il Te 
falioit faire juftice de tant de Na- 
tions Allemandes qui étoient fi fou- 
vent venues defoler la Patrie : que 
ja Boheme ne pouvoit ni entre- 
prendre ni exécuter ces glorieux 
£• projets, que par Pafliftance de tant 
de braves Soldats qui s’étoient ren- 
dus fi expérimentez fous la disci- 
pline de Zifca ,& que PEtat de Bo- 
heme pour donner une marqü# 
honnorable de l’eftime qu’il en fai- 
foit , vouioit afligner une penfion à 
chacun d’eux fur les deniers publics 
a proportion de fon mérité , & que 
pour empêcher , qu’il ne fe gliffât 
entre eux des pafle volanson prioit 
les vrais Soldats de paffer tous dans 
les granges voifines & ceux qui ne 
l’étoient point de retourner dans 
leurs maifons. 

* Les Hufïites ne furent pas af- 
fez crédules pour ajoûter foi à tout 
ce qu’on leur difoit * mais ils le 
furent affez pour s’en perfuader 
une partie. Ils ne fe figuroient pas 
que l’Etat fut affez bien inten- 
tionné à leur égard pour leur 

donner 

•Rufe dcMagnard pour exterminer les Huflicé* 
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donner penfion, ou pour les emi- 1 
ploier à une longue guerre en Aile- | 
magne.Mais ils s’imaginèrent qu’on i 
pretendoient (e fervir d’eux pour 
ruiner Capchon, c’efl à dire pour 
exterminer les Huffices par les H ufc 
fîtes mêmes» 

Sur cette fuppofition ils invente - \ 
rent à leur tour une contre-rufe, 
en fe feparantdes Vivandiers & des 
autres bouches inutiles , & fe reti- . 
^firent dans les Granges qu’on leur 
avoit montrées , non pas pour obeïr 
aux Vainqueurs, mais pour les en- 
dormir en témoignant que l’Infan- 
terie Hufïite condécendoit à mar- à 
cher contre Capchon ncfelaifïant 
ainii mener à Colnits oîi ils fe fu- 
fent rejoints à leurs camarades. Ils 
trouvèrent dans Jes Granges abon- 
dance de vin & de viande qu’on leur 
avoit préparée j ils s’en remplirent ; 
de force qu’ils étoient accablez *1 
d’un profond fommeil à minuit J 
quand l’Armée Catholique après I 
avoir environné les Granges , de j 
peur que quelqu’un n’échapât , y ] 
mit le feu qui prit incontinent , par- | 
ce que leurs murailles n’étoient 
prefque compofées que de bois & i 
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leurs couvertures que de chau- 
me. 

Aihfi périt l’Armée la plus aguer- 
rie qui fuft jamais , après avoir ra- 
vagé durant vingt ans les plus riches 
Provinces du Septentrion Les Sol- 
dats y écoient grands & robuftes , 
jufqu’à y faire des prodigieufes ex- 
périences de leurs forces ; ils s’é- 
toient tellement endurcis au travail, 
& aux injures du tems que rien n’é- 
toit capable d’alterer leur tempéra- 
ment, & leur peau étoit devenue fi 
dure, qu’il fembloit qu’en un befoin 
elle euft pû fervir de cuiraffe. Ils 
faifoient peur à les regarder , car 
outre qu’ils étoient effroiablement 
bafanez & qu’ils n’étoient vêtus que 
de paux de bêtes feroces , ils ne- 
gligeoient de fe peigner & laif- 
foient croître leur barbe d’une ma- 
- niere indécente. La fumée de leurs 
Hutes avoit achevé de les défigurer , 
& la faim qu’ils étoient quelque- 
fois obligez de fupporter avec les 
longues traites les avoient rendus 
fi maigres , que l’abondance, où 
ils fe trouvoient enfoite ne produi- 
foit jamais en eux l’embonpoint. 
Ils euflent pû avec ces difpofi- 

tion3 


Ï16 Hifiotre dt t hcrefie 

tions conquérir tout le monde J 
mais le fsng répandu detant d’in- 
nocens immolez à leur fureur, & la 
prévention de leurs erreurs les envep 
lopa dans un même embrafement. 

Les Députez du Concile aiant 
exterminé l'Armée Huffite plû- 
toft qu’ils n’efperoient , &c ïurmon- 
té cét obftaclequi paroi doit invin- 
cible à la réconciliation delà Bo- 
hême avec TEglile Catholique, 
la conclurent en peu de lemaines 
après qu’ils eurent gagné Roque- 
fane par l’efperance qu’ils lui don- 
nèrent de l’Archevêché de Pra- 
gue. 

xxxiv. Les Hufiîtes ne fe contentèrent 
un pas d’avoir réduit à quatre les qua- 
Huffues ran te.cinq Articles de leuT creance, 
[c»t7 ils en abandonnèrent encore trois , 
àeman & fe retranchèrent dans le feul 
deria qu’on leur accorda, fçivoir qu’il 
commu- p ero j t déformais permis par l’autori- 
ITJZ té de Jefus-Chrift & de l’Eglife fon 
Efteces. Epoufe de communier fous les 
deux Efpeces à ceux de la Boheme, 
& de la Moravie qui vivroienc 
dans la paix , & dans l’unité , & fe 
conforraeroient à la foi & auxee- 

remo- 
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remonies de l’Eglife univerfelle , 
en toutes chofes, excepté la ma- 
niéré de participer à PEuchariftie 
s’ils étoient dans cet ufage, jufqu’à 
ce que le Concile general aflem blé 
eut décidé par un Canon auquel 
tout le monde feroit obligé de fe 
fou mettre , s’il écoit abfolument 
necefDire de communier fous les 
deux Efpeces pour accomplir le 
precepte divin , s’il fuffifoit aux 
Laïques de communier fous l’ef- 
pece du pain feulement, & laquel- 
le des deux communions écoit la 
plus conforme au falut & à l’uti- 
lité des fideles ; qu’aprés la défi- 
nition du Concile li ceux de Bohe- . 
me * & de Moravie perfeveroient 
à demander la permiffion de com- 
munier fous les deux efpeces, & que 
les Soldats du Roiaume envoiaflent 
fur ce fujetunefolemnelle Ambaf- ;ir/f ' , 
fade à Bâle, le Concile l’accorderoit^/^g. 
pour les perfonnes qui feroient en tezdu 
âge de difcretion dans les parroiffes 
ob la plufpart des communians fe- 
roient Hufïites , à condition nean- 
moins que les Prêtres immediament 

avant 

* Dans la negotiation des Députe* du Con- 
cile arcc les ttullitej. 
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avant que de diftribuer les deux II 
Efpeces à ceux qui fe prefentero- |i 
ient pour les recevoir , les averti- 1 
roient publiquement d’éviter Ter- ) 
reur qu’il y auroit à croire que la J 
chair de Jksus-Cfjrist fut feule- ï 
ment fous l’efpece du pain & le \ 
fang fous l’efpece du vin,& de croi- îi 
re fermement que le corps entier du st 
même Jesus-Christ »• c’eft à dire i 
fa Chair 6c fon Sang , fon Ame, fa $ 
Divinité j & fon Humanité étoient 
également contenues fous Tune 6c îi 
l’autre des deux Efpeces. U 

On eut auffi la prévoiance d’in- y 
ferer dans l’accommodement » h 
qu’il ne feroit point eftimé rompu t; 
par la contravention de quelques n, 
perfonnes de l’un & de l’autre par- 5 
ti> & qu’il fubfifleroit jufqu’à ce jt 
que la plufpart de ceux qui fui voient p 
run & l’autre des deux fentimens « 
dans la Boheme,l’auroient violé. 

.Ce traité qui paflè pour le plus k 
judicieux de tous ceux qui furent I ? 
couclus en matière Ecclefiafti- je! 
que dans le quinziéme fiecle » ne K 
fut negotié que par deux hom- ] \ 
mes ; car le Concile n’avoit pas en- p 
voie plus de Députez en Bohême. I > 

C’* j l 
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m C’étoit Philibert Evêque de Coû- 
[0 . tance, & le Protonotaire Jean Pa- 
rti. lamor , qui femblerent avoir pré- 
venu autant d’inconveniens , qu’ils 
>]j avoient inferez de mots j 8c de fait 
^ Roquefane tout fubtil & malicieux 
j{ qu’il écoit ne put depuis trouver 
3 j, aucun pretexte pour y donner at- 
ja teinte , quand il y tâcha pour fe reli- 
re dre plus conûderable entre les deux 
[i partis. 

lot L’Empereur le ratifia , incon- 
{5 tinent après que la principale No- 
bleffe fut allée au devant de lui juf- 
J qu’à Ratisbone pour lui prêter un 
rtj nouveau ferment ; 8c comme il n’y 
écoit parlé ni de Capchon ni de Ro- 
u8 quefane, l’un & l’autre prirent la 
ti " même route de Ratisbone, pour le 
À jetter aux pieds de SaMajeftélm- 
jni periale: Ils y furent beaucoup mieux 
fi receus qu’ils n’efperoient , en ce 
que Capchon obtint pour lui & 
jus pour la Cavalerie qui l’avoit fui- 
4 vi, une Amniflie fi generale , que 
$ chacun rentra dans fadignité& fes 
Di biens : 8c Roquéfane fut non feu- 
j, lement nommé à l’Archevêché de 
jj. Prague, mais encore recommandé 
par une Lettre écrite de la propre 
t * main 
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main de l’Empereur auPape pour la 
prompte expédition de Tes Bulles. 

Sa Majefté n’entra neanmdins- 
dans Prague qu’aprés avoir di- 
ftribué parmi la Nobleflè foixante 
mille écus , & donné du bétail 
de Hongrie à ceux de ce Corps, 
dont les Fermes avoient été rui- 
nées par les Huffites, afin de les 
rétablir. On la contraignit même 
de ligner auparavant , c’eft à dire 
le f. Septembre 14 36. un traité 
dont les conditions principales fu« 
rent que | les biens Ecclcfiafliques 
demeureroient en la puiflance de 
ceux qui les avoient ufurpez , juf- 
qu’à ce que les Titulaires leur eul- 
fent paié les fommés qui dévoient 
être taxées à proportion de la qualité 
de ces biens; que les Religieux donc 
les Monafteres avoient efté tout à 
fait démolis ne pourroient ni re- 
tourner en Boheme, ni rentrer 
dans la poflefîion des biens qui 
y avoient efté annexés, que les 
bannis par les Etats de Boheme de- 
vant la guerre ne feroient point 
rapellez de leur exil; que le Pape 
fe contenteroic de la collation des 
Bénéfices fans en prétendre la 
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de Vicie f, Jean Hus,&c. i$r 

prefentation ; & que les Huflires 
de T habor , auroient fix ans de ter- 
me pour voir &, délibérer s’ils en- 
tretient dans raccommodement, 
fans qu’on pût les aflïeger & les in- 
vertir durant cet intervalle. * 

Ainfi finirent les guerres civiles xxrr 
& de Religion tout enfemble , que f/» d CS 
les bûchers de Confiance avoient£«*rr« 
allumé,aprés avoir defolé vingt deux Cïw/w> 
ans entiers le Roiaume de Boheme» 
les Provinces annexées & les meil- 
leures Provincesdu Septentrion. La 
conduite de l’Empereur en appai-‘*~ . 
Tant les troubles avec tantdecon- 
defcendence , fut prefque univerfel- 7 
lement blâmée & ne receut que 
m dans la fuite du temps les applaudif- 
i femens qu’elle meritoit. Il y en eue 
A qui le foupçonnerent de lâcheté; 

} d’autres lui reprochèrent d’avoir fa-’ _• 

> crifié à l’întereft de recouvrer une - .. 
f Couronne ceux de tant de perlon- 
j nés ruinées pour l’avoir affifté. 

? La Cour de Rome dont la maxi- 
, me eft de ne jamais çonfentir à 
I l’alienation des biens Ecclefiafti- 
* ques,protefta contre l’accommode- 
1 IJ. Partie. N ment, 

I • Dans le dernier traité de Sigifmond avec 
■ les Huflitcs, 


V. 
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ment) & refufant les Bulles à Ro- 
quefane, le jctta dans des emporte- 
mens qui euflent étouffé pour ainfi 
dire la paix dans fôn berceau , fi la 
prudence des Députez du Concile 
n’y eût aporté le remede. j" 

Le même jour que l’Empereur f 
Sigifmond ; que ceux de Boheme a- f 
voient autrefois dégradé , fous pre* fî 
texte qu’il étoit né d’adultere, fils de 
1* Antechrift , facri loge & perturba- 
teur du repos public , fit une entrée 1 
magnifique dans Prague & rcceut ! 

fiir un rrihnn»! drp(T6 rknc la 1 


fur un tribunal drefié dans la place 
publique, les foûmiffionsde tous les 
centra- ordres du Roiaume , Roquefane 
vemtiù» difant la Méfié folemnelle dans 
de Ro- p£güfe Archiepifcopale pour re- 
quejane mçrc [ eY j) j cu j a paix } appelia un 

Laïque qu’il avoit averti de fe tenir 
J -prêt , & je communia fous les deux 
efpeces. 

La contravention au traité éroit 
•mahifefte , en ce qu’il n’éroit per- 
mis aux Huflites de conférer le S. Sa- 
• + . crement à leur mode , cjuedansles 
Egiifes dont ils avoient été les Mai- 
tres, ce qui ne fepouvoît entendre 
■i* • de la Métropolitaine de Prague , ou 
jamais Laïque n’avoit . communié j 
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de Vtclef \Jenn Hhs , &c. 155 
' Tous refpcce du vin , auffi l’Em- 
pereur ôc les îEtats de Boheme pre* 
r. fens à l’a&ion > en furent fi fcandali- 
ÿ fez que peu s’en fallut qu’on ne 
^ mit la main fur eet infolent , qui 
: pour affouvir fon ambition cher- 
^ choit à replonger fa Patrie dans 
et la guerre civile. Mais les Légats 
,f f du Concile retinrent le premier 
iw y mouvement des Catholiques, & lés 
^ appaiferent enfuite en faifant fou- 
*5 Tenir de l’article, qui ne laifloit point 
^ la ruprure du traité au pouvoir d’un 
? ou de deux feditieux. Le Pro- 
tonotaire Palamor s’étoit avancé 
pour empêcher l’a&ion , mais fon 
îiege étoit fi éloigné de l’Autel que 
■ quand il y arriva le Laïque a voit dé- 
ja participé au Calice. 

* On laifle donc Roquefane ache-' 
Ver la Mefle & lors que tout le 
monde fut retiré, l’Empereur lui 
S® fit une fèvere correction , la fin du 
difeours de ce Prince fut plus douce 
$ que le commencement, car après 
^ avoir intimidé Roquefane , il ufa 
^ de tous les termes qu’il jugeoitca- 
d pables d’adoucir ce dangereux efpric 
i° il lui remontra qu’il n’y alloit 
ïf p a s moins de fon intereft que de 
bs \ Ni fa 
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fa confidence de fe réconcilier avec 
Je S. Siégé , qu'en donnant des mar- 
ques de fafoûmiffiom illeveroitle 
feuî obftacle qui s’oppofoit à fon 
aggrandifTemenc > en ôtant le foup- 
çon qu’il n’eût abandonné qu’au | ( 
dehors , les quarante quatre Arti- < 
clés reftant de la dodtrine des Hupiij 
fîtes: que fes Bulles pour l’Arche- ( 
vêché de Prague feroient alors ex- 1j 
pediées > & qu’au lieu d’une trou- ! < 
pe d’Heretiques rebelles qui lui don- \ 
noit tant de peine à conduire j il de- j 
viendroit le Supérieur légitimé & j 
tranquille du Corps Ecclefiafti- t 
que d’un Roiaume confiderable : ( 
mais qu’en retournant à l’Eglife Ca- r 
tholique il ne falloic tromper ni j 
Dieu ni les hommes en profeflant u- ( 
ce Religion dont il ne feroit point 1 
perfuadé; parce qu’outre la multi- , 
tude des facrileges qu’il feroit obligé t 
de commettre tous les jours, il lui , 
feroit impoflible de diflimuler ju- / ] 
qu’à la fin > & fi les Catholiques * 
s’appercev.oîent de fon hypocrifie, , 
ils le chafièroientinfailliblementdc 
fon Eglife , quand même il feroit 
confacré Archevêque. 

Roquefane touché de ces avis 

fe 
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de Vîclefi Jean Htu> &c. 135 

fe contint en paix durant quelque 
tems dans la paroifle de Sainte 
Marie de Prague, dont ilavoitu- 
furpé la Cure 9 mais Tes prétendues 
Bulles ne venant point , & le retour 
des Religieux 9 dont les Monafteres 
^ étoient encore fur pieddui faifant ap - VM «. V 
iifAprehender la dimunition de fon cre- troubla. 
* , dit 9 il recommença de prêcher con- 
S' treeux, & illuiéchapadedireque 
ü* c’étoient autant de Démons qui 
n venoient obfeder les peuples de Bo- 
hême ; que leur deflein étoit d’of- 
fufquer par de nouveaux fantômes 
de dévotion les anciennes maximes 
de l’Euangile ; mais qu’il les em- 
pêcheroit hautement , pourveu que 
les zelez Chrétiens le fecondaflent. 

Ces paroles raportées à l’Empereur, 
le mirent d’amant plus en colere 
qu’il apprehendoit fur tout le re- 
tour de la tempête 9 qu’il venoit de 
calmer. Il répondit qu’il falloir 
plûtoft égorger Roquefane , quand 
même il feroit fur le marchepied 
de l'Autel 9 que de lui donner le loi- 
fir d’executer une telle méchanceté; 
mais Roquefane averti du péril qui 
le menaçoit par la violence que 
l’Empereur de plus étëbonnaire des 
N 3 hom- 
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hommes s’écoit faite pour entrer 
dans une telle indignation , ]*èvit$ i 
par une foudaine fuite, & prévint 
le banniflèment > où il fut depuis ( 
condamné. 

Il n’y demeura pas auffi long- 
tems qu’il eût été neceflàire pour la ' ] 
tranquillité de la Boheme,car PEm- i 
pereur Sigifmond mourut deux 
ans après , c’eft à dire en 14.3 8. &. j 
la contrainte cù fut Albert d’ Au- ] 

triche fon gendre & fon Succeffeur ] 1 
d’emprifonner la veuve du défunt ït 
qui negotioit pour le frufter de la 1 
Couronne de Bohême , remit le& ■: 1 
armes à la main des. Hüffites, & 1 

kur donna courage de rappeller le J 
plus feditieux de leurs Prêcheurs. 1 
Ainfi Roqutefane revint & forma 
bientoft dans laBoheme une fa&ion , 
fi puiffanae , qu’elle ofa fe feparer 
des autres membres de l’Etat dans ■’Ü - 
l’a&ipn la plus importante à fon 
Corps , qui écoit celkde l’Ele&ron. 
du Roi. ■ 

Elle jetta les yeux fur Cafimir 
frere du Roi de Pologne quoi qu’il 
n’eût que 13. ans & les Cacholi- 
quds fuivant l’ancienne coûmme 
de ne point forcir de la Mai fon 1 

Roiale* 1 
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de Viclefr Jean Hhs , &c. 1 $ 7 

Roiale , jufqu’àce qu'elle manquât 
de fujets capables de porter le Scep- 
tre 5 éleverent fur le T rÔne Albert 
d'Autriche à l'exemple des Alle<* 
mans 6c de ceux de Hongrie qui l'a- 
voient reconnu leç premiers pour 
leur Empereur , ôc les féconds pour 
leur Roi. Ses forces étant ainfi de- 
venuëes plus grandes que celles de 
fon PredecefTeur qui ne pofledoit 
pas l'Autriche , il prefla de telle for- 
te Petrafcon & Pogebrac , Chefs 

a es nuillic&quc Iivnrc»u*taiiv J«-a ■■■■'“ 

tre mille vieux Soldats , qu’il 

. voient receu de Pologne 5 il lèse 
traignit de quiiter la campagne , 
laifler prendre toutes les .Places ,iju 
s’étoient déclarées en leur faveur, 
6c de fe retirer enfin fous l'artillerie 
de Thabor, ou les Polonois aiant 
refufé de combattre, furent réduits 
t>ar la famine à fe débander. 

Les Huffites trop foibles pour re- 
fe fournirent à l'Ernpe- 
Prince ne véquit pas 
niez, iuzig temps pour tirer delà vi- 
ctoire tout le fruit qu’efperoient les 
Catholiques > il mourut à la fleur de 
fon âge , ôc ne laifla qu'un fils nom- 
aié Ladiüasdans u **«*^-*« 

N 
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La même ralfon qui avoit obli- 
gé ceux de Boheme > à choifir le 
Pere pour Roi , éroit bien plus effi- 
cace à l’égard dufilsquidefcendoit 
en droite ligne de Charles IV. & de 
Sigifmond. Auffi n*y eut il qu*: les 
Huffices oppofez à fon éle&ion ; ils 
voulurent abfolumentlui faire por- 
ter la peine des maux qu’ils preten- 
doient avoir receus de la Maifon 
d’Autriche , ou ils apprehenderenc , 
pour mieux dire > d’être perfecu- 
tez aufû long tems qu’ils fouffri- 
roient un Souverain de contraire 
créance à la leur : ils rejetterenc 
l’Enfant Ladiflas fous pretexte 
que ne pouvant fe gouverner lui 
même, il feroit inutile de lui don- 
ner le Gouvernement d'nne Na. 
tion auffi difficile à conduire que 
celle de Boheme : ils offrirent la 
Couronne au Duc de Bavière , qui 
aima mieux fe contenter de ce 
qu’il étoit que de s’attirer de nouvel- 
les affaires. 

La difficulté de trouver un Maî- 
tre à leur fantaiGe , les reduifit a 
créer deux Lieutenans durant l’in- 
terregne , dont le plus grand foin fut 
d’obliger le Concile de Bâle à tenir 
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de Vicîef, Jean Hus , tfc. i 39 
aux Huffites tout cequileuravoit 
été promfs , il avoit defini que la 
Communion fouslesdeux Eipeces 
n’étoit pas neceffaire àfalut: &les 
Huffites ne trouvant pas leur comp- 
té à cette decifion , qui leur ôtoic le 
prétexté du Schifme. * Ils deman- 
dèrent au Concile qu’il leur fut per- 
mis luivant l'ancienne coûtumede 
l'Eglife de donner l’Euchariftie aux 
enfans immédiatement après le 
Bapt ême j le refus qu'on leur en fit, 
ne les empêcha pas de folliciter 
qu’on leur accordât à la MefTe de di- 
re l'Euangile, & dechanter le Sym- 
bole en la langue du Pais : mais le 
Concile fut encore inexorable en ce 
point, foit qu'il appréhendât qu’une 
Indulgence de cetce nature , n'aug- 
mentât le parti des Huffites, ou qu’il 
fut perfuadé qu'ils ne s’obftinoient à 
prétendre quelque chofe de particu- 
lier dans l’Eglife , que pour y main** 
tenir leur parti feparé des Catholi- 
ques. 

La honte de n'avoir rien obtenu , 
renouvella bien leur imprudence, ils 
prétendirent que le traité fait avec 
l’Evêque de Coûtance & le Proto- 

no- 

*Ocrgiere requête d es Bohi micas au Concile 
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notaire Palamor*étoit nul , pour 
n’avoir été fondé (difoienr-ils) que 
fur une promette verbale de ces 
deux Députez , que le Concile de 
Bâle leur accorderoit > ce qu’il avoir 
pourtant refufé , & fur cét unique 
fondement dont ils n’avoient aucu- 
ne preuve > ils firent de nouveau 
profeffionde leurs quarante cinq ar- 
ticles. 

Le Pape Nicolas V. refol u de pré- 
venir en toute maniéré Tem b rare- 
ment que la guerre civile cauferoit 
dans la Boheme fi ellerecommen- 
çoic>envoiaun Légat dans ceRoiau- 
me en l’année 1448. mais il ne lui 
donna pas le parchemin qui étoit 
abfolument neceffaire pour ê're re- 
çft comme il mericoit , & pour né- 
gocier avec fuccez., c’eft à dire qu’il 
ne porta point à Roquefine les BuL 
les de l’Archevêché de Prague : il ne 
biffa pas neanmoins de faire fon en- 
trée à Prague avec la Croix 8c les au- 
tres marques.de fa dignité , mais les* 
Hufïices ne recevant pas de lui le 
contentement qu’ils efperoient » ils, 
fe foûleverent à la confédération de, 
R.oquefane,ils demandèrent les Bul- 
les qui avoient été promifes ; & le 

■■ : 1 ivfmi 
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de Vicie f Jean Hus, &c. 14.1 
Légat après avoir emploie inutile- 


La principale caufe du defordre 
fut que les deux Lieutenans , n’étant d l c deH)t 
prefque jamais d’accord. Magnard Luute- 
zelé Catholique ne penfoit qu’à re - naHU 
tablir dans fa Patrie l’ufage aufîi bien 
que la doétrinc de i’Eglife Romai- 
ne, & Pecrarchon intime ami de 
Roquefane, & intereffé àl’agran- 
diflement de Pogebrac ne pouvoir 
fupporter les longueurs affectées 
dans l’expcdition de fes Bulles. Il 
avoir neanmoins tant de refpeéfc 
pour fon Collègue , & tant d’admi- 
ration pour fa vertu , qu’il n’ofa ja- 
mais le contredire ouvertement , ni 
• s’oppofer à la punition qu’il préten- 
dait faire des feditieux. il ligna donc 
par complaifance PArreft qui les 
condamnoit au dernier fuplicej. 
mais Dieu fçait bien ôter d’un Etat 
les perfonnes necelîaires , pour ea 
conferverla tranquillité, à deflein 
' qu’il rentre dans guerre civile. Pe- 
trarchon mourut à contre tems pour 

la frarmnillirp - Rr Pria*»» 
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toit pas moins ami de Roqaefane 
que Petrarchon: mais il a voit une 
ambition plus cachée & plus deme- 
furée|j il prenoit déjà les mefures 
pour monter fur le T rône de Bohê- 
me , où la fortune l’éleva depuis > & 
quoi qu’il ne fut pas beaucoup per- 
fuadé de la doéfcrirre des Huflites 
dont il faifoit proteffion au dehors , 
il ne laiffapas de la conûderer com- 
me l’unique machine capable* 
pour ainfi dire, de le guinder à la 
Souveraineté,puifque les voies légi- 
timés lui écoient fermécs^il témoig- 
na tant de répugnance pour le réta- 
bliffemént des ceremonies Romai- 
mes dans toutes les Eglifes de Pra- 
gue, où Magnard s’écoit peut-être 
trop hâté de les introduire, après une 
ceffation de 24 ans, que les Bour- 
geois Huflites lui propoferent un 
ndioien infaillible de le furprendre 
pour y faire celebrer la Mcflc à leur 
mode. Pogebrac étoit aflez éclairé 
pour connoîcre que cette ouverture 
tendoit à le rendre feul Lieutenant 
de l’Etat, & par confequent Maître 
des affaires > mais il ne l’écouta 
que fpus condition qu’il envoiroic 
auparavant des perfonnes affidées 

q«i* 
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de Vicie Jean Hiay &c. 145 ] 
jugeroient fi les Huffites étoient en 
état de favorifer la furprife de la vil- 
le capitale. Le rapport qu’elles lui 
firent acheva de le déterminer , & 
i’entreprife fut concertée de forte 
que durant une nuit fombrc les 
Huffites mettroient le feu dans un 
quartier de l’ancienne Prague , & 
qu’aprés que les Catholiques fe- 
roient accourus pour l’éteindre , ils 
ouvriroient une porte de la nou- 
velle Prague à Pogebrac qui s’y 
trouveroit à point nommé avec 
toutes les forces du pais. 

Le fuccez répondit à la tentati- 
ve , & la violence du vent qui s'é- 
leva contraignit les Catholiques lo- 
\ gez dans la nouvelle Prague , d’ac- 
courir dans l’ancienne au premier 
bruit de l’embrafement à deflein de 
l’éteindre Les Huffites demeurez 
feuls introduifirent aifément Po- 
gebrac * qui eut îeloifir de s’empa- 
rer du Pont qui leparoit les deux 
villes « avant que les Catholiques 
eflent avis de fa marche , fes Soldats 
leur aidèrent à jetter de l’eau & dé- 
molir les maifons les plus cxpofées 
à la rapidité des fiâmes ; mais ce ne 

fut 

• * Stfrprife Prague par Pogebrac. 
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fut qu’aprés s’être faifi des murail- 
les & de la perfonnedu brave Ma- 
gnard , qui fut confiné dans un ca- 
chot , où il mourut de poifon & de 
faim y les ttuflités ne s’étant pas 
pu refoudre de donner la vie à un 
homme qui avoit ruiné leur Ar- 
mée. 

Pogebrac ne s’oppofa point à 
leur vengeance,dans la penfée qu’ils 
le choiûroient enfuite pour leur 
Roy. Mais il fe trompa cette fois, 
parce que les Huffites touchez d’un 
relie d’inclination pour lefangde 
leur ancien Roy, s’accordèrent avec 
les Catholiques à demander le jeu- 
ne Ladiflas que Frédéric d’Autri- 
che fon tuteur leur accorda , lafle de 
leurs iraportunitez. Ils le couron- 
nèrent,^ recherchèrent pour lui 
l’alliance de Magdeleine de France 
fille du Roy Charles VII. qu’ils ob- 
tinrent ; mais durant l’appareil des 
..Nopces Ladiflas mourut, & l'on 
Youpçonna que c’étoit du poifon 
que Roquelane lui avoit fait don- 
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Pogebrac avoit fi bien pris Ce me- 
fait ares pour céc événement, que la 
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Couronne de Boheme lui fut défé- 
rée à la pluralité des voix Ceux 
d’encre les Catholiques qui lui 
àvoient refufé les leurs, armèrent 
pour la défenfe de la Religion qu'ils 
fe figuroient devoir être abolie par 
le nouveau Roy : mais il étoit trop 
perfuadé de ne pouvoir regnerpai- 
fiblement , qu’en fe réconciliant 
avec la Cour de Rome. Ilnelailïà 
pas neanmoins dé pourfuivre les 
Rebelles , mais il ne leseut pas plû- 
toft foûmis que pour témoigner un 
plus violent defir de rentrer dans la 
communion de l’Eglife, il extermi- 
na les Thaborites par céc artifice. E *** 2 
Leur divifion avec les Orphelins 
avoit ceflé par la défaite de leur Ar- ru «, 
mée : mais la réunion de ces deux 
Seétes n’avoit point empêché que 
les H u fli tes ne fe feparaflent une au- 
tres fois. Ceux qui ne s’étoient pas 
voulu retrancher à la communion 
fous les deux Efpeces, fe trouvant 
les plus faibles, s’étoient faifis par 
adrefledu Thabor, où ils profef- 
foient avec liberté les 47 . Articles de 
leur creance, lors quePogebrac def- 
efperant de les réduire , s’en défit 
en gagnant Roquefane qui feignant 

être 
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être encore de leur parti, leurp**- 
fuada de fe foûmettre fans appe» , « 
ce qui feroic refolu dans l’afifemblée 
generale des d’y envoier 

leurs Deputei. xia y îuiciit condam- 
nez; 6c fur leur refus de s’y foûmet- 
tre , jPogebrac marcha contre eux 
avec toutes les forces de la Boheme, 
6c les afliegea dans Thabor. Ils s’y 
défendirent avec une induftrie & 
une obftination égale à celle des 
Rhodiens contre Demetrius : mais 
le fudeez ne fut pas femblable > car 
après plus d’un an de refiftance , ils 
furent emportez d’aflàut & tuez 
avec tant d’exa&itude , qu’il n’en 
refta pas un feul. Pogebrac ne vou- 
lut pas mefme conferver la ville de 
Thabor , qu’ils avoient G régulière- 
ment fortifiée , de peur qu’il ne re- 
liât quelque marque de Rébellion 
dans un Royaume, où il prétendoic 
vivre en repos 4 il y fit mettre le feu 
& démolir les ramparts jufqu’aux 
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